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DÛ 

S  Y  SX  E  M  E 

DES 

F*ï  N    A  N   C  E  S. 

TROISIEME    PARTIE.. 

ilEr  prixexceflif  des  Aâions  dcii  y  ©« 
'  k  Compagnie  des  Indes  ;^  é- trois  oi> 
toit  Je  coup  le  plus  fatal  qne  ^^f^ 
le  Syftême  des  Finances  pûtfcM,'' 
recevoir*    Leur  progrès  prématuré  fit 
elpérer   aux  ennemis   de  fbn  Auteur 
Texécution  de  leurs  mauvais  defleins» 
lorfqu'ils  virent  les   grands  Aflionai* 
res  tomber  dans  la  méfiance ,  &  réalifen 
En  effet ,  les  Porteurs  de  grofles  par^ 
des ,  profitant  de  la  manœuvre  qui  avoit 
£ait  haufier  ce  Papier  jufqu'à  plus  da 
,  Tme  m  A  dix 
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^  Histoire 

dix  huit  cens  (  i  ) ,  n'eurent  point  d'an 
tre  objet ,  que  de  le  convertir  en  Bi 
iets  de  Banque,  pour  réalifer  en  or 
\crx  argent;,  en  damans  &  immeubles 
afin  que  du  période  de  la  fortune  dor 
ils  prétendoient  jouir ,  ils  pûflent,  con 
me  dans  un  port  afluré,  confiderer  ] 
naufrage  de  ceux  qu'ils,  auroient  prévi 
nus*  D'aucres,qui  n'étoient  fortis  de  leu 
Provinces ,  que  comme  des  partifans  qi 
courent  au  butin,.  Ont  attendu  que 
feu  ait  été  mis  aux  Aëklons  par  les  Agi* 
teurs  qui  gcjiîvemoient  le  thermom^ 
tre  (^  delà  rue  Quinquempoix ,  poi 
ven^e  €^£ks  qa'xls  àvoâent,  &  de- 
courir  à  la  Banque  Royale,  en  enlev 
autant  d'efpeees  qu'illeur  etoit  poffibl 
&t  l^  Jôigliëâït  à  celles  qu'ils  tiroie 
des  pfliticitiîerd,  à  la  âi^'eur  du  mép 
io^^  en  £Kii0k  '6Q4Xfre ,  les  faire  p 
Ût  en  Aâdttâgfte^  en  Angleterre, 
lîôllajidê ,  à  Genève ,  en  Italie  >  & 
d'autre  endroits  ç^iîvénables  à  lei 


(  I  )  C'eft  - ^  •  ^tè  ,  1 8 ooo.  VAékion  qoi  n'avbk 
bord  coM  que  500.  livn»  de  BHMs  de  Banque  ,  m 
ta  à  ï  800©.  livre». 

'(2)  fat-4àon  cmçnd ,  fôite'4Aonter<8c  defcei 
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defTeâns.  Ceux  ^ui  ont  fskmomtr  ie»  * 
Terres ,  les  Maifons  »  &  les  aiitrea  im-"^ 
meubles  par  k  prix  exorbitant  qu'ils  y. 
ont  mis  9  en  abaiidoimaQt  abfolu&i^ 
le  commerce  éts  Aâions^  m'ont  pa$ 
moins  payé  d'iiagraciçude  l'Auiear  de 
leur  forcime^  qui  ne  éo^imt  bernent 
point  Ikii  d'entrer  àms  imcmie  me* 
fiance  iiir  ks  opâations  'qu'il  pt^p^ 
roit.  Les  équipages^  ks  m6dl>les  ^é- 
cieux  9  k^  diamans ,  rai^geaterk»  &  k$ 
autres  chofes  qu'ils  «ont  f£m  tnks^i^  k 
tout  prix ,  Ibnt  ks  effets  d'unb  a^idlt^^ 
d'une  ^nbitîon  &  d'unfaflbe.^  ipoctf  k& 
quels  ks  gens  de  rtémt  Ibnt  to^fours^ 

Saffiomiês.     ¥oilà  h^s  tni$  ^rdre$_  de 
liillffipiens  qui  réalifereiat  dans  k  mois . 
de  Décemlbre  »  &  ks  fruits  que  le  Sy& 
téme  des  Finances  -leur  ;a^foît  'ptoéi^t 
jufqu'alors* 

Au  commeficement  de  l'âtmée  17^0.^^,  a« 
Uw  ,    qnî   preVoyoit   le  tort    qa&XXS'**. 
ces  R^ifëurs   feroiônt   à  Jeç  opét^rMénétU^ 
lions,  tâclia  de  dilfimukr  Ta  d€mleur^"«.P«*' 

afin  de  les  raronor,  s'il  Aottpoffibk;?e'liM^î^ 
par  un   feîiït  appkùdiirement.    U  t^é^viencda»! 

mcMgna  né  Ipouvtoir.  comprendre  >  qw^^ 
des   gens    qui  voydbent  un    û  beau>^!^poia 
champ  à  powor  leur  forome  beaucoup  poory  ank 

A  z  plur"*^ 
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bonclteie  plus  loin  qu'ils  n'avoient  fait,  voulu 

Aaioaî.  ^^"^  ^^  borner  fi  -  tôt ,  ou  puffcnt  mai 
quer  de  confiance  pour  un  Syllême  c 
crédit ,  qui ,  malgré  des  oppontions.coi 
tinuelles  &  auffi  marquée  de  la  part  c 
fes  adverfaires,  n'avoic  pas  IsufTé  c 
porter  Tes  Aâions  fi  haut:  ajoutani 
qu'il  avoit  peine  à  fe  peiiuader  qu 
put  fe  trouver  des  perfbnnes  aiTez  p( 
raifbhûables,  pour  pénfer  que  lesacqi 
ficions  de  tant  de  Terres  oc  de  Maifo 
jfe  fiflènt  dans  la  vûë  de  fê  procurer  i 
azile  &  du  pain^  en  cas  de  naufrag 
&  Ibigiiaût  de  croire^  que  toute  lama 
œuvre  des  Réaliiêurs  n'â:oit  que  po 
avoir  dès^à-préfeat  la  fatisfaclion 
jouir  des  premiers  fndts  de  leurs  t 
vaux.  Mais  malgré  ce  qu'il  affeâ 
d'en  témoigner  en  public  »  &  quoiqi 
tâchât  de  faire  bonne  contenance ,  U 
put  s'emîpècher  de  regarder  comme 
plus  grand  obftacie  à  la  réuffite  de  1 
Sjrftême^  le  difcrédit  des  Billets  de  B 

Sue^  ior  lefquels  il  prévoyoit  que 
liffiffipiens,^  avoient  réahfé»vouloi 
faire  prévaloir  l'eipece.    Cherchant 
ranedier ,  &  jugeant  les  plaintes  q 
en  auroit  pu  faire,  plus  préjndiciat 
qu'utiles  au  deffm  qu'il  médicoitj  il 
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folnt  d'embaralFer  fes  ermeiois  &  ceux 
de  fou  Syilême ,  par  la  conduite  unifor- 
me  qu*il  fe  proppfok  de  tenir.  Pour 
cet  effet ,  il  s'attacha  à  rendre  la  jdace 
plus  fioriiTante  qne  jamais  5'  p^  la  circu- 
lation de  Teipece.  Les  BUlets  étolenc 
exaélemenc  payés  à  la  Banque.  Sanbo* 
velle  dignité  de  Ck)ntrolleur  général ,  à 
laquelle  lé  Duc  Régent i'avoit  élevé, 
lui  en  confînnoit  la  direétion  $  &  le  txjh 
vail  qui  s'y  faiibit,  n'en  pouvoic  être 
que  mieux  en  règle»  quoiqueplus  étendu. 
.Le  9.  Janvier  1720.  les  Direéleurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  fureni:  obli- 
gés de  lui  repréfenter ,  que  n'ayant  pas 
aflez  de  Commis  pour  iîgner  les  Ccxôr 
ficats  des  Souicripdons  qui  dévoient  être 
fignés  par  Vemesobre  >  &  ceux  qui 
avoient  été.  nommés  pour  les  vifef  ,n'en 
ayant  pas  le  tems^  il  paroiiIbi£  néçef^ 
ikire  de* nommer  hui(| autres  Commis, 
qui  pûffent»  concurremment  avec  les 
anciens  5  ligner  pour  Vemezobre,  des 
Hayes ,  &c.  &  vifer  aufli  pour  les  Di- 
reâeurs  les  Reconnoiflànces ,  Certificats 
&  autres  expéditions  concernant  la  Com- 
pagnie des  Indes  :  Ënfbrte  que  le  Roi 
voulant  y  pourvoir  :  ouï  le  rapport  di| 
Sieur  Law ,  Confeiller  du  Roi  en  tous 
&s  Co&fôl$>  Controlleur  général  des 

A3  .Finaa-r 
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Finances  »  Sa  Ma}efté  étant  en  ion  C 
-fcil ,  de  Favjs  de  Mr.  le  D«c  d'Orle 
Régent^  ordonna,  que  les  Certifica 
Recon^oiflànoes ,  Semariptions  &  ant 
csrpéditioBS  concernant  les  Aâions 
Pnknes  de  la  Compagnie  de&  Indes , 
rotent  ligna  pour  les  Sieurs  dès  Ha^ 
&  Vemesobfe^âc  vifl^sponr  les  Dir 
ienrs  de  la  Conça^ie,  par  les  Srs. 
gonnean  ^  M^iis ,  Gayard ,  Rouvel 
Mabk,  Dttporty  des  Rochers,  &  G 
tenit  :  vwdant  S.  M.  qne  lefdits  Co 
mis  fighâfleot  &  vifôfient ,  concurre 
iment  &  indifttiiâenient/aiafi  qne  ce 
oonmiés  par  ie&  Arrêts  éa  Coixjfetl 
li^  0£h>bre  &  7.  Décembre  dernier, 
Cet  Arrêt,  qui  fut  publié  au  co 
tnencement  de  Janvier ,  oà  nous  rep 
Hôns  11^  mouvemens  du  Syftème  »  fut 
premier  A6le  que  le  Sr.  Law  rappo: 
«m  Confèîl  Royal  dès  Finances  à  tii 
de  ControUeur  ^néral  ;  iSc  à  cette  < 
eafion  la  raë  Quinquempoix  &  fes  b 
reaux  retentirent  de  mule  &  mille  ; 
clamatiofis  que  la  joye  de  cette  nouv€ 
Y  caufi>ît.  La  plus  éclatante  marq 
que  PAuteur  du  Syftême  voulut  donr 
au  2èle  que  les  Négocians  de  cette  pj 
ce  lui  témoîgnoient ,  fut   d'y  paroît 

en  perfimoÈ^  pour  apf^udir  à  Témul 
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iion  î)ubUquc,  &  affurcr  les  Aclionai- 
res,  que  filfe  Syftême  âvoit  pwté  les 
Aftions  de  cuiq-ccœ  liT»e$jelqi^'à.dix-»' 
huit  raille  y  voidigré  k  cràkte  &  linccnr- 
tirade  de  ceux  même  qtil  les  svokot 
pouffées  à  ce  d^é ,  ce  feroic  bkâ  antue 
chofè  encore  quand  lés  pr jacipes  ^  fût 
lefqoels  ils  û'avoient  fonde  que  de  fimr 
pies  opinions  ^  feroiem:  mifijSîdftés  ^  non 
'par  des  écrits  >  mais  par  des  effets.  On 
,  doit  remarquer  ici ,  qnçLair  ae  pouvtât 
gu^es  fe  difpeofer  de  paorter  aàttfî  d^fts 
cette  occafion,  quoique  dam  le  ft>nd 
il  fut  très -fâchié 'que  les  Actions  tsiJ&nt 
c»:edé  fe  -  à  fept  -  mille.  Livres. 

La  pré&mo  du  CbntKdle»r  âm^  U 
rûë  Quinqoempoiac  ooiiitrifaiia  beau- 
coup à  remettre  les  Aâionaices  dé  &cm- 
ne  toi  d'un  certsôn  étcurdtfiEemcst  »  (|tii 
les  avoit  mâs  depuis  que  Jea  MUM*^ 
piens  qui  faifbîem  leur  retraite,  ÀToient 
vefiâu  &  &it  lepoendi^  un  prodigieia 
sombre  d'Aétiofls.  L/znà^nc,  qot  pa* 
rut  dtoM  Qcm  place .  aceomps^ae  de 
^ievà  grand»  Seigneurs ,  qui  uc  taea- 
doknt  tous  qn^au  ibutlen;  dfim  Syftèise 
où  ilfi  avoient  m  mtétèc  coofideràbk^ 
mQiîrd  au  publie  ceràûne  vtaécàtion^ 
mêlée  de  joye>  qui  anima  tellement  te 
moldtude  ,  qu'elle    fit   rccescir   Vail: 

A4  dd^ 
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.  de  fes   cris  redoublés .  de  flve  k 
&   Monfeigneur  Laiï)l     Quelle    latif 
faction  pour  ce  Miniftre  »  s'il  avoit  pu 
prendre  le  deflus  fur  les  ennemis  de  ton 
Syftême!  Ces  applaudiflemens  »  qui  ne 
partoient*  que  des  Aâiooaires  &  des 
Négocians  de  bonne -foi  ,   juftifioieiM: 
;airez  le  choix  que  le  Prince   Régent 
^voit  fait  de  l'homme  du  monde  le  plus 
capable   d*une  nouvelle  adminiftradonr 
des  Finances  >  qui  rétabliilbit  le  crédit 
&  le  commerce ,  de  façon  à  pouvoir  ac- 
quitter les  dettes  de  l'Etat,  &  procurer 
l'abondance  à  fes  peu^es. 
Jï  ^*it         La  fatisfa^ion  que  le  nouveau  Con- 

*  occanoa"*^^^^^^^  reflcntlt  du  zèle  que  les  bons 
un  trait   Comiuerçaus  lui  marquèrent ,  le  porta  à 
degénc.  fe  montrer  à  un  balcon ,  d'où  il  répan- 
î^iia!  dk  un  grand  nombre  de  giéces  d'or. 
Wc«        Dans  la  confuilon  &  les  mouvemens 
populaires  que  caufa  cette   pluye   de 
.  Danaé  ,    il  arriva  qu'un    porte -feuil- 
.      le  plein  d'efiFets  fut  enlevé.    Le  bruit 
de  ce  vol  étant  parvenu  jufqu'apx  oreil- 
les du  St.  Law ,  il  crui  ne  pouvoir 
mieux  reparer  le  tort  que  fa  m.agnifi- 
cence  avoit  caufé,  qu'en  faifant  appel- 
1er  la  Dame  qui  £e  défefpéroic  après  le 
vol  qu'on  vcnoit  de  lui  faire;.    Après 
l'avoir  écoutée  avec  une  extrême  atteu- 
t  .    .-  .  lion, 
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'tion^  il  la  confoU^en  M  faifant  déli- 
vrer des  AÊlions ,  en  échange  des  Recc* 
£iirés>  jufqu'à  concurrence  de  cent  mille 
ivres  >  qu'elle  aflirmoit  avoir  eu  dans 
ibn  porte -feuille.  Ce  trait  ne  prou^ 
voit  pas  moins  la  probité  que  la  libé- 
ralité. Par  le  récit  du  fait  ^  pendant  le* 
quel  il  regardoit  attentivement  la  plai* 
gnante,  il  fçut  démêler  parfaitement 
la  vérité  dç  ce  qu'elle  avaftçoit.,  C'eft 
ainfi  que  (on  penchant  à  faire  du  bien , 
lui  concilia  pour  un  tems  l'amitié  des 
Négbcians  ^  qui  étoient  perfuadés  que 
fes  intentions  étoient  bonnes  &  droites: 
mais  la  cabale  de  cextzi^f  génies  artifi- 
cieux, les  fit  changer  de  fentiment  dans 
la  fuite. 

;    Plus  la  place  ;aiarqmoic  de  coafiance  cefa. 
pour  les  opérations  qui  commencèrent  '^'*  ^V^' 
au  moi9  de  Janvier  1720*   plus  ks  cn-'^iesi^' 
nemis  du  Syfléme  s'efforçoient  d'en  al-ii/ationt^ 
terer  le  crédit.    En  confequence  deja"^!?'^' 
Arrêts  dont  on  a  parlé,  l'on  continuoit"*"  ^*^  *^ 
à  rembourièr  toutes  les  rentes  confU- 
tuées  ,  auifi  -  bien  que  les  charges  de  l'Ë* 
tat.     Tout  le   monde  étoie  dans  ui^e  ^ 
extrême  inquiétude  r  les  uns  penibienc 
que  fi  les  Aélions  (  ainil  que  les  Réali* 
ieura  le  publioient  )  étoient  à  un  degré 
qu'on  Ae  pçuc  foutenir ,  k$  remlbouriè^ 

A  5  ^  loefiÉ 
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-mcm  qu'ils  emptaycfokBt  à  ce  Papier 
au  moment  de  fa  chute ,  les  reodroient 
d'àutackC  plus  mallkujreux^  qu'ils  n'a-- 
voienc  riea  gagné  a«  Syftême  :^  d'autres, 
voyant  les  ^a^eobtes-  paiïbf  le  quadru- 
plé de  lew  vakur>^  ne  pouvoient  fe  ré- 
Ibudfe  à  y  esiptoyer  leurs  fonds  >.  pour 
«'avoir  qu'un  pour  cen€  de  revenu.  Ces 
nc^ésàxms.  csLXiSxem  cheas  ks  uns  Se 
che9  les  autres  une  perplexité  cpii  les> 
«mpéçhoit  de  prendre  vn  parti  pomr 
p£acer  teurs  rerobourfcmens.     Il  y  a- 
lEoîiî  beaucoujp  de  Remiers  qui^  ne  fe 
p^fèmoienc    pas   pour    les  recevoir^ 
£ietir>  méfiance  à  l'égard;  des  Aâions  {^ 
toit  fèroentée  paiï  VorgueUfie  la.  mali^^ 
ce  dÈîs.  Miflîffipiens,.  qui,  après,  avoir 
fti&leu|!  coup,  s'aviferent  de  décrier 
lis  commerce  du  Papier,  en  infinuanr 
que  ccrfétotttpointae-làqueprovenoit. 
lienr  fbituiie.    Cependant  le  x:  Law,, 
défiirant  accélérer  une  opétadon  qut  de- 
voît  néceffàtrement  préccdèï'  quelques-: 
autres  qu'il  avoit  dans  l'idée,    rappor-^ 
ta^  au  dqnieil  de  Finances  un  Arrêt  du. 
là.  Janvier  1720*  où  Ton  expdS)it ,  qùe^ 
te  Roi  ayant  donné  les  ordres  néceiiai-». 
restpour  feire  remettre  inceflamm«n  auar. 
Payeurs  tout  le  fonds  dont  ite^  avoienu 
bdjûin*,  ta^pouf  le  payement  des  anw. 
'      -  ,-.     *  ciens: 


^j 


V 

* 


tneûs  ânrérs^es  qui  étoient  dûs  par  rap* 
port  aux  rentes  fur  l'Hôtel  dé  Ville  > 
que  pour  ouvrir, le  payement  des  lîx- 
demiers  lîiois  de  l'année  17 19.  touchant 
ks  Rentes  Tiageresr  Tontines  &  autres,. 
affignées^iUrles  TaiHes^&  Recectesgé- 
néi:alesf  des  Finances  ;  il  étott  néceilfâre 
que  S.  M.  fixât  un  terme  aux  Rentier* 
pour  retirer  lesdits  fonda?  de»  mains 
des  Payeurs,  attendu  le  rembourfement 
qui  avoir  été  ordonné  der  tfois^  qiiartà^ 
de  la  finance*  principale  de  letos  offir- 
ces.  Sur  ce  motif  il  fut  ordonné ,  que 
les  Rentiersrferoient  tenus  de  recevoir, 
avant  Ife  premier  Avril  foivant,  les 
fonds  remis  ou  à  remettre  aux  Payeurs  ;; 
faute  de  quoi,  ceux  qui  leur  refbroient 
en  main,  feroient  portés  au  Tréfor 
Royal,  pour  être  enluite  délivrés  aux 
Rentiers ,  ainfi  qu'il  feroif  ordonné  par 
Sa.  Majefté..  Cet  Afte  n'eut  pasPeÎFet 
ou  on  en  avoit  attendu.  L'ooftination 
de  ceux  qui  étoient  prévenus  que  le 
Syftême  aUoit  tomber ,  étoit  trop  enra- 
cinée ,  pour  la  pouvoir  vaincre  par  dei' 
Arrêts  comme  celui  -  ci.  Dans^  une  tel- 
le conjonfture  le.  Cbntrolleur  général , . 
^ui  travîolloit  aûtrcmexa:  que  dans  Tàiï- 
ttenne  Finance ,  jugea  quiJt  étoit  trè^*- 
finportant  de  raflurer  ïts  elprits;^  en  dé- 
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trui&nt ,  s'il  éîoit  poffible ,  les  Tophi^ 

ine$  des  adver&ires  de  Son  Syltême ,  & 

les  préjugés  de  ceux  qui  les  avoient  &  ' 

coûtés. 

Law  fait  .    Il  les  Confondit  par  un  rai&nnement 

imprimer  g^  forme  dc  Lettre,  qu'il  addreiToit, 

die  ^tmo  '  ^^nt  à  ceux  ouî  pouvoient  être  dans  k 

Lettre     cas  des  ReHiDourfemens ,  qu'^x  Caba* 

pour  afrc.  i^ff^^  ^  RéalifeUTs  Miffiffipiens.    Cette 

terietoz-  t^.  ^  .  v       *  xT-ri    • 

Ycat.  Pièce  convient  trop  à  notre  Hiftoire 
pour  n'y  être  pas  r^portéci  elle  ne. 
peut  que  juftiiier  le  mérite  &  les  boi^- 
nés  intentions  de  fon  Auteur. 

^  •  '  • 

LETTRE 

DE  Mr.  LAW  AU  PUBLIC  > 

Sur  k  newoeau  Syfiême  des  Finances ,  ^ 
particulièrement  fur  le  RembaurfeiÉtnÊ 
Ses  Rentes  conjiituies. 

•  ■* 

MONSIEURV 

,^  TTOus  me  faites  fans  doute  beaa- 
„  V  couç  d'hotmeur  en  vous  addrejP-  / 
9,  fant  à  moi  pour  me  commmiiquer 
j5i  v6^  inquiétudes  lur  le  nouvel  arraa- 
V  gement  des  affaires  publiques  ;  &;j'o- 
,i,  fe  eipérer  que  la  préférence  que 

^  vous. 


D  ir    Système.  ij 

99  vous  me  donnez,  tournera  à  votre 
99  avantage.  Vous  auriez  pu  vous  ad- 
99  drefTer  à  des  gens  mal  inftruits  ou 
99  mal  intentionnés  ji  qui>  au  lieu  dV 
9$  doucir.yos  plaintes  &  diûmer  vos 
99  frayeurs,  fe  feroient  crus  fort  fen- . 
9f9  ié^  Si  fort  éloquens  en  achevant  de 
99  vous  déibler.  Je  veux  tâcher  au 
j»  contraire  de  vous  réconcilier  avec  un 
^  Syftéme  qui  acquiert  chaque  jour 
99  un  nouveau  degré  de  fiabilité  ;  qui 
99  envelope  déjà  toutes  les  parties  de 
y%  TËtat  ;  &  auquel  par  comequent  il 
„  e£l  de  votre  intérêt  d'accoutumer  vo- 
,,  tre  çlprit ,  &  d*y  conformer  vos 
99  idées«^  Je  remarque  avec  plaifir  que 
,9  vous  lui  donnez  vous  -  même  le  nom 
%9  de  Syftème ,  qu'aucun  Etat  n'apeut^ 
%9  être  encore,  donné  à  l'Adminiitration 
,,  ûits  Finances.  £n  ejffet  ^  au  lieu 
99  que  cette  Adminiftration ,  portée  mê- 
n  me  à  un  très  -  haut  point  par  de  grands 
99  Miniftres ,  n'a  été  qu'un  ordre  mieux 
99  entendu  de  recette  &  de  dépenfc  : 
»,  on  voit  ici  une  fuite  d'idées ,  qui  fe 
99  foutiennent  les  unes  les  autres,  & 
„  qui  font  appercevoir  de  plus  en  plus 
f>  le  principe  d'où  elles  partent.. 

99  t'ancienne  Adminiftration ,  bien 
t>  loin  de  foucnir  par.  elle-même  aucu- 
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^  nés  fichcfles ,  n'avoitpoiir  reffourceV 
ff  dans  des  befbins  toujours  nouveaux  ^t 
$9  que  les  ïmpofitions  oc  les  £mpruiits; 
»  cefle  -ci ,  au  contraire ,  ayant  ùour 
yj  ame  le  crédit ,  unique  fource  de  la 
^  circulaticm  &  *  de  Tabondànce ,    ac-- 
f9  quitte  le  Roi  par  la  fupprdfion  des- 
f9  linpôts ,  '&  chatige  en  Bureau  de 
»  Prêt^  la  Caiflfe  décréditée  de  fesEîB^ 
w  prunts. 

f9  Si  Ton  vous  avait ,  Monfieur^pro^- 
99  pofé  &  explique  ce  Syftéme  avant 
»  qu'il  fût  feulement  connu  du  Public  ^ 
n  je  vous  aurois  cru  obligé  de  Fap- 
n  prouver  :  je  ne  vous  demande  aujour- 
^  d'hui  que  d'en  juger  par  Texpâ-ien- 
99  ce,  &  d'en  avouer  les  effets*  Je  vois 
99  que  vousm'aïïcr  attaquer  d'abordTpar* 
»  une  objeftioii  qui  me  touche ,  parce 
»  qu'elle  vous  regarde  J>erfonnelle!nent. 
fi  Tout  votre  bien  conuftoit  en  Rentes 
99  conftîcuées ,  dont  les  Rembourfëmens 
w  vous  ont  déjà  été  faits,  ou  le  feront 
99  dans  la  fuite..    Ces  deux  cas,    qui: 
99  font  les  mêmes  dans  votre  efprit ,  font 
99  très  -  différens  datis  lé  mien.    Car  yt- 
99  li'âi  riènàvous  reprocher  for  l'argent 
»  qui  n'eft  pai  eiïcorfe  oitre  vsw,  miains^;. 
99  'TtmB  vont  celui  dont  vous  avéz^  été 
wJejaaitrc^.il  ne  tenoitqtfà  vous  dé; 

w  vous> 
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xr  VOGd  en  faire  des  fortunes  ;  je  ne  dir 
M  pas  en  devinant  les  chofes  dès  leur 
n  pren^ière  origine^  mais  en  voyant 
n  les  gains  îmmenfes  qui  fe  font  fait& 
f9  élwi  jottr  à  Tautre. 

79  Mais  remontons  an  prineijpe  gé- 
f9  nétat,  dans  lequet  même  von$  êtes 
ff  encore  â  tems  de  trouver  votre  con- 
9y  ftil  &  totre  reffonrce.    Unedespre- 
»  mièrcs  loix  d'nn  Gouvernement  qui 
w  roule  far  le  Crédit  &  fur  la  Circu-^ 
9,  lation  ^  eâ: ,  dé  ne  laïffer  dans  nn  E-^ 
n  tat  que.  les  biens -fonds  &  le  commet- 
te ce ,  en  regardant  même  les  T^erres  >. 
,9  non  comme  une  retraite  on  un  port: 
ff  en  cas  de  naufrage  >.  mais  comme  it- 
99  ne  des  fomfces  du  ci^^imerce^    par 
99  les   fruit»  qu'elles  ptoduifent.    Xe. 
9,  bien  dé^  Conititntion  e£l  direftetacnt: 
,99  opptfé  à  ce  principe..    Celui   qui 
w  prête,  fiipule  que  îon  ai^eot  ûe  fera 
99  emptoyé  en-aucune  forte  de  marchan- 
te difes ,  mais  il  le  veut  voii:  affis  fur 
M  un.  fonds  marqué  &  déterminé.    Le 
y9  capital  meurt  pour  lePrêtœr,  &  îl! 
^  confont  de  ne  jamais  le  ravoir.    Am- 
»9  fi  Fargent  conltitué  demeure  ims^o- 
,9  hile  entre  deux  hommes  qm  fe  font 
if  enchaînés  V\ai  Faiore.    Cette  cfpe- 

9i   GC^" 
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t,  ce  d'emploi  rend  plus  rare  &  plu^ 
M  cher  Targent  du  Commerce. 

„  Comme  il  y  a  toujours  dans  un 
f.  État  un    certain  nombre  d'hommes 
„  timides  &  pareiTeux^  qui  ne  fongent 
fi  qu'à  leur  intérêt  perfonnd  »   &  pour 
99  qui  le  bien  général  de  leur  Nation  efi: 
fi  une  chimère;  le  repos  d'efprit  dont 
fi  ils  paroifTent  jouir  dans  leur  bien  de 
fi  Conftitution ,  détourne  ceux  qui  met- 
fi  troient  leur  argent  dans  le  comme^- 
ii  ce ,  ou  qui  le  prêteroient  à  des  Com- 
ii  merçans.  Or  il  n'eft  point  de  marque 
fi  plus  fure  d'un  Etat   peu  aifé  >   & 
fi  penchant  vers  la  mifere,  que  la  cher- 
ti  té  de  l'argent.    Il  feroit  à  fouhaiter 
fi  qu'il  fc  prêtât  toujours  pour  rien,  ou 
fi  dans  la  fedfe  vue  de  partager  avec 
fi  l'Emprunteur  le  profit  qu'il  en  tire- 
fi  ra:     c'efl  le  commerce  que  tout   le 
ff  monde  peut  faire  fans  être  Marchand; 
fi  &  c'eft  àuflî  la  feule  manière  d*em- 
fi  prunter  &  de  prêter  qui  ne  foit  point 
Ai  onéreufe  au  Prêteur  ni  à  l'Emprun- 
f,  teur.     J'ai  regardé  long-tems  avec 
fi  compaffion  le  joug,  que  fubii&it  l'Em- 
M  prunteur  à  Conftitution  de  rente:    H 
99  donne  ordinairement  au  Prêteur  tout 
4>  le  prix  que  l'argent  eft  eilimé  ;  & 

n  dexneu-^ 
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j^  demeure,  pour  ainfi  dire,  fou  Commif* 
>y  fionaire  ou  fon  Agent ,  au  pérU  mé- 
,>  me  de  fa  fortune.  Ceft  bien  pis  en- 
9y  core,  s'il  place  T^gent  qu'il  vient 
99  d'emprunter ,  fur  des  Terres ,  dont  le 
%9  revenu  èft  toujours  au-deflous  du  de- 
99  nier  de  la  Conflit utîon ,  ou  iur  des 
w  Offices  de  Judicature,  qui  ne  ren- 
«  dent  rien;  de  forte  qu'on  peut  aiTu- 
j*  rcr  en  général,  qu'on  ne  le  charge 
99  de  Conflitution,  que  pourfe  tirer  d'u- 
H  ne  fâcheufe  affaire ,  fouvent  pour  un 
w  tems  fort  court ,  au  par  une  vanité 
90  ruineufe  qui  trouble  l'intérieur  de 
M  tant  de  familles.  Oit  en  eft  au  com- 
99  mencement  fî  perfuadé ,  qu'on  évite 
99  le  plus  qu'on  peut  d  acquérir  des 
„  bien  chargés  de  rentes  foncières;  & 
99  qu'au  lieu  qu'un  Marchand  ne  rend 
„  qu'à  regret  à  l'échéance  l'argent  qu'il 
„  doit ,  parce  qu'il  le  feroit  profiter 
M  encore  ,  le  Débiteur  d'une  rente  s'en 
„  défait  le  plutôt  qu'il  peut,,  comme 
d'un  poids  infcpportable.  Ainfî  ^  être 
fâché  de  ne  pouvoir  plus  placer  fon 
«t  bien  à  Conflitution ,  c'eft  être  fâché 
9%  que  l'argent  foit  devenu  commun,  & 
„  c]pi'il  n'y  ait  plus  de  malheureux. 

„  Je  ue  Içais  fî  ,   dans  la  fîtuation 
/,  preTente  de  votre  efprit ,  vous  me 

„  pardoji- 
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„  pardonnerez  l'exemple  rifîble  de  çt 

w  Médecin  >  qui  donna  fi  xnalédiftion 

w  à  une  ville  où  tout  le  monde  le  por- 

f9  toit  bien.     Les  Antebrs  de   Proit 

f>  nous   ont  confervé  la  o^émoire  des 

#9  oppofîtions  qu'efluya  là  Conftitution 

»>  de  rente ,  quand  elle  commença  à  s'éu-^ 

9,  blir  en  France.    L'injuftice  &  la  ty- 

^  rannie  des  Préteur^,  à  laquelle  on 

9y  s'eft.  depuis  accoutumé,  étgit  alors 

w  traitée  d*ulure  publique  ;  &  les  Tcru- 

jy  pules  ont  encore    duré    long*tems 

f9  après  que  les  Puiffances  eccléfiaflS- 

99  qucs  &  féculieres  ont  permis  cet  em- 

frploi  de  l'argent.    Auffi  pourroit-on 

9f  dire,  que  l'idée  naturelle  de  l'Uïuïe 

^1.  enferme  tout -Prêt,  qui,  Ibus  l'appa- 

99  rence  d\iti  tHenfait^  met  le  Bienfai- 

P9  teur  plus  à  fon  aife,  &  conduit  à  èx 

99  perte  rEmpruntenr  qu'il  faloit  fou- 

99  îagef.     Mais  fans  touchqr  au  cas  de 

,>  çonfcîence ,  le  Prince  ne  fçauroit  rien 

9f  faire  de  plus  louable ,  que  d'abolir  un 

99  ufkge  qui  opprime  une  partie  (fe  fes 

w  fujets ,  qui  iont  les  Dœiteurs.     De 

e>  plus^  on  ne  f^uroit  pourvoir'  en 

99  générât  à  leur  foulagement  y  qu'on  ne 

99  pôurvoye  en  même  tems  à  la  fiireté^ 

99  des  Créanciers.    Ne  voit^on  pas  où 

i^  aboQuifoit  h  plupart  des  Ccmftita^ 

»  tiocts  t 
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«  tiens?  Après  avoir  long-tems  toux- 
*«  mente  les  Débiteurs  ^  eSes  fe  perdent 
9>  ou  s'akerent  qonfiderabkment  pour 
9>  le  Créander:  c'eibim  bien  forcé  q^ 
^^  n'a  jamais  étjé  déparée;  &  Ton  fi^t 
f>  aflez  les  an'ér âges  qui  ^toient  dûs. à 
f>  Ja  fia  dtt  r^gne  pafië%    On  ibupirQic 
^  alors  aptes  les  Remboorfemens  ;  & 
>>  on  ks  voita«^piK41tuî  avec  impatient 
^  ce;  parce  ^e  le  at&nveao  $yfl:êmc 
y^  ayant  mis  le  Koi  &  le  gr^  du  pu- 
^  Me  un  peu  an  l^gct»  aa  ^ecMpmeii' 
»  çcàt  k  être  bî»  payé.     Ge  Syftême 
»  a  prévenu  d'un  an  la  bwquerodite 
ff  des  X^nâitunons  pubU^ue^y  qui  au^ 
„  raient  entraîné  néceflSûfeiBiem?  tcarte^ 
99  les  Ck>ikftitutiQQa  ftaixiQ^re^  ;  mm 
9f  te  ticmwan Sy fiêsne  a  besoin  lui*mê- 
ff  me  de  Fextinftîon  des  Restes  »  pour 
>»  ramener  umt  k  l'vadSfxemké,    &  il 
9»  vous  offre  un  noaveau  genre  de  Bkiiy 
»  où  votre  capkal  eft  ueUe  au  corpa 
,9  entier  de  la  Nation ,  &  dont  le  re* 
p,  venu    croîtrai  pour  vou».     AÉûfi> 
9>  Monfieur^   mettez -là  votre  Rem*, 
M  bourfement  déjà  fait^  &  ceàiz  qui 
9*  font  encore  à^  faire  >  en  quelque  tema 
fp  qu'ils  viennent  ;  vous  en  tirer»  plus 
9P  dans  la  fuite  que   ddi^vos  anciemiea 
^     '*'  J'avoue  qiK  la  trans- 

9»  form^*' 
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^  formation  totale  duGouvancmcnt  par 
f9  rapport  aux  Finances^  caufe  un  ébran- 
fy  lement  a6luel,  qui  bleffe  un  certain 
fj  ordre  de  gens  dans  le  paiTage  :  c'eft 
w  rinconveniént  attaché  à  tous  les 
$r  changeQiens  ;  inconvénient  d'autant 
f,  plus  inévitable.,  que  les  changemens 
,f  font  plus  néceifaires  &  plus  preffés. 
,y  On  auroit  fbuhaité  que  tout  le 
^f  Royaume  eût  pu  s'arranger,  fans  ofFen- 
r  fer  la  moindre  perforine.  Dieu  feul 
ff  pourroit  le  faire ,  &  ne  le  fait  pour- 
^^  tant  pas  dans  Tordre  de  la  nature: 
w  les  Loix  générales  l'emportent,  & 
ry  l'emporteront  toujours  fur  les  défîrs 
ff  &  fur  les  befoins  même  des  particu- 
i,  liers.  Mais  voyons  à  quoi  fe  rédui- 
fi  fent ,  par  rapport  au  nombre ,  les  par- 
n  tiçuliers  qui  foufFrent.  Ceux  qui  ont 
ff  delà  coimance,  ne  fçauroient  fou& 
f,  frir  que  pour  un  tems  ;  &  ceux  qui 
,9  en  manquent ,  ne  fouffriront  que  par 
^  leur  choix.  Si  nous  divifions  Iç 
f,  Royaume  en  vingt  claffes ,  les  Rentiers 
f,  à  Conftitution  n'en  feroient  qu'une  ; 
r9  Se  û  nous  comparions  cette  clafle 
^  aux  autres ,  die  ne  feroit  pas  la  ceo- 
n  tième  partie  du  tout.  Dans  cette 
,,  centième  p*tie  >  il  n'y  en  a  qu'un  cen- 
u  tième  encore  qui  foit  réduit  à  ce  bien 

t>  feul 


T>  feul,  &  qui  ne  gagne  ^  ^\. 

f>  antres  9    beaucoup    plv  ^ 

f >  perd  &r  celui-  là.    En 
97  condition ,  queUe  profeà 
s9  elle  point  fentie  des  rîché^ 
^j  du  nouveau   Syûêmc?  L 
99  &  les  Maifbns  font  montéÀ 
»  hie  &  au  triple  de  leur  prix  p.         ^ 
99  Vendeur,  &  croîtront  confîdei-iBlc- 
»  ment  en  revenu  pour  TAcqucreur. 
7>  L^Officicr  d'Epée  ou  de  Robe  touche 
99  fes  penfions  &  fes  gages ^  auxquels  il 
99  ne  faloit  plus  pei&r;  le  Marchand 
9>  &  l'Ouvrier  ne  peuvent  fuffire  aux 
99  demandes  des  Aâieteurs  ;    le  même 
99  peuple,  ceux  même  ^ui ,  par  la  baf* 
99  iêfle  de  leur  fortune,  ne  iant,paur. 
„  aînfi  dire, d'aucune ^clalTe,  tous  enfin 
„  trouvent  à  vivre ,  -à  gagner  &  à  s'enri* 
99  dur.    ParuH  les  défians  même,  les 
99  dédiamateurs,  les  aveugles  9  ou  mal 
„  mtentionnés,  combien  y  en  a«t-ll,, 
y,  qui  étant  Débiteurs ,  le' font  tirés  de 
99  l'oppreflîon  de  leurs  Créanciers?  Corn- 
u  bien  de  Créanciers  ont  recueilli  des 
9f  dettes  défefpérécs  ? 

99  Je  vous  crois,  Monfîeur,  trop  é. 
1^  quitable,  pour  né  par  rendre  jufti- 
99  ce  au  vrai ,  quoiqu'U  ne  vonis  ait  pas 
X»  encore  été  utile }  mais  prètez-vous-y. 
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^  &  parlez  -^cn  avantageufcment ,  vous 
^  M  ferez  votre  propre  bien  ,  parce 
'  M  que  vous  augmenterez  la  confiance 
f9  de  ceux  qui  vous  environnent  ^  & 
f>  cette  confiance  fervira  à  fou^enir  la 
,,  chofe  même.  Un  biOT  en  efpjeces 
99  n'augmente  point  pur  des  paroles; 
,9  mais  un  bien  de  crédit  s'en  aide  mer* 
py  veilleufement.  Le  Syftême  s'étaUira 
99  fans  vous,  parce  qu'il  cft  fondé  fur 
99  des  principes,  &  que  les  principes 
f9  fe  rendent  maîtres  tôt  ou  twcà  des 
9j  opinions  les  ptos  rebelles.  Mais  il 
99  dépend  en  qi^que  forte  du  public 
99  àt  les  £aire  sdler  plus  vàe ,  &  de 
^9  recueillir  inceilamment  les  fruits  qu'il 
99  nous  promet.  Cette  dernière  refléxioa 
99  me  jetteroit  naturetlraient  dans  l'ex*- 
f9  plication  du  Crédit  &  de  fbn  ufage  : 
#>  ce  fera  k  matièt^e  d'une  féconde  Let- 
99  tre ,  fi  celle-ci  peut  vous. iSoimer 
99  quelque  fatisifoâion.  Je  fuis  &c. 
Cette  Lct-  Cette  Pièce  ayant  couru  dans  tout  k 
^IfZ^^^  Royaume   fit  plus  d'efièt  parmi  les 

d  abord  en -n    ^*  u  ri.  •  t?         »         ^      ■%  j^ 

faveur  daj  Rentiers ,  que  racle  qui  l'avoit  précédé. 
$yô^me ,  Ils  s'cmpreflèrent  à  recevoir  leurs  rfem- 
5"JnI«"'  bourfemens ,  aîwrës  q«oi  ils  s'en  Furent 
tien.  a  la  rue  Quinfoempoii;,  y  augmenter 
les  mouvemeâs.  Quantité  de  Provdn^ 
•     ciaux  >  abimés  pj»r  les  motifs  de  œtte 

Let- 
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Lettre ,  étoient  obligés  de  retenir ,  nn  ou 
deux  mois  avant  leur  départ^^des  placeà 
dans  les  voitures  publiques.  Si,  com« 
on  a  déjà  dit,  la  hardiiie  a  toujours  été 
très  -  tnemkUe  pour  piofiter  dts  coups 
4|ui  ppuvGÔeât  fe  fairoi'.auSyfléine,  R*** 
Banquier  italien  ,  a  eu  rai£>|i  de  fe 
rendre  aux  ar^mens  de  la  Lettre  qu'on 
vient  de  \«oin  Car  en  employant  dans 
les  Aâions  tes  '  Rembourfememi  qu'il  a-* 
voit  reçus  pour  les  Génois^  il  y  a  ga« 
gué  ièpt  à  huit  millions  ;  après  quoi  il 
a  racheté  des  effets  delà  nature  de  tseux 
qu*ii  devoit  repréfenter  à  Ces  Ëtrangei^s^ 
en  vertu  àe  fa  oommifSon. 

LeSr.  Law^  après  avoir  nàs  en  mou* cm  nowrti 
vementles  effets  provenans  des  Rem-'^'^'^P^- 
bourfemens  qui  avaient  été  faits  aûXfttcucdes 
Rentiers  ,  prit  aulfi  coimoiffîince  âestiakans 
aflaires  de»  Tiaîtans  générwsc&  autrcè^"^^*"*- 
Financiers;  afinquë  la  raiera  des  fom^ 
mes  pôut  lefqud&es  ils  étoièlit  eti  avan^ 
ce  avec  le  Roi ,  lÊâflfent  emj^loyées  à  Pac- 
quifition  des  Àâions  que  les  Miffifllpieiis 
Réaîffeufs  v^^ncioient  ^  fims  aœuit  deifl^ 
d'en  nchefM  ô'4uttes.  Dam  «oèt  dpcrit , 
le  Contiblleur    génétài  t^ppoita^  ^u 
Coh£éX  le^  Arrêts  rehdias  k  2^.  Novem- 
bre Ï717.  &  20.  Février  I7rg.  par  tef- 

quels  Sa  M*^'av©it  ordonné,  que  par  . 

•    *  les         • 
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les  Srs.  Commifiaires  nommés  par  lef* 
dits  Arrêts,  il  feroit  procédé  à  Texa- 
men  des  Comptes  des  Traitans  généraux 
d'affaires  extraordinaires ,  &  à  la  liqui- 
dation des  Billets  foUdaires  des  compa- 
gnies, pour  9  fur  k  vu  de  leurs  ordon- 
nances ,  les  ccmiptes  être  arrêtés  au 
Confeil,  être  pourvu  en  payement  de 
leurs  Billets  foUdaires ,  &  au  Rembour- 
ièment  de  leurs  avances ,  comme  auffi 
les  états  des  Billets  des  Compagnies , 
retirés  des  mains  des  Porteurs  a  iceux 
par  le  Garde  du  Trélbr  Royal,  en  exé- 
cution des  ordres  donnés  à  cet  effet  par 
Sa  Majefté.  U  expofa  après  cela ,  qu'il 
ne  refboit  plus ,  pour  l'entière  exécution 
de  ces  Arrêts  ,  qu'à  procurer  aux  Gens 
d'affaires  par  le  Rembourfement  du 
furpius  de  leurs  avances ,  les  moyens 
de  fatisfaire  aux  engasemens  particuliers 
qu'ils  ^voient  contraâés  dans  le  public  , 
Sur  de^  juftes  motifs  il  fut  donné  un 
Arrêt  le  22.  Janvier  1 720.  portant  qu'il 
feroit  délivré  à  chaque  Compagnie  de 
Traitans  généraux,  une  Ordonnance  de 
Rembourfement,  de  la  fbmme  à,laquel- 
le  leurs  avances  auroient  été  liquidées 
pour  l'état  final  de  leurs  comptes.  Le 
r^fte  du  difpofitif  de  cet  Arrêt  étam 
fort  étendu,  &  n'ayant  rien  d'intérêt 

•fant. 
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fknt,  pourrôit  ennuyer  le  Leéleur;  c'«fl: 
pourquoi  je  me  contenterai  de  dire  ici  > 
qu'il  mettoa  les  Traitans  généraux  d'af- 
faires extraordinaires  en  état  de  fatis^^ 
faire  les  Porteurs  des  Billets  des  Compa* 
gnies^par  lesOrdonnances  des  Rembour- 
Tcmens  qu'ils  eulrent  fur  le  Tréfor» 

Cet  Aélc  prouve  encore,  le   ddièiii  c«'*  ^- 
qu'avoit  ce  Miniftre,    de  faire  entrer  ^^^p,^^ 
tous  les  Ordres  dans  TopératloQ  de  fonque  d'au- 
Syftême.    Fm  effet ,  après  v  avoir  con-  "«^«^*- 
traint  les  Rentiers  -  &  les  Officiers  des  fe^'îî? 
charges  fuppriméet  >  il  paroît  qu'il  veutbies.n'eni'. 
y  conoprendre  les  Financiers.  &  les  P^-^^^ 
ciculiers  auxquels  ils  dévoient  jpar  leurs  qn*on  ne  . 
Billets  y  qu'on  les  obligea  d'acquitter  ;  le  revienne 
tout>    afin  d'augmenter  le  CJoaunçrcCp^y^^^^ 
des  A&ions  &^  la  Circulation  des  Bil-irechez- 
lets  de  Banque^  Cependant  le  &.  Law^«>^  ^^ 
étoit  dans  k  o^ceâlté  de  donner  auXp^^^^J*.* 
Miifiâipîens  quiavQÎeiit  encore  des  Ac-biemenc 
tions ,  une  eipérance  mêlée  d'inquicOl-*"  ^****** 
de>  pour  cntretesiir  la  balance  conyc* 
nable  aux  mouvemens  >  fans  leiqudis  ceux 
qm  donnoient  dans .  le  £afte  ^  les  dépens* 
fes ,  auioient  décrédité  le  Papier  plutôt 
qu'ils  n'osf  fait*    Le.  Controlkur  gé- 
néral leur  faîCmt  donc  fentir  la  projtec- 
tlon  qu'aioioit  ce  ftême  Papier  qui  ayoit 
•perr  leurs  foitunes  ^  ils  âe  fongerent 
^  t§m  II L  B  qu'à 


^tt^à  remplacer  par  ks  gains  des  opéra- 
tiom  futures,  les  énormes  .dépenle^ 
qu'ils  avoient  déjà  faites ,  &  qw  cettx 
qui  avaient  déjà  pris  le  tnûn  de  vivre 
e&  Seigneurs  opolens ,  vouloient  comi<- 
tiuer.  D'ailleurs  >  cette  manutention  pou^ 
voit  être  aidée  par  des  gens  qm  n'a* 
iroieitt  pas  encore  gagné  au  Syltéme  ^  & 
qui  croyoient  qu^il  valoit  mieux  entrer 
tard  que  jamais  dans  fes  opérations ,  en 
f^yGmt  ciîrculer  les  Billets  de  Banque 
qù^s  '  recevoient.  Mais  Aooobflant  des 
attentions  aufli  fuivies»  &  les  Arrêt» 
que  le  Sr.  Lav  obtenoit  fur  (on  rapport 
en  conformité  de  fes  projets ,  l'br  fcte 
recherché  avec  plus  d'avidité  qu'aiipa« 
bavant.  Les  MiiUonaires ,  qui  n'avoient 
rien  tant  à  ces&r  que  de  découvrir  les  ea* 
droits  éù  il  y  avoit  de  ce  précieux  métal  ^ 
mirent  toutes  fortes  de  âmtagcmes  enu&« 
ge  pouryréttiir.  Defriiis/  quantité  de 
p^articHliers  ^ui  ravcùent  refufé  dans  les 
pFayemeâs^  qu'on  avoit  vootoleur^Êaire, 
&dônt  ]escônteibii<ms  tfvoi^tocca^- 
itoimé^  même  4es  Arrâts ,  commence* 
re^t'aidS  à  le  récherchir  avM  anpt^fie^ 
mishtV  ^Les -Mardiands  9  avant  4|uc  de 
lettre  le  J)rix"à  letirs  éaiiSès  ^  rommen- 
çoicfit^^âr  demander  mxK-'  Adicteurs  î  fi? 
on  lës:ipayei*ic  fen-  àpgsttt  ou-  en  Billect 
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d^  Bwque  ;  parce  qu'en  ce  dectiiér  cm 
ils  vendoientleurs  B^f^ÉAndifeftie  4oû^ 
ble  de  ce  qu^ils  en  anroient  pm  en  efp^  . 
ces ,  qmoiqn'iiD  jno»  auparavant  ils  pt4h 
féraOTent  sb&iummt  les  BiUets  de  Bai»- 
que«  Un  J^brcband  entre  antres  de  h 
nm  St.  Homré  y  ayant  yendir  ^atre 
aiunes  d'étoffe  d'or  mille  liirres,  pardè 
qn^mi  ie  poiyok  en  fiiUets  de  Baaqno^^ 
quoiqne  ce  tifiu  ne  iût  wa  plus  que  de 

2aatre-vingt-iî{ixrlmes l'aune;  le  Sr. 
#aw:  voni^  être  itrfbrfflé  des  raifons  qui 
«voient  fiât  tripkr  en  ^Papier  le  prkL  de 
cette  étoffe;  jbiûs  il  n'en  p«t  avoir  d'an» 
cre  répofi&:  qoe  celle  «^  m  :  n  Brûlez 
99  monétdSki^  dit  le  Marchand  ^  vous  y 
âf  tTOUvere^&delareâEbufce;  mais  qu'on 
99  brale;nnBillec4&  Banque  de  ndUe 
9^  fivres,  il  n'en  refterâ  ioéme  que  trè«- 
90  peu  decefldf«.  • 

- .  L'année  avoir  coxamencd  par  en  Atece  ^  '"» 
qm  ne  ponvcrfÊ.  monter  plus  haiS:^  l^k'm^ht 
conditipns  étoient  confoiîdues ,  ^perfon^mçroyt. 
ne  ne.  vtiuloiit  donner  des  bornés  à  &  ^^'^^ 
vanités  tous^^  ceux  qui  avoient  gagné  ufe„„ra  i 
au  Syifa^e ,  voulurent  briller  à  l'imita*  lettrcnt 
tion  à^  premieiîs  MiUionaiï^s.  •  Ht  alp^^^  *^*** 
pnybient  leuf  orgueil  pa^  cettaifts  mo^ 
dfs  qui  eiïgeolent  du  fafte^  afin  de  Ht 
Ibotenir.  du.  i&oins  ..dans   la  confiance 

B  2  qu'ils 
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^qu'ib  avoient  acqnife.  En  effet,  un 
.Négociant  qui  auroit  paru  dans  la  rue 
Quinquempoix  dans  une  figure  mince, 
fe  feroit  fait  regarder  comme  un  psof- 
-crit  de  la  fortune ,  &  comme  un  Homme 
d'une  condftiÊe  fufpeâe.  .  Des  gens  de 
'rien,  parvenus  dans,  rdpace  de  trois 
«aoisà  la  pôffeflion  d'un  million,  confî- 
4eroi^t  ce  changement  de  fîtuation 
f:omme  une  médiocrité, infupportable, 
quoiqu'avant  ce  tems-là  ils  fe  fûflênt 
vus  dans  une  extrême  indigence.  Ils 
difoient  ,  que  quatre -ou  cinq- cens- 
milk  livres  pouvoient  être  gagnées  du 
matin  au  foir,  &c  que  l'on  ne  devoir  pas 
fe  croire  au-deflus  d'un  petit  Courtier 
de  la  rue  Quinquempoix ,  fi  l'on  ne 
pofTedoit  au  moins  huit  à  dix  millions. 
De  telles  idées  les  empêchant  de  fonr 
ger  à  l'avenir ,  leur  Papier  foadoit ,  & 
s'en  alloit  en  famée  par  leurs  folles  dé- 
penfes ,  foit  en  donnant  à  faux  danstoa- 
tels  les  variations  des  AéUons ,  y  étant 
pouffes  par  l'avidité  de  ^gagner,  ainfi 
qu'ils  avoient  eu  la  folie  de  fe  le  pro- 
mettre, qtiatre-ou  cinq  -  cens  -  mille  li- 
vres en  un  jour;  foit  poïur  tnainteitiar 
des  débauches  qu'ils  portèrent  à  l'cx- 
ces  en  plufieurs  manières.  Croiroit-on 
^u'ii  y  a  eu  de  ces  Agii^eurs ,  qui  jouoient 

fa- 
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fonilierement  au  Piquet  les  Billets 
de  di:K-inUk  livres  ,  tout  comme 
s'ils  faadixioient  aux  pièces  de  dbrfds? 
Il  en  étoic  de  même  at  jeu  de  Dez 
qtf  oa  tenoit  à  la  Foire  Saint  -  GcrnMÛn^ 
de  forte  qu'en  moins  d'une  heure  de 
tems  on  pouvoit  y  perdre  un  million  ett 
Papien.  Leur  ambition  &  leur  CEpi'- 
dite  les  étourdiilbient  fi  fort  ^  que  dan» 
l'efpérance  d'aller  de  pair  avec  les  Mil- 
lionaîres  duprcmkr  ordre,  ils  preaoient 
e'quipage  dès  (pi'tls  fe  voy oient  une  cen- 
taine de  mille  livres  entré. ks  mains. 
Le  nombre  des  Caroifes  augmenta,  telr 
ktnent^  que  tous  les  Marchand  s  des  rues 
a};)oatifIknt:e$  à  celk  de  Qmnqueœpoîx 
fe  plaignirent  de  îinterruption .  que 
Vembara^  des  écpnpages  des  Miffiffi^^ 
pkns  caaibit  à  hxj^r  commerce ,  en  boQ^ 
chant  .entièrement  la  voye  publique  ;  & 
ces  plaintes,  ayant  retenti  jufîju'à  Ver- 
iailles  f  quelques  Seigneurs  de  la  Cour 
l'avifereilt  d'y  répondre:  .  Que  cear  am*^ 
bitienx:  tomhcroient  bien -tôt  d'eux -*mé^ 
mes*  I^  Luxe  ni  les  équipages.  n*ap»» 
portoient  point  de  préjudice  à  la  circu- 
lation,  quoique  les  marchandifes  ^jqui  y 
étoient  néceuaires  fuflTent  extrêmement 
rencheries.  M^s  Tavidité  pour  avoir  dea 
Pkrrcriesj  alla  fi  loin  »  qu'il  tfy  e^t; 
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pas  tffi  fçul  de  ces  Réalifenrs  «  qui  sa 
^'attachât  ik  la  récfaerc&e  des  DiaÂiaBs  , 
<k>xn&e  s*il  fe  fût  propofé  de*  devenir 
JotUullîer  die  wofeflîon.  L'ardeur  :  de 
cea  hetucëux  Aétibnaires  ne  fui  pas  moin» 
grande  pour  la  Vaîflelle  d'argent  i  ce 
qui i.  tout ainfîjqne  la  foreur  des  Dkn 
maiis^  ne  laiflbit  pas  que  de  travérfer 
Wltcoitp  les  opérations  du  Controlleuf 

La  Banque  y  L'avaricé.  dc.  plufîéuTs  jiarticoliers  ^ 

lifwd'é-  ^^  ne  trouvoient  plus  4'or  fur  la  pla^ 

ffreép^iféeCeà  Ics  conduifit  furcivemênt  à  la  Ban-> 

en  Efpe.   ^^  ^  afitrde  convertir  '  leuSfs  Billets  cii 

SI'  dV   «^ipeccè.  lis  l'auroîent  .éoiiifée  en  fo^t^ 

^urvoir  pêu dr  teuis 9^  k  jdillribtttion  de   cer 

P«  divcif  aaétal  n'avoit  été  feite  ;  avec  économie^ 

poncer-    D^*  ^'oH  But  reconnù^  la  idanfléuvrc  de 

nant  les   GQS  &con4s  Réalifeurs,^  qui  ehyoyoieiit; 

^j'^^   dès  émiffaSres ,   dix  fois  le  jour  ^  foos» 

d'al^ent.  autafit  de  figures  différentes ,  on  cher-^ 

c^  des  reàiedes  convenables  pour  rt-^ 

primer .  une  avarice  &  un   luxe  qû 

pOuvoient  càufer  autant  de  maux  au 

Commerce ,    que   le   grand  fafle   en 

avoitcaufé  chez  les  Romains*    Dîffé- 

Kns  Arrêts  y  concernant  ks   matières 

dW&  d^argenty  parurent  »  tant  pour  la 

confifcationdes  anciennes  Ëlpeces  >  que 

pour  la  dmlaution  de  cdks  de  nouveù 


le  fid3riqde:^yîcnt  mèmedésdéàcind^^ 
tions  qui  ^âirefii:  ôû^et  dé  :  (piiâi^ties 
conâfcatioM»  ^  Une  &e$  phi^  cxmuâo^f 
icibieâr,  fm  ecHc  qui  fiic  Êdtè  .cfiez  k 
n^nini^  Salaific  au  port  dé  BreilL  Le 
dernier  4le  e^  ^^^j  9P^  pionic  dàû$  la 
mois  que  oôoa  finifioxifi  ^  ordornimt^  la 
Diifiitiatioii  des  £ipe^$  &  (k^  madè- 
Ttsi  t?w  &:  d'a^nt>  &  étabiiilâit  le 
eôDfë  deâ  Billets:  de  Bà^^c  dan  xquc 
le  Royaume.  Cwame  cet  ASe  a  beiin 
coup'  de  rapport  'aux  moavisbens  qui 
faivifout  y  tm  â  ^ogé*  à  propos  <k  l'u^ 
ferer  ici  en  entier'.  ■ ..,.  \    'I    - 

-  Le  ait.  Janvier  i ?êo.î  „Jfc  lÊbÂééity^ 
i,  informé  ^  '  que-  non  obïtattt  ks  àvâ«[tar< 
n  ges  qte  Sa'  Majefté  â  donné  à  fes  fa«^ 
1^  jeté  pont  i'angmeûtaifon  &  cours  deè 
«9  ancienne^  Ë(|>ec&Â  y  ce  qni  en  autoie 
h  dô  aiiçâi<lni:er  là  clrculàdon  ;  cepen* 
M  diant  deâ.  gens  mal  intentionnés  cr^ 
«r  vaillent  à  dimiàueir  la  coiïfiÂnt:e  {>o^ 
n  bliqué:  S.  M.  â  jugé  cfevofar  faire . 
»9  de  ilcftiT/^lleë  diQ)dfltions  pour  fâtcK 
fi^  i1fer>le  Commerce  &  la  CirCûladctti  ^t 
fi  &împofer  des  peines  contre  ceux  qut 
M  dcfbbeïrôiit  à  (es  ordres,  en  rcfler«» 
#t  fant  les  Èf^eces;  ce  qni  ît  troiivd 
,,'égaiettient  contraire  à  Hkérét  pu-^ 
^  6lic  ^  ft^cdjkil^de^  p^icttlkrs  même 
i  B  4  »9  qtù 
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99  qui  lés  refferrent:  A  quoi  roulant  pcnir- 
^  voir  ;  Ouï  le  Rapport  du  S.  Law , 
n  Concilier  du  Roi  en  tous  fcs  Con- 
»  fcils ,  Controlleor  général  des  Finan* 
%>  ces  &c.  Sa  M.  étant  en  fon  CosnîéX^ 
$9  de  l'avis  deMonfîenr  leDuc  d'Orléans^ 
»  Régent ,  a  ordonné  &  ordonne. 

>,  I.  Qu'à  commencer  du  jour  de  la 
99  Publication  du  préfent  Arrêt ,  les  Ef- 
,9  peces  d'or  &  d'argent  des  fabrications 
99  qui  précèdent  celle  ordonnée  par 
,9  TEklit  du  moisHeDécembre  demier,fç- 
,9i  ront  &daneureront  réduites;  (çavoir^ 
99  les  Louis  d'or  de  la  fabrication  or- 
9%  xionnée  pèr  Edit  du  mois  de  Mai 
99  171 8.  à  34.  livres  pièces;  ceux  de  U. 
99  fabrication  ordonnée  .  par  Eidit  du 
f(9  .mois  de  Mai  1719.  à  28.  livres  6.  (bU 
99  8.  deniers  ;  &  ceux  des  précédentes 
99  fabrications ,  enfembk  les  Pifloles 
99  d'Efpagne  de  poids,  à  23.  livres  gu 
,9  foU;  les  Ecus  de  la  dernière  fabri- 
99  cation  >  à  5.  livres  13.  fols  6.  deniers  j 
99  ceux  dont  la  fabrication  a  été  ordon* 
99  née  par  Eidit  da  mois  de  Mai  I7I$>.  4 
9f  7.  livres  ?.  fol  8.  deniers;  &  ceux 
9f  des  précédentes  fabrications  à  6.  li- 
V  yres  û.  ft>ls,  les  demis  &  quarts  à 
^:.  proportion  :.  excepte  néanmoins  S, 
^  M<  kf  Pièces  deviti^j^  dç  dixiibls  » 


I 

J 


xrir    s  T  s  T  E  1^ E.         agf 

«r  &  autres  de  moindre  vakuar ,  lefquel;- 
99  les  auront  cours  fans  ai;K;9]ie  idin:^- 
9»  luicipm  * 

9>  IL  Veut    cependant  Sa  M.  que 
n  pendant  trois  jours ,  dans  fa  ville  dip 
99  Paris  ^  à  compter  du  jour  de  la  pu- 
79  blication.  du  préfeiu:  Arrêt ,  &  daç^: 
9>  les  autres  ViUes  du>  Royaume  où  il  y 
>7  a  des  Hôtel»  de  Monuoye ,  lefdites 
99  Espèces  ibiei»:  reçues aufdits  Hôtels.} 
99  fçavoir  c^es  d'or  fur  te  pied  de  900^ 
f9  livres  k  marc>  &  les  efpeces  d'ar- 
9r  gent  fur  le  pied  de  60..  livres;  pafle 
9>  lequel  tetps  ^toutes  ks  £fpeces  feronç 
9P  reçues  fiir  le  pied  de  8^10*  le  marc 
#9  d'or,  &  54.  livres,  le  marc  d'argent  ; 
9»^  les  matières  à  proportion  ^  fuivant 
99  leurs  titres:  &  à  l'égard  des  Pièces. 
,9  de  vingt  fois  >  &  autres  de  moindre 
99  râleur,.  eUes  continueront  d^avoir 
99  cours  jofqu'à  ce  qu'il  en  aie  été  au» 
t»  tremeat  ordonné-  . 

99  III.  Défend  S.  M.  fous  peine  d& 
n  confifcatioQ  ^  de  tranfporter ,  pendant 
n  le  cours  du  mms  de  Février  pro- 
$9  chain ,  hors  de  Paris  &  de  toutes  les^ 
9>  Villes  où  il  y  ^  HâcdS'  de  Mon- 
99  noye ,  les  EÎpeces  &  matières  d*pr  ^ 
99  d'argent ,  fans  en  avoir  obtenu  uii 
jv  paiTepocL,  &  pgu?  e«  fadUter  laCir- 
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9f  cotfttioti  &  le  Commercé  i  ordonhe^ 
'  n  qtt'à  cemptér  du  |0Qr  >  de^  la  pnblica.* 
99  cion^du  prél^nt  Arrêt,  les  BUlets  de 
fy  Bapqile  auront  cours  dâns^totate  l'é^ 
w  tendue  dé  fonRoryaume.  : 

99  I  y.  PettÀet  S.  M.  à  la  Compagnie 
>9  d^  tndes  9  après  que  lejs  délais  âcf 
h  cordés  feront  expirés^  de  faire  de$ 
fj  viâces  dans  toutes  1^  Maifi^os  de 
>9  fes  fujets  9  dââs  tmnses  ka  Com«iu^ 
ij  hautes  &  Maifons  Religieu&s»  5ér 
99  CQlieres  &  Régulieies  9  &  cèiH  Lieux 
99  privilégiés 9  fans  anciine.exèeptipn, 
>9  même  dans  fes  Palais  ^  Ma^btiSr; 
99  Veut  ,&  enteitd  9  qpe  les  Efpeccs  iki? 
>9  fies  foiént  confifquèet  en  entier  9 
ib  f^ns  aucune  diminâtion  ^  au  profit 
19  des  Dëhonciateurs, 

9,  V.  drdtmne  Sa  M*  à  toi»  Dé» 
t9  pofitaires  de  deniers  9  fans  aucune 
V  exception  9  <Ii  pomr  aux  Hôtd»  de 
^  Monnoye  «  dans  lès  délais  d^  defliia 
«I  préfcrits  !;  leslÊfpecës  qu'ils  ^drr^ar 
99  avoif  ehtre  leurs  mains  >  à  peine  d'é^ 
99  treréfpcHifebles  en  leur  propres  &pri« 
99  vés  noms  env^l^s  les  particuliers  4e. 
n  là  perte  du^  fouffrifom  par  la  conn 
>9  fifcatioh  des  Ëi^iees; 

99  VI.  Et  pour  la  commodité  pDl>li^ 
99;que9  vtiM;  Sa  Hajefté^  f^  kiditcft 

99  Efpe-^ 
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f9  Elpetts  toïïtintient  tf  ^ttc  reçues  ôc 
n  payées  à  la  Banque  jaiqu'au  premier,  - 
n  Févtier  prochain,  fur  le  pieâ  porté 
n  par  r Arrêt  du  22.  de  ce  mois  :  Ea-*^ 
n  joiht  A  M.  a&K  Officiers  de  fes  Cours 
ty  dtMotknoye,  &aiixSiétirsIhtendaiis* 
99  êc  Cotnnm&il^s  départie  daus  les' 
99  Provinces  Se  Généralités  de  fotf 
^  Ro^uine,  êé  tèhîr  la  tnaiir  à  l'eié- 
»»  cution  du  |>r^nt  Arrfrt>  leqtrel  fera 
f>  lâ,  publié  &  affiché  par- tout  où  il 
f9  afîatiâefidtà  ;  &  (èront  fur  icîâui  tcu- 
iy  teâ  lîe€tres  néetfiMf es  expédiées.  FaH 
n  àuC^9il ^Etm  4uR»i,iSà  Majifié  j  ' 
99  étante  tinuiPirisk 28. Ramier  1720. 
j9  Sigfté  PéELirPEAUt..  ] 

•-  Cet  Arrêt,  açcompagtié  de  Lettrés <^««  ^»*» 
Patentes ,  fat  addreffé,  tant>  la  Couy '"l^/^ 
des  Monâo^e^  qu'aux  Imén^an^  3es^ue&iadé^ 
y  ^rès  avoir  été  bien  iS:  dâe-»^»«w* 


dont  le  Papier.  Pluitetirs  ^gens  forent 
pretMbre  ébs  Billets  à  la  Batîque  Royale 
pout  ûsavèr  lei  diminutions  :  mais  â  oc- 
cafioÉOia  aéffi  de  plus  ^granâès  inquiév 
tiid^&  des  m^aiicês' plus  marquées^ 
Il  fut  caufè  même  de  plufteuts  dénon- 
ciations ,  qui  firent  confifquer  chez  di- 
tws  partitaliers^lès  Vieilles  Eijïéces.qui 
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s*y  trouverez  au  préjudice  de  cet  Arrêt* 

Tout  celaj^  dis -je*  ne  fit  qu'accroître. 

la  EQéiiançc ,  &  Mr,  d'Argenfon  ne  put. 

pas  même  s'empêcher  de  dire>  que  les. 

menaces  da  cet  r  Arrêt  rfétoieat  faites. 

que  pour  les  fbts  ;  auffi  les  dites  confia 

i^atioQs  ne  prpduifirœt- elles  <juip  fort 

peu  d'effet*.  . 
i^e  même  .  Lé  jo^  jaavier  1720.  il  parut  un  âu:* 
qu'un  au-  ^j^g  Arrêt  ^^  portant  que  le  Rois'étant 
futyl^de^  fciît  repréfeiuçr  TArrét  du  21*.  Décem- 
bres &<ïiiibre  I7IQ,  :qui  fixoit'le«  BiUets  de  Baa-- 
fcgardoit  q-^ç  ^  çjj^g  p^^j.  ç^^^  au^def&s  des  E£- 

je  paye-       *  -  j»*o       i*  o  o-»ir 

»icntde«  peces  d'or  &  d'ari^w;  &  qu«  S.  lyL 
vioit».  voulam:  de  plus  ea  plu«  favorifer  la 
Circulation  -de  ces  Biikts ,  &  fputenir 
,.  -  la  préférence  qu'ils  méritoient  dans  le 
Commerce  >  Elle  avoit  ordonna ,  que 
4atis  toujt  le  Royaume ,  à  icompccr  da 
jonr  de  la  publication  d|2  l'Arrêta  tous 
ceux  qui  aurxûent  d^s  droits,  à  pay< 
^ux  Bureaux  des  Fermes  de  S,  M.  l. 
qui  eiî  feroient  le  payement  en  Billett 
de  Banque ,  feroient  exempts  des  quatre 
ibis  pom:  livre ,  rétablis  par  A'Arlîêt  da» 
x8«  Mars.  171&  &  à  l'égard  de  cens  qui» 
payeroient  en  or  ou  en  argent  j,  S.  M. 
youloit  qu'ils  fuilèntten»s  de  continues 
le  payement  des  dits  quatre  fols  poun 
%re  ^  conf oxmémieat  ajidit  Arnêt^  &i 
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les  cinq  pour  cent ,  ordonnés  par  TAf- 
ticle  lu.  de  TArrêt  de  Décembre  pré- 
cèdent :  Sa  Majefté  enjoignant  aux 
Préparés  pour  la  perception  des  droits 
fiijets  aox  quatre  ibis  pour  livre»  de 
faire  mention  dans  les  Quittances  qu'ils 
delivreroient ^  &  dans  leurs  Journaux^ 
des  ibmmes  qu'ils  auroient  reçues  en 
Billets  de  Banque  y  &  de  celles  qu'ils 
auroient  reçues  en  Efpeces  ;  rintêntion 
de  S.  M  étant ,  d'indemnifer  la  Com- 
pagnie des  Indes  de  la  remife  des  qua* 
tre  fois  pourlÀvre,  accordée  par  le  pné-, 
lent  Arrêt  à  ceux  qui  pay^roleat  en  Bil- 
lets de  Banque.  * 

Ces  attentions  pottr  /butenirle  cré^* 
dit  du  Papier,  fie  purent  point  cependant 
rétablir  la  confiance.  L'avidité  des  pre- 
miers ^éalifeurs  fe  communiqua  infen- 
fiWemenc  d^Vxm  kVs^tre,  &  devint  à 
la  fin  il  gén^rale>  que  touaxeux  qdi 
dans  la  fuite  fréquentèrent  les  Bureaux 
de  la  Tjxë  Quinquempoix ,  où  Ton  avoié 
ci  -  devant  tant  méprifé  Vot  &  Fargem , 
xie  recherchèrent  plus  à  négocier  qu^à- 
vec  des  gens  qui  pourrçienfeleur  en  four- 
mr.  Mais  Cj^  -matières  cominençoienc 
à  devenir  extrém«nent  rares.  Les  Ger 
nevois,  qui  les  rçflêrroient  aulfi-bien 
que  d'aotres^  étrangers.»  Iqin  de  îes.  r©» 
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mètère  dans  là  Cîfculatioit ,  s''âpj)laudif- 
(oient  en  fêcret  des  précautions  qu'ils 
xvôietit  prîfés  pour  réàlifer  des  prc- 
miert.  "  • 
se  un  âtt-  L^'  Méditation  du  Roi  tendue  le  4, 
trequi  re-Eèv^ief-,  &  ^  fûivit  ct  dernier  Arrêt , 

fe"  w«ie$^^"^^^  la  défenfe  de  porter  dés  Dia* 
ptéJtvL^tMm^  Perles  &  autres  Kcrres  précieu- 
fc».  fts.  h'tfptit  de  '  cette  t)éclaratioh 
tendoit  à  arrêter  la  furent  d'une  infinité 
de  g^ns  de  niéant ,  qui  dôfinoient  dahi 
k  hOA  dès  quils  avdiènt  fak  un  gain 
lîit  peu  cônfîderabte  dans  le  Conunef ce 
dtt  rq>ier.  Elle  ne  les  empêcha  pour^ 
tant  pas  de  continuer  à  acheter  de  gro(^ 
fes  parties  de  Pieireries ,  qu'ils  gar- 
dcàeœ  très  -  fcigiieufcment ,  fans  felou* 
cfet  de  les  mettre  en  parade  :  de  forte 
que  TEtranger  &  k  Jouàillier  de  Paris 
Évoî^nt  à  peirfe  conclu  leurs  marchés  à 
des  pf  ix  cxceflifs ,  qu'ils  envoyèrent  une 

rartie^du  Papier  dont  on  les  payoit^ 
leurs  correipondans  dans  lés  ^ovin- 
C^s»  afiti  de*  le  convenir  en  E(peces> 
pendant  ({uNsus  -  mêitiies  fefaifoicnt  payet 
par  la  Banque  de  Paris  des  Billets  qui 
leur  refloient  (  i  ).    Les  Orfèvres  dont 

les 


1  )  6fi  cètnmençoit  k  ût  pa^r   qie  tth  -  médîô. 
BCBK  à  la  Banque  4û  fkt» }  mtit  Ici  Bweau  dtaé 


lès  magàfîà^voèetit  étH  épmFétpàrh^ 

premieK  Mii!ffîpfèt3LS^^<^  ttrôieat  ^i>> 

levé  topot:  ce  ^a%  itvokAt  pâ  txoû7& 

d'ârgenterkf  9  «0  payai»:  la  Âçori  an  /dcmi^ 

ble  &  m  tnphrtfottmitnt  àtojtii  de 

ft  powoiir:  d'auÊrés  matières  ;  d'6f  iS^ 

d^argentkxtx  HjùiœU  ûm^MommiféB^ 

f^'iîs   gafcleitst  trèsvprédMKiiiemcfie^ 

en  attendant  leikxês  œi  afiàires:  ria 

ti9&&.    Law  avcnt  donc  èeau  damer 

Utx^tàt^kûm  ifiiagîa^on^  Se  ft'in^ 

Wfiter-  [chaque    four  :^d(me    iicni'^ 

trè»i  majtisi  pour  ramxftor  la  CitcaÂ 

iaâoa   des  £%>e«tea:  qui  4teit  iiéccf^ 

ûûÈc^k  Vhaîmome  de^fes  bpéraciom: 

loat  ceqii'il  put  faire  ^  ne  disiinDa  en 

limila  ptéliér^nce^que  ^on  contstnaok  do 

écmnet  à  Ta^gient  fu^   tes   Billets    de  . 

Banque.    Les  Aâions  rai,  depms  ïé 

ftcâs:  de  Décembjne  5  Mnokm:  tous  jka 

jo«rs  ^  avoktit  de  lai  peine  à  ie  ûmomt: 

a  Allie  pomr  cent^  jde  dâ^  hait -cens 

(^'dles  4ivok]it  T^  à  k  fin  de  IÎch 

Le  (î.  Févriçr.  17WL  il  p^nit  d«wEtireiDi 
An^t9  ;  rœi  ddqiids  oiéomi^t ,  wo^^{^^ 
eecËL  qni  avoieilt  été  rénal»  ia  Con^t^ndfxi, 

ifet  FiVTrnce*  alloièattoÂjoiifS le«miiii> ik Àé»i&ie»l^ 
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&  rautrc  feil  le  31.  Août  &  26.  -Oftobre  pré^ 

Mmphcc  <^cdens ,  feroient  exécutes  ;  &  qm'à  com- 

inent  des  mencer  au  premier  Juillet  prochain  » 

BiiJet»  de  toutes  ks  reutes  mentioim^s  auxdits 

eâd^éf.  Arrêts,  fans  exception,  feroient  rem- 

bomfées  y  fauf  aux  Rentiers  qui  n'au- 

roient  pu  ou  voulu  recevoir  leurs  rem- 

bourfemen^ ,  à. être  réduits  à  deux  pour 

cent;  delquçlles  réduâions  feroit  fait 

mention ,  tant  fur  ks  grofTes  des  Cou* 

trafls ,  que  fur  les  minutes  &  quittances 

de  finance  qui  y  étoient  jointes:  Vou^» 

knt  S«  M.  qu^en  confequence  defdites 

réduâions  &  fur  k  pied  d'icellea ,  U$ 

Rentiers  fuffent  payés  des  arrérages  des 

rentes  de  fix  en  ux  mois.    Cet  A£le 

réiiffit  au  ContQ)Ueur.    Car  plufîeur& 

qui  ne  purent  fe  réfoudre  à  être  réduits. 

à  deux  pour  cent  ^  fè  déterminerèni:  à 

recevx)ir  kurs*  Rembourfemens  ^  pouc 

prendre  paiti  âa»s  ks  Actions. 

L'autre  Arrêt  portoiic,  que  dans^  1» 
quantité  de  mille  millionsi  de  Qilkts  de 
Banque  qui  étoient  répandus  dims  k^ 
•  Circulation;;^ une  grande  partie  étant  re- 
;yemië  des  Provinces,  avoit  été  rapport 
tée  auBuEca»  général.de  îa  Banque,,, 
chargée  d'endofTemens,  quiempêchoient 
qu'ils  pûffeçt  çjtre  d'aujcun  ufage  dans- 
k  <;k)nimerce  ^  &  étant  nécci&ire  de 

fâke: 
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faire  remplacer  kfdits  Billets  endot 
£fs>  S.  M.  ordonna^  qu'il  ferait  fait 
trente  trois  nouveaux  Kegiftres>  cl^ 
cun  contenant  6co.  Billets  imprimés  »  de 
dix  •mille  livres  »  numérotés  depuis  1r 
N'^.  ^ooi.  jufques  &  compris  le  N<»,r 
25800.  montant  -à  la  fomme  de  cent 

guatre -vingt* dix •  huit  millions;  deux 
legiftres,  contenant  chacun  800.  Bil- 
lets imprimés^  de  Mille  livres  chaque  Bil^ 
let  numérotés ,  depuis  le  N^.  678001.  juf< 
ques  &compris  682000. fsufant  la  fomme 
de  quatre-^ens  mille  livres,  &  en  total  ceU 
le  de  deux -cens  millions.  Il  étoit  défen- 
du auflî  par  cet  Arrêt  au  Sr.  Bourgeois» 
Tréibrier  de  laBanque^'emptoyer  àd'au-* 
(res  a&Sîs>  qu'à  rempkcer  les  Billets  qui 
rentferoientendoSesy  ceux  dont  la  fabri- 
cadon  étoit  orddnséepar  cet  Arrèt^fit  qui 
fisfoieat  dattâ  du  premier  Janvier  1720* 

Cependant    il  étoit   dHine  extrêine  ^'^^sj^^ 
tmp(»*tance  de  foutemr  une  place  dont^ruiv^. 
les  moQvemehs  fesnhioient  fe  rallemir  metfs ,  u» 
depuis   que  les  -MiUionaires    faifbient  ^^^^^ 
leur   retraite  /  &  que  l'or»    Targent^depius  ea 
&     les    autres    matières     piecienfesp^»*- 
avoient  été  enlevées.   Ënvain  Fauteur 
du  Syflème  fit-il  jouër  tous  les-reflorta 
d'oBe  ima^ation  fn^tile  en  expédient 
pour  les  y  fairerevdiiri  rien  ne  réuf^ 

liflbic^ 
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ISff^s   Les  Miffiffi^iéRs    qtii  s7oiedi 

ffnl&ié  de  irév^encrment  de$  preïbièrei 

A^ns  é^QçciicMt^nt  fongeoienc  |»lat 

ïjjMkrùaa  mqmécinîe  de  lewsiicl^^ 

Gstutàî  <^ilTeftcii(  quelque  iosHnan» 

tibn  pdur  les  a&ires ,  mirent  uoe  par<^ 

tâe  de  leur  argeftt  daais  les  Charges  ki 

phisdiftbgnées:  d'autres  i  comme  iiou9 

^ftVDM  dit  :plus  ha«9  irempl^yerèm:  4 

acquérir  ctes:  Teir«âï  Seigneanales  àâîd 

ïSs  Provinces,,  ait  ilr  briikot  encore 

«jourd'Uuî  ^    tant  pât  hk  ibmptuofîté 

de  k^tahle  ^  que  par  des  équipages  £v^ 

perbes.  .  >  . 

poarfoa-  ^ ::Bieffis  xàte  paisilfe cônjouftoTe ^  Lav 

unir  les    av«ifc  tenté  rap^^aftion  dèsi  nôdvelléi 

?aw\Vntc*^''^pt^«>«sîà'àBte  qut  puOfertf; 

reflàide  &.  flàtcer.ramhition  de    ceuK  qoi  Hé' 

soufcrf*^^  târouvejrôient  pasieur  fcraame  éoia|»let«5^ 

tions^&f    âBimettriB  erf.  état  les:  geœ  qùi-iie  1^ 

fait  întcr.  voient  pas  commenoéé ,  df y  empb^er 

pirttett*   leur 9  Reinboiiifeiiïcw  ;  patKre  ifse  })êsr 

lîtoie     Sàufcriptious  9  que  là  Cempa^ie  <^ 

jeunes    Indes  délivroit  à  tous;  venans j,  n^y^ft^ 

ïiime^.    j^^^.  jjjjllg  liy^ç j  ^  pouvoient  opérer  md 

grande  émulatioji ,  tant  parmi  les'  'Né^ 
gocisns  qui  avoient  la  force  de  s'y  em^- 
Itarquer  p&ar  (k  g^ftaf)araes>  qu% 
F^g^d  xfes'  petits  Àgfoeewâ  qiii  n^a^i» 
iFoieftt  pat:  de  gros  /fcmiy:  ^  ébm  M 
•   .       .  rue 
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nie  Qûinqtiem|>oiit  étblt  tetn^li^.     Le 
CDomiim  du;  peQ{âr  mktsà  /  "ài  la  ^  âid- 
dkité  de  cette  fymtMit  i^p<mrtAty  pttSSr 
dreparc.   Mus  ^?me  i(f^ /^uoi^ -tf^ 
fki  jdie^  û'éût^int  de  ^te^zuSU^ 
vàrubks  ^uVm  le .  t^étoit  ^Miâi.     Le 
iKmfeiid  Papier ,  f^us  le  iftom  et  ¥ôH$ét 
^e  la  CofnjmgtOe  dés  /nâéty  n'étolt  autre 
didfe  qtte  det  fiiaithfà  éqafvaléiii  âti^ 
Prîmes,  âi  eomme>k  plûpaït dbà  Né- 
gtH:iaâ^  de  là  piice  avotent  à^ptb  le 
Gofflitiefce  &  Vufage  de  (kmâer  &  de 
fecev6ir  des  Actions  à  Pridto ,  ridée  de 
là   Gbmpàihie  de^  Iiides^  eut  dTântaM 
fâdMir  ddnrcèès^  ^^â  ft  mnrva-|)iii8 
de >getM5  pf été  à  fiîiif ftir  ^tf àj-ecetrcàr.  ] 
Pour  détruire  Vobftade  qnc  lès  ^Nfi^ 
gôciàni    aippott^^eM  à  èëde  dei^iere 
opération,    fer   C^Dpé^a  de)  iKiées 
dbtlnr  ni  Afi^fe  le-  ii*  l^éVHef  172*    : 
dài  lâa/qtiok  ;    que^  le  Itol  éiaM  là^         j 
formé  que   plafieiffs    de   j^'/bjeei,  | 

après  aVbir  cdâtrâ^'^èi  engisgtmeMi,      .    | 
ibtts  le  ^titre  de  Primés/   aircneùt  fefi:  à 

deg  perces  CMfidefàbleis ,  &  qite»  iMni^  ^ 

ôbftàiïe  cet  exemples ,  plt^ieord  coitei^ 
ittidlent  cette  forte  de  Gottii&erce  ;  Sk 
M.  voidaiic  tinpêcher  ee- défbfdre»  i^^ 
fbk  détts^ k  ibâs  fes  fïijf^s^  '  à  Pesioepk 
tion  dete  Coiftpa^  deë  faiâerV  ^e^  cèc^ 
.      /  trafter 
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cramer  à  Tavenir  aucuns   engagement 

fous  ie  uam  de  Primes ,  ou  autrement  > 

pour  fournir  ou  recevoir  à  terme  des 

Â6liô&s  9  Souicripticms ,  ou  Polices  de 

ladite  Compagnie^  à  peine  de  nullité 

defdits  engagemens,  &  de  trois -mille 

livres  d'amende ,  tant  contre^  ceux  qui 

donoeroient ,  que  contre  ceux  qui  rece« 

vroieot.    L'Arrêt  du  Confeil  qui  évo* 

quoit  les  procès  &  diiférens  mus  &  à 

mouvoir  concernant  les  Billets  de  Ban- 

oue  9 .avec  défenfes  à  tous  particuliers  de 

ie  pourvoir  ailleurs  ,  fut  renda^  {M>ttt 

confirmer  ceux  des  il.  Février  &  2 il 

Aviri|  1719.  quipermçttoieBt  aux créan^ 

ciers  d'exiger  leurs  ^ayeaiens  en  ce$, 

BiUets.        . 

ccyî         La  rue  QjMnquempo»  rcprenoït  fei 

peu  de^vie^'^WiV^^^Si    Qu^îque  let  gros  Millio- 

Il  la  rue    iiaires  s'en  fulèm;  retirés ,  il  fe  trouva. 

<^*n       encore  afie^  de  gens  avides  qui  rempli- 

po?",     rwt  les  Bureaux  que  ceux-ci  avoient 

maisfoi^  quittéss  D'ailleurs»  conmie  ila^tédit^ 

piTu^de*  ^^*^^^  ^  Provinciaux  débarquoicnt 
auiée.  ^  Qttte  piUice^  après  aivcÂr  reçu  leurs 
Rembourfemens  ;  d'autres  y  apportoieni 
le  produit  des  fonds  qu'ils  avoient  ven» 
dus  à  cepxqui  ne  fe  battoientplus  qu'en 
f etraite.  hts  Aérions  fà  Ibfcenoient  ^n*^ 
ijre  neof-2(  d^jj^-çûilç;  Iwreftn  à  qçielqae$ 

varia- 


B  U      s  T  s  T  B  U  E.  43 

Tariations  près  :  ce{)endam: ,  par  tin  «r- 

?pment  contraire  à  celui  qui  avoit  été 
i  bien  fou  tenu  il  n'y  avôit  que  peu  de 
tems  >  les  Commerçans  avoient  plus  de 
penchant  à  s'engager  à  fournir  qu'à  re* 
cevoir;  deforte  que  le  foupçon  &  la 
méfiance^  qui  gagnoient  tous  les  jours 
le  deilus  y  donnèrent  une  £erriUe  éteinte 
au  crédit  du  Papier/  pendant  que  de 
puiflàns  ennemis  du  S^^léme-  maneea*- 
vroi^nt  fbn  entière  ruine. 

Les  vols  &  les  brigandages  £embk>knt  La  lUtnet 
être  aufli  de   mauvais  sm^se:  pour  la^  ^^  l**'« 
réûffitc  des  opérations  projettées.    Onî^SJ^f^* 
avoit  trouvé  àam  la  rivière  un  cadavre>froya- 
cnfermc  dans  un  lac  &  haché  par  mot"  ^'«'"«»>«« 
ceaux  y  &  qui  fût  reoonxni  pour  avoir 
été  valet  de  chambre  du  St..  de  Bufea. 
Un  Négociant  ^  revenantde  la  toëQuin- 
quempoix  mtre  fepc  &  hok  hswres  du 
foir  f .  fi^- .  poigi^rdé  fbr  le  qnay  des 
Aoguflins*  Aujourd'hui  c'éceit  un  hom» 
me  de   Pix>vince  raflàfSné  immédk^ 
ment  après  avoir  reçu  fes  Rembofi^^ 
mens;  demain  tm  Maître  égoi^é  dans 
fon  Ut  par  ibn  ànciea  4ûinemque.>  :La 
licence  enfin,  étoic  ve«K  à  'un .  ^oint  > 
qu'on  attaquôtt  ,les  icocters.  ert  pkine 

rue.     Un  défordre  aîifii  affrew  ne  poti- 
voit  ^  gtt'aïuiGaiœr  1»  f^Rrt  lotak  d'une 

COBf 
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6<mfiafice  fl.  nécei&ire)à:l2  ikxi^té  &  m 
r^s  publie;  .ce  qui  faifok  pcévioir 
une  mîfere  qui  alioit  iofûiliblement  fuc^ 
céder  à  l'abondaBce  donc  plufîean  abo^ 
tMm.  •'  Ckt  ne  ^oyoit  plus  cetxe  cor^ 
f9rponéaiK;e  dont  ie$  fîégociaos  s'en-» 
mâdcnt  <ia»  leurs  opérj^ciofis;  chacmi 
neibngeok  pittj^'à  profiter  de  la  .m» 
ae  (te  ipeliâ  qu'il  feignoit  de  bien  co&- 
iofier  par  quelque  faQflecmifidenoej 
fur  une  nouvelle  opération  f  dom  la  jnan^ 
i&isrrè  dèroit  tourner  à  fon  profit. 
L/avklsté  ms&mkài  is$  plni  modérés  ^ 
ëc  le  liôr  ^cfl|i«  en  àiode^  tout  le 
mondé  ne  finigMlc  unk|acmmt  qu'à  fe 
mecere  en  état  de  le  fonteniry  aux  dé-* 
pens  même  de  tonœ  probité.  Il  étoic 
mointé  à  tm  td  exràs  9  que  l'cm  n'y  pos^ 
vûtt  .feôiffiement  rdBédnr»  fiuis  xecon^ 
odtti»  4fÊ*ïl  ^voit  Cune  néoeSîoé  abfolae 

S^on/y  mît  ihceflammeitt  ée«  bornes  ;  âl 
««tont  à'Cclui  de  i^rgenterie,  dom 
en  aviôit  nns  en  œuvre  une  prodigieofe 
qnamité  9  -  tant  en  or  ^  qu'en  ^^S^^^  i 
psffàc  que  tes  MxflT^piens  eosv^ertifîoie&i 
leur  Pap^r  en  vaifieile  (ki  «oocfs  elpe* 
ces:,  fgures^  modèles^  &e.     ^ 
Malgré        Une  JElédàràtidn  ^dii  Hioi  donnée  le 
m,?ns     î«^  Février  i7»a:  &  CTregiftrée  en  Par- 
&éïtei€cs|l:eaient  le  .24.  fo.i$  j^ma&^'qa^on;  y  iaip^ 
-^  cj  porta. 
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poru.  Le  CôiMaroUeur  géûéalî.qaii^ /««<*«• 
ccmdimoit  fes  attentions  poiir  k  libé-'^^|,2, 
lation  de  rEtat>  xsmporta  an  Confeil 
tm  Arrêt  le  19.  de  Février  1720.  qgi 
annonçoit^  qne  les  Créanciers  de  l'Ëtat  > 
jalqa'au  premier  Janvier  172a  feroient 
inceflàflUBent  payés  par  les  Tréibrier$ 
&  Rec^vçozs  auxquels  ks  fonds  avoiefc 
lété  remis.  Les  motifs  qu'il  expofa ,  6- 
toient^  qu'au  préjudice  des  ordres  4c 
S*  M.  pour  le  payement  de  toui  fes  iu- 
}ets  &  des  étrangers  envers  qui  TEtat 
fe  «trouvDtt  débiteur  jufan'au  premier 
f anvieri7  ia^es  Ranbouriemens  n'^vaxir 
çoient  point  »  ce  qui  ne  ppuvoit  provenir 
que  du  peu  de  oonnoiilànce  que  ièsfttj>t^ 
avoient  ^es  aRangemens  pris  pomr*  y 
parvenir»  ^udes  dâais:  qui  y^en^ 
apporta  par  Jes  Txéforiers  &  Paf  airs^ 
Cet  Aâe  fut:/uivi  le  lendemsw  (i) 
d'un-soem^  «ruiordonnoit  que  les  Por««  . 
srars  d^gagemens ,  ibus  le  nom  de 
Primes ,  ou  autrement  ^  pour  foui^nir  oul 
recevoir  à  terme  des  A6Uans>  Soufciip^ 
êoQSt  om  Policesdela  Compagnie  d^  In^^ 
des  foroiem  tenus  de  tes  rapportefpar*^ 
devfiRksOimnMairts  dénommés  dws 

eet  Arsèt  pimr  les  vifer  ^  faute  de  quoi 

»       *  •  .    .  -  ,  .      lit 
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ils  éfbient  déclarés  nuls  après  le  der- 
nier Février.    L'expofé  fur  lequelil 
fttt  rapporté  au  Confeil^  poitoit  que^ 
pour  éluder  la  difpofition  de  PArrêt  du 
IX.  du  même  mois,  qui  défend  à  d'au- 
tres qu'à  la  Compagnie  des  Indes  de 
contrafter  à  l'avenir    aucuns   e»gage^ 
mens  fous  le  nom  de  Primes,    les ^Né• 
gocians  antidacoienc  tes  promelFes  qu'ils 
paflbient  à  ce  fujet. 
l'Embaïas      Ccs  précautious  )  pobr  préveniir  les 
«ogmcn-  antidates ,  n'empêchèrent  pas  ceux  de 
Ic^Vttittt  la  rue  Quinquempoix  de  primer  fur  fim- 
les  gran.  pie  parole  avec  les.  Négociaiis  qu'ils 
aTron^*''  connoiffoient  capables  de  la  tcnin    Ils 
conyo-     s'y  Uvroientavec  d'autant  plus  de  facili* 
que  une  té,  que  dans  la  fituatiofl  où  les  chofes 
^fi^^^c^ ^toitnt 9  les  Primes  ne   fe*  donnôiem: 
Ses  luU-  qu'à  un  terme  fort  court ,   &  l'avance 
rcflKs  dans  ^taût  peu  dc  chofe,  il  n'y  avoit  pas 

g*nS**dcr  '^^^^^"P  ^  rifquer  avec  un  h<»mne  qui 
in4ei.  fe  feroit  trouvé  de  mauvaife  foi  ;  mais  le» 
Primeurs  perdoienc  toujours  ce  qu'ils 
avoient  avancé ,  parce  que  les  Aâions,* 
au  lieu  de  prendre  faveur ,  fe  décrédi- 
toien\  de  plus  en,  plus.  Tant  d'incon-  * 
vwiens  ne  pouvant  enfin  être  (uraioii^ 
tes  par  les  opérerions  qu'on  leur  avok 
oppofé ,  Law  commença  -à  défefpérer 
de  pouvoir  jamais  établir  folid^ment  fon 

Syf- 
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Syftême.  Il  Got  à  ce  fujet  une  coa^ 
férence  fécreïe  avec  le  Priiicé  Régent  § 
qui  >  non  obftant  fa  grande  paiétration  • 
écok  trompé  par  d^  ennemis  feçretsi  B 
en  parla  aafli  à  quelques  Grands  du 
Royaume^  qui  s'y  trouvant  iméreiTéa 
de  plofieurs  façons  >  crurent  qu'il  étoit 
important  d'examiner  la  fitoatioii  des 
affaires  :  &  les  Dire6teura  de  la  Corn* 
pagnie  dés  Indes ,  qui  dans  leurs  poÇ» 
tes  ne  pouvoient  qu'y  prendre  beaiif 
coiip  de  part  »  ^uand  ils  n'auroient  eiq. 
d'autfes  motifs  <|uela  quantité  d'Aâions 
dont  ils  étoient  porteurs  >  jugèrent  I 
propos,  fous  le  bon  plaifir  de  Son  AL- 
cefle  Royale  ^  de  convcqn^t  par  affiches 
ime  AflêiAblée  générale  à  l'Hôtel  de  U 
Banque  Royale.  La  delibéraûon  qui 
en  réfulta  eft  :  une  pié<ie  afiêz  eflf  n4dU 
le  à  mon  Hiiloire^  pofur  devoir  y  ét^^ 
infiérée.  C'efl  un  Aéle  qiù  .cpmimQ'  de 
jBftifier  la  bonté  (fes  prigôipes  jiiir  ieC- 
méls  Law  avoit  fondé  û)îi  Syftéme  4c 
Crédit  9  pui£)ue  dans  cette  AflèiBMép 
générale ,  les  PiiMes  &  le$  Seigneuf g 
les  plus  difttngEiés  y  pitt  paru  à  k  tétç 
4es  {^célèbres  Gcâm^çaiia  de  r£u« 
rope.  !     :    ,' 

Tom  IIL  C  £319^ 
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Dh  Réglai  des  DeliMrMm  ék  ta 
'  ^  ùmpûgnie  dis  Indu. 

'     .'        -  •      .     ' 

w  Ai^ourd'lmi  2^.  Février  i7«o.  eo 
i9^  YAfiemfeliée  générale  de  là  Compsh 
y>  gnie  des  Indes ,  coffvaquée  por  ftfi« 
99  chesy  &  cemë  en  ri^d  de  la  Bati« 
>>  que  R^^e^  capréfenoe  de  S.  A.  R. 
f9  Moflieigneur  le  Duc  d^Orleans  Ré-» 
>>  gem^  àc  de  S.  A  Sb  Mgr.  te  Duo 
49  de  Bôurbofi?  ie«  ixropdfitiionsî  fumuu 
H  te«  but  été  fait^sy  tt  noni  de  Sa  Ma?- 
n  jefllé  9^  à  là  Coai|Higtiie  des  Indes^ 
H  par  S.  A.  Rc^yale  J%r.  le  Dncd'Or*' 
^f  lesmsRégmt. 

-  f^  I.  Sa  M.  dutfgera  la  GoBipagtâs 
^»  de(  Inde»  de  Is  régie  &  adtDiniftra^ 
W  tkm  de  ta  fiianqae  pMr  tout  le  tems 
^  otÉ  refte  à'  ex{iireir  du  pmîlege  de  lu 
'^'  èompa^ie^avecfaceffioofinrea^dec 
Vy  profits  Si  bénéiecs  ftîts  par  Sa  >M2H 
^y  )rfy  ^  depuis  £r^  la  Basçie  eft 
t#^  Rdyide>  ot  4ie  <re»  4Qu£n:4)a&fascs 
>  dàits^  li  âute^i^  j)et«iiffidaàEila'4>»- 
#>  pagnie ,  de  commettre  telles  pet&Bh 
U^jtjcsj  en  tel  nombre  &  en  tels  lieux 
r    ':  '^  .\  «»  ^^elle 


n  qu'elle  jagera  £OQyenakte\pciur  les 
n  opérations  de  la  Ban<}ue^    . 

f9  1 1.  La  Banque  fera  &  demeurera 
>9  Royale ,  &  S.  M.  refter^  gaiaote  eiv« 
»>  vers  le  public  du  payement  &de  la  va^ 
f,  leur  des  Billets;  là  Compagnie  fera 
f,  auâSi  garante  envers  S?  Mi^jeiQ4  >  de 
>>  radmimitnitioa  ^  mwlmetc  de^  U 
u  Banque;  à  l'effet  d^  qwi  k$&^ef 
n  cens  millions  prê^eS'  à .  Sa  M.  -pair 
9>  ladite  Compagnie  »  &  le  .ibnds  de 
%9  fes  Allions»  detneureront-  fpëciate* 
n  ment  ^i^éa  ;  &  il  ne  poun a  èttc 
f>  fait  des  augmentations  de  BiUets .  de 
f^  Banque,  qu'en  vertu  d'Afréts4uCon? 
ty  feil^qulièroatreod^s  jfeuç  ie».  delib^f 
n  rations  prifes  œ  l'AIfemblée  géa^salç 
9^  de  la  Compa^iîe* 

c,„  IIL  La  Coinpa^e  OM^^tra  de 
».Jte recette  &  depenfe  deJa  âânqpeg 
,9  tantparétatauvrai^auCon&il^qQ'oQi 
fit  la  Cna0bfe  diss  Q)nip}4s  »  «n  la  ibr" 
tif  me  &  manière  préfciites  par  ks  ar« 
«  tid».Xin>Xiyj»&XV,dclaqécla- 
99  ration  du  ^  Décembre  1718%  d^ 
>rte  Tréforier  de  la  iJQa^que  i^endr^ 
>#•  compte  à  U  Compà^pile.'dans  Iç.cour 
#9  rant  du  mois  de  Mars  prochain  >■  en 
^  la  perfoone  d^  jf s  JD^e^tns  >  .par 

vt'  isoideroA  &  bref  eut  »  de  la  âtuatioa 

C  A  r^  de 


f4  H  I  s  T  6  r  R  fe 

H  àù  la  Banque;  dans  lequd  compte  îX 
f9  ne  fera  pafTé  &  alloué  autres  natures 
/>  de  fonds,  que  les  Billets  de  Banque, 
i>  l'ar^t  e^  caiflc,  &  les  Avions  dé- 
u  poféei  pour  fureté  des  prêts  que  le 
it  Tréibrier  aura  faits. 
•  „  I V.  La  Compagnie  des  Indes  ne 
#9  pourra  exiger  les  cinq  pour  cent  fur 
»>  Tar^^t  qui  fera  porté  aux  bureaux 
ii>  de  la  Banque ,  ni  recevoir  &  donner 
«  les  elj)cces  qu'au  prix  c(Mirant  :  les 
»  payemeHs  en  efpeces  au  -  deiTous  de 
y>  GenC  livres,  feront  autorifés;  &1a 
n  Banque  ne  délivrera  à  Tavenir  que 
yy  des  Billets  de  dix -mille  livres,  mit- 
>>  le  livres ,  &  cent  livres  ;  à  l'égard 
^j  des  Billets  de  dix  livres ,  ils  ferom 
$f  rapportés  dans  le  cours  de  deux  mois 
ft  afax  bureaux  des  Recettes ,  ou  à  cev 
fy  de  la  Bftnque,  po^r  êcre  acquîtes  tt 
t9  e!^ces. 

'  „  '>■  y«  Sa  Majefté  cédera  à  la  Qea^ 
fi  pUffiiie  des  Indes  cinquante  mittions 
M  d'Ââïons  de  la  di^e  Compagnie ,  ap»^ 
i,  tenante  à  S.  M.  ayeC  Ik  cinquièiae 
»  pepartitidn  ;  lefqueÙes'A6Hon$  feront 
,y  reiflifts  au  Caiffier  de  la  C^mf^igm 
W  par  lé  Tréforier  de  la  Banqcte. 

^  ^VI.  Pour  le  prix  &  valeur  deHir 
fi  tes  Aâions  ^  la  CompagiûiB  payera  <à 
'     '  '      ■     ':'         .  »,  Sa 


V  Sa  M.  larfomme  dei  neuf.-ceos.  miln 
$9  lions  de  livres;  fçavoir  trois -cens 
»  xnillions  dans  tout  te  cQu^rtnt  de  là 
n  préfente  année  1720.  &  le^  fix-ccns 
sf  nûUions  reftans  en  dix  sianées^  de 
^>  mois  en  mois ,  à  compter  du  premier 
9f  Janvier  1721.  à  raiibn  de  cinq  milr 
^r  licms  par  mois  >  (ans  qu'il  puiiïe  étr^ 
$9  fait  aucune  compenfattion  defdits  n^u£- 
n  cens  millions  avec  là  fomme  que.  S. 
fy  M.  s'eft  engagée  par  IVticle  XII,  de 
$f  l'Arrêt  du  31.  Août  dernier,  &  par 

V  celui  du  12,  Oflobre  fuivaut  »  de  ne 
9f  point  amortir  pendant  vingt -cinq 
9f  ans  les  rentes  par  elle  conili(uées,au 
jf  pfoiit  de  k  Qc>mpâgîiie>  Xe/quellcs^ 
99  S.  M. , continuer  a  ^  payer;  à  trp\| 
9i  pour  çe»t. 

.  '99  VJL,IiestTQis-c€wmiUion$p^y3ir 
9,  blés  dans  le  courant  de  la  i^fente 
99  vmée ,  Cçront  déporçs  ,en  Banque  ajf 
»  compté  de  S*  îfejçfté^i  ppu^r  fervir  ^ 
jtda&s  fes  beCoIqs  eg^rmi'dinaires^.  ^ 
»  les  iîxr,cços^  inillions  reftaïas  feront 
»  remil  f  .^n^rmemept  à  ce  qu|  Çcxj^ 
99  orftonfté  par  S.  M.  dans  les  échéaor 
99  ces  des  payemens. 

99  VIIL  La  Compagnie  ne  ttr^  tç« 
99  nuë  dans  aiican  tems,  .&.pour  qiiel? 
9,  que  caûf^  que  çç  fott  ^  de  faire  des 

C  j  »  avaà- 
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^  avarices  pont  te  fetvice  dt  Sa.  Maj. 
>y  &  la  Banqtie  oe  fera  des  pat^emens 
«r  pour  S.  M.  qu^a^s  i|ife  les  fbiida 
A»  rerofit  rentrés  efiBaiDqfoe;  &  en  corn 
si  feqQeifM  iï  ferra  fait  éiSchîè  aax  G^« 
h  des  4i^  Tréfor  Royal,  de  tarer  ùtr  k 
>)  Coffnpag<i}e<)R^lbrkBanqifô,aQ-de^ 
Vy  là  des  fommes  que  S.  M.  aora  en  caiP 
»  fe,  &  ati»  Tféfoirôrs  &  Caîfflen 
f>  dé  la  BiiHjue  &  4e  ta  Ckttfipagme ,  de 
n  '  pày^r  at&Hlela  delHite^  foffitâes  ^  à  peî» 
h' ûede âemearer les  uns  &  1^  attcres 
ir  garaas  6c  rëfpt>ii£ibles  en  lettr  propre 
>i  «privé  nMi. 

9>  aX.  Il  fi»ra  ouvert  ifiednRnmear  par 
fh  \t  Cottipagâiô  trois  RegUhres,  dans 
iy  rtu>  d0i^tt4^s  iferéftt  infcrits  les  Bit- 
^  lets  de  Banque  qui  auront  été  reçois 
n  ttL  dét>6t  au  Tréfi»rier  de  la  Banque; 
^  &  tt  reraoQirert  un  compte  à  chaque 
iy  particulier ,  pour  porter  à  fou  crédit 
fi  ledits  Billets ,  âc  à  fon  àêckt  ceux 
j9  qcPtl  Mirera»  Dans  te  fécond  ^  ferons 
9>  inlbrites  les  Avions  de  la  CompagM^ 
'm  oui  aturoài^  é^é  temliès  en  dépôt  as 
fi  Tré&rierde  la  Banqtie;  A  il  6ra 
n  pareillement  ouvert  un  conipte  à  cha* 
n  q tie  JÉ>artï  Culier ,  pour  porter  e  fon  er é- 
i>  dit  lefiSltès  Aotou»  «fec  les  Divi- 
>»  dends^  (k  à  fon  débk  lts%AéKon^  ou 
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I»  Dmafendf   qu'il  f^£esa>   IdCioels 

I»  Billets ,  Aâions ,   ou  Divideads  n<^ 

w.fbront   (ufceptibks   d'aud^iie  faille, 

n. pour  i^KJiq[uç  i:4»&  &.préteaae  que 

ce  foit:'&  dans  Je  l^pifième /ttegi{^ 

tre ,  feront  infcrites  les  Aéïions  que 

9}  Us  partkAlierâ  voudront  d^ppfef  à  la 

:      9>  Banque^ pour  être  fujettès*  aux  dots, 

!     9,  dcmairea ,  &  wtm  bypotbègors  ]ef- 

j».  qedictib^nc;  f^fc^tibl^s  ^  i^e. 

n.Les  depèts-  ferofit  iaks  &  XdÇcût^  iLrjt- 

'   ^  Yres  tottisikis  aucuns  fraix  |  iulVanç 

M  le  rqglet&eut  q«ti  fera  ISak  dana  la  fui^ 

j»  te  par  S«  M»  &  readi^  picd^^* 

.  *»  X.  Sa  M.  ayante  ttdTem  4e  âipprî-' 

jy  mer  &  peindre  tQCateiOiçiit  i^  xeMe^ 

^  p«rpâuell0s  çonilitttéefi  tm  Tf^trel 

w  fie  TÎUs  ,  sfiâme .  celles  fujeçtn  .fuiç 

^  ddfuùxes  i&  fnbftittitions ,  &  ks  r^e^ 

99  apartenantes  aux  EcciéÇafUqiies ,  aui| 

n  CoiQiDaixau^es  {i(^trcs  Ôc  rqgolie- 

9»  rtt,  anx  Mme9r$^  &  autres  reines 

19  iioot  13iie9,.ppw  dopiaor  les  Moyens 

»»  asxdks  Bxâti^s,  d'efuployjer   kur^ 

I».  fonds $:-IaCt)tïpagni0  créera  for  elle 

n  pour  dii  mUlms  d'Aâkins  rentières^* 

99  àraifon  de  deux  pour  cent  par  ^m^ 

^     n  bàSàSÈZ  en  pjâncq>al  cinq-cefis<  mU* 

f     f>  lions ,   IfiTqueUes  Aâioqs  ppurrqnt 

'  :re  dépoCees  à.Ja  volott;^  du  Por^^ 

C  4-  ^'teijr^p 
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h  teuf  9  &  mfcrites  dains  le  Livre  if» 
99  Aftions  libres ,  ou  dahs  celui  desÂcr 
99  tiofis  fmettes  à  hypoUièq ue ,  dans  la 
9^  fonne,oc  ainfi  que  $a  liajefté  le  re^* 
19  glera  ^dans  la  fuite. 

Proportions  dis  DinSbnirs^ 

fyl^L  Les  Dirfeéleun  ont  prcçofe, 

»  qu^il  n'y  eût  plus  de  bureaux  à  kk 
p  Compagnie  d'acliat  &  >^nte  des  Ao 
f9  tiohs^  SoufcriptioBS  &  aotrea  Psr. 
99  pi^s  de  la  Compagnie  >  &  que  ha 
99  pirefteurs  y  employés  ne  puŒsnt 
99  faire  aucun  Coinmerce  paiticulier, 
99  4^  quelque  nature  que  ce  puiflë  ère  »> 
99  m  aucune  négociation  des  effets  de 
$9  la  Compagnie ,  qu'en  compte  ouvert, 
»  &  par  tranfpprt  fur  les  .Livres  dé  1| 
99  Compagnie. 

99  XII.  Les  Direfleurs  ont  repréfea- 
99  té  à  la  Compagnie ,  que  le  travail  & 
99  les  opérations  étant  €onlid^abie«^ 
99  ment  augmentés ,  il  étoit  néceflaire 
^99  d'augmenter  le  nombre  des  Direc- 
%9  teurs  :  ils  ont  propofé  Mr.  Law ,  Fre* 
99  re  de  Mr.  le  Q)ntrolleùr  général  » 
99  Godeheu»  delà  Paliâ^de,  la  Fran^ 
w  querie ,  de  St.  Yvan ,  Heb^t,  Dii* 
99  pile  ,  Loubert  &  de  la  Live,  Xia 
V    •  ,     '  99  vQun.^ 
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«r  Compagnie  a  approuvé  les  propofi^ 
n  tioQs  comenii&  ^dans  ks  dozue'  Af« 
n  ticles  ci  -  deiTus  y  &  confent  que  les 
V  Direâeurs  faiïent  en  confeqnence ,  au 
ty  nom  de  la  Comp^nie  ^toutes  les  fou* 
9»  miJQions  à  .  ce  néceflalres.  Fait  en 
$y  rilflemblée  générale  de  Ja  Convpa-^ 
9%  gnie,  tenue  le  jour  &  an  que  deifiis. 
»y  Signé:    Philippe     d^ÛRLEitNff, 

99   LoUIS-H£MKI     b'£      B6URB0N> 

fj  Lam^  fPlUioJn  Law^Louis  i'Aummt  Çuc 
»>  iAumwity  Boula  j  le  Prince  de  Talnwntj, 
9,  U  Blanc  ,  VEftandart,  M  de  Bulfyr 
f9  Cartigny,  le  Baron  ie.Bretemi ^  GiUyde 
M  Momawi  r  te  Marécbai  ^.Etries  ^  £arr 
9^  OeTf  Bu  Perche  '  LemeJJier  ^  Blondi  ^^ 
99  Darcy ,  Terré-  de  Saint  -  Memin ,  Dé 
»  Witiiow,  Çandêjy  ?afqt^^  le  Prince 
9$.  àe.Leciny^  Du  PleXy  Le  Borgne^  Maf* 
99  fany.  d$  Villmuty  U  Marquis  de  yiU 
9T  litrs*  f  Turetin^  Petif  3.  La  Môthe» 
»  Boyety  LanMvifiauy  Saur^y  Jaquerde 
%,  Meni  '  Saint  -  Père  j  Garfauty  de  Forfr 
99  tan  ^  Ltdlenumd  de  £ets  ^  Fenelkn^^ 
99  Montagny-  de  Meurs  y  de  Ja  Tour^  Là 
^  7^^  9  ÇiftMuix'^^  de  yiefennet^  det  M 
„.  B^  y  d^Sf.  Edmet ,  Bubort  de  Lutel , 
M  ie  Lofnely  Pendrony  Setter  y  Je  M.  dà 
s9,  Plaifme  ^de  BermeweSj^  LeFaJjpanty  Zà 
MrMarmer  de  Cotnyj  Forges^,  de  là  Porh 

C  5  ^>  ^^ 
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99  H'4e*Femuc$m  ^  ii  Vêw&ri , .  Cmneàu  ^ 

n  Taillàrinj  Mqffm^  Li  IMiUj   Dûi^ 

^f  zi  p  Le  Genàn  j  I^apiyris,  Crom^  Sa- 

êf  Iwr,  B$ivinr  é[ HariancQurt ^  La  Porte  ^ 

t9  Gùdin ,  Le  Nonnmt^  Rmdsit ,  Dt^taguiet^ 

'   n  te^  Fromaget ,  Chevalier^  &c. 

Câraft^te      ^  lûaxlme  qui  dit  que  Tamour  &  le 

y  h:ftoriquc  jeu  égaient  \cs  condidons  >  peut  être  ap« 

de  l'un     piiqaée  ici  fart  à  propos  :  car  fi  l'oQ 

int%^'/ excepte  de' cette  lille  les  deux  Prince« 

fignés      âa^fang  qui  oe  i!e  trouvoient  à  cetise  Af- 

^«w  cet,  içj^iée  que  pour  lui  donner  du  poids ^ 

pu  fa^eiur  des  'imérèn  du  Roi  &  ^du 

peuple^  MtâAeny  parmi  tes  autres  Sei* 

gtieurs  &  Bbotables.,   ^ok-oit  d'intri*  * 

gatis  încoimus,  qui  par  le  moyen  du 

Syftênie  fe  font  ftcfilés  avec  eux?  Le 

Sf;  de  St»  Edffie  n^^il  pas  -le  imiindre 

de  ceux  qui  doiVent  exciter  Fadmirar 

,  tion  du  Le^ur.  Quand  il  devint^grané 

<    Aâionai^e,  à  peine  venoit-â^  d^abai>* 

donaer  renfreprife  -éôs  Théâstrea  de  Ift 

Ibire  dé  Sa  Germaine  de  St^ijatifwt.  Il 

étoit  comme  le  Chef  >  vm  le  Dîret5iéur 

dtine  troupe  et  Batadins^  à  qfti,  dana 

leurs  R£^réfbntatlMS'Qmiiques;ii  n'é» 

«018  penai*  de  ^s'cir|)rimér  ifu'cn  Pimn 

fomme^.    Daiis  le  tems^  qok%  faifeit 

iè  fon  'mieuic  po^  attkèr  fa  Ibàle  dans 

fil  kigè  ^  il  arriva  que  le  Sttuîr  i>^a^ 

diea^ 


N 


D  U.    8  If  5  T.X   M  X  SP 

ch^^JOke^eur  dévouera  Coimqae^fe 
lÉkài&cattrecœrer,  emg^loyaat  lev«rd 
&  le  ifecfK>or  lui  enlever  les  pratiques. 
Celui-ci  ayant  Tavastage  du  chant  far 
fon  rival ,  raaroît  infaiUlbknieiK  terrai 
fè^  fi  la  St,  Edmc,  femme  éa  grand 
AgicMxor  qui  hkhis  et^age  à  cette  di^ 
grefleon ,-  întri^game  &  'd'une  ka^m* 
ûon  féconde^  ne  .^étokjm£6e  ^''attirer 
le  ipeÉbteiir ,  en  expo&nt  aiac  7C1IX  des 
BadaiMs  de  Paris  »  des  objets  tout  -k  «-fait 
propres  à  capdvei:  knr  attention^ 
Ayant  amioncé  dans  les  afficha ,  qa'd* 
le  allc^t  régaler  le  pid)lk:  d'une  Ujese 
des  pka^JtJOnoeàmJEres  ,  &  oàl'ôn  Vet-i 
roit  voier  iso  Aoe^  toot  Paris  y.  connxtit 
animé  par  la  ^nouireaiiéé  du  Ipeâacie,; 
qai  dffinsi  le  .fend  n^aofok  dû  amn&p 
que  des  <en£m$^  oudçs  mftautsi  saèBie 
de  Ja  dernière  claiTe  :  car  tout  confiftoic 
à  faire  deicendre  par  des  machines  ,  da 

luut  d'im  Tiiéâtw  très *^ievé,:4ia Ane 
poflicbe ,  ^ni  iadtbit  aflèz  ^ie  aiatiirel.r 
Malgré  cotce  niaîferiè^  chaom  ivdulat 
voir  ce.  piodige;  &  la  fiireur  4a  public  ; 
àUa  fi  loi0>  que Xmaim  ttm  ka pins 
beaux  Q>eâacles4^^isddreri3éâp€i%iant 
près  d'un  mois ,  qu'on  fit  durer  la  defcen- 
te  du  Baudet  faiiS',dtCcoiiûaia^n^Xe&  ^ 

npréfenpÉCtafi4râfcei36ptfjlppi)£U»^       , 

C6  F^ 
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profit  confi4erableàSt.Ëdmc>  &le  mi- 
rent à  pottée  de  fbufmce  poar  certais 
nombre  4'Aftion$y  qui  lelcy'erent  a» 
point  de  pouvoir  faire  bjrUler  jG:hi  non» 
parmi  ceux  de  Bourboa  ^  Orléans ,  &c.^ 
Ce  qui  aura  lieu  de  furprendre ,  c'effc 
lu'iln'y  eue  qu'un»  très  *petk  nombre 
gens  de  bon  go&c^  qui  ne  fumnc 
point  les  dupes  d'une  imagination  fi  bi^ 
aarre;^  tout  lexefte  y:  donna  fi.  aveugle-, 
ment  y  que  le  pauvre  Deftouches  ne, 
poùyoit  fe  Gonfoler  de  voir  fa  trou- 
pe mëprifée.  Oa  prétend  même  qu'il 
ea  pkura  de  rage  &  de  dépit  ;  &  dc9L 
ce  qui  don&ajûea  à  plufieurs  Coji^lets 
de  Cbanfbn  (^coururent  dans  ce  temsn 
là.  Comme  je  m  me  fonviens  pas  det 
tous  ,  je  me  conjcehtenai  d^en  rapporcœ 
&i£lemeDt  ceux  que  ma  miémoire  me: 
fournit..  X 

cottpkt»    •  .  A:kJ9Htov$  Paris  v^^ 
<reChanÂ>!fe .    ,  jPpur  vok  tiÂn$  4e  to  St.  Kinit^Jf, 

tichedtia        Vmpreffimmar/e^pas  dtmiw»: 
toitt  st.  xJun  r^ppdfùnmt  qu'un  faux.  Bmk^ 

nnThétM       Les  w$rn  U^font  en  ejf^ 

4e  la  s. 

CmfittPTy    •    tnskeHk^  Rêdm,  fit  JArifairf;    . 


BtrSYSrBHE.  fit  j 

XnUy  9  iam  fin  moinite  Op^ra  »  ***  ^^    \ 

Tfwna  le  grandan  de  hdpMrt^  mv^ 

Ces  grands  Hommes  des  wns  faffis  mmnjbt*^  i 
Par  «n  Jine  font  effacés. 

A  la  Faire  Defteucie  en  pleurs- 
Se  plaint^  fue  f  Opéra  ConSqut^ 
MÔlffi  kifoinà  des  DireOeursy 
Ecbùue  auprès  £une  Beurrique:: 
Fam 'il  qu'un  fi  fit  Animal 
Ennimetant  âPHé^ital! 

H  faut  encore  oblerver  ici  »  que  (excep- 
té le  feul  Le  Blanc)  nol  de  ces  gM)9 
MifltflTpiens  dont .  nous  avons  rapponé- 
rHlAaire^  ne  fîgoa  \^  delibâ'ation^ 
Ayant  Tends  touises  leurs  Aôkms  >  ils. 
n'ayoknt  plus  d'intérêt  àparottre  dans* 
me  Affemblée  qui  n'aûroit  pu  les  ro* 
çormoiitt  qu'en  qualité  de  Èéàlifews  >. 
&en  même  t^ms  comme  des  dé&rteurs; 
qui,  piurleurlndigiiémanége^  avotenc 
4é^  épé  le$  fohdemens  d'un  S;âéme 
qui  k$  -avois  enrichis; 

Lé  réfultat  de  cette  Délibeiàtion  >  gj^^^*^ 
quoiau'écrite  à^  la  main  »  ne  laiffii  pas  qoi  d  v '^ 
que  de.  eaufer  quelques  mouvcsiiens  dans^^^«»- 
les  bureaux  de  la  rue  Qftinquemifoixi  ^^^ 
L<  crédit  4a  Papier  augmenta  beau-chofet,Mr 
coop^  dèszquela  jon^a  de  ibi' Ban-^^oe^ 

C  7  qu^««"*^ 
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dis  '«uc^^  Royale  à  k  Compagnie  de»  Indes 
pariK  fm^y  parut  Ic  lendemain,  dans  ®ri  Arrêt 
fuiauée.  concernaiitrtes  plus  importante  afiFaires 
de  ces  deux  grands  établifleineiis.  Cet 
A6le  occafîonna  la  manœuvre  des  Ac- 
tionaires  qui  voulurent  vendre  :  &  com- 
me r An?ôt'  ne  fait  que  coaifi «nef  la  De- 
libération  de  la  Comf  agiûe  des  Indes 
qu'on  vient  de  voir,  nous  le  «envoyons 
dans  les  Preuves  de  cette  Hiftwre  (i). 
Par  une  bizarrerie  âile:&  cxtraordiiiaire  , 
le  mouvement  des  négociations  le  ral- 
lentit  dès  que  le  Réfiiltat  &  l'Arrêt  pa^ 
r«rent  imprin^fs.  La  tnai^œavre  dei 
donneurs  de  Primes  tendant  à  offrir  des 
Aétions  à  tous  vesnatis ,  il  n^eft  pas 
étonnant  qu^on  lés  vit  dôfcendre ,  à  un 
point  inéme  que  les  avances  qu*on  avoit 
feçues  demeufoient  au  profttdes  Vm« 
4^rs.  D'ailleurs ,  comme  il  n^étck  pas 
»  pottvîoir  du  Sr.  Jjaw  deîbridcp  k  If* 
bcTtéoepeii&r,  chacun  intarprétibit  cei 
dcuat  Acles  à  fa  maniètt ,  iô&  eônfef^ 
mement  à  fes  incérète  paràcidiefê^  Ceux 
qm  avaient  beaoœop  d' Aâiotis ,  ft  fer- 
moîe&t  de  Focctâm  pour  las  £stire  tnoft» 
ter,.  &  ks  vûffdte^plus  haw,  dmi 
UàeSkkk  ééUi$  râdieter  eoùamm  ptoi 
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bks<pns^  aprè$  tq«fê  laiT  thermomètre 
les^aumit  eût  baiiSer.  Ceèic  ^m  cx>t^ 
ttmrt  qut  n^éœient  |)as «encore  remplis, 
&  qtii  avcîcnt  kitérêt  d'empêcher  qat 
ies  Aâions  ne  fiKmraiTent  »  oppofoient 
aux  raifbiuiejmeiîs  des  P^imeurs^  ^ne  ]e$ 
précédentes  opérati<>Qs  de  3a  Ckmpâ* 
gnie 'n'avâst  pQ  >  depab  éeux  mois^ 
sien  effsâitei'  ea  faveur  des  AAiom,  il 
enfêrcntdeTnétnedece  d€ritierA£(e,par 
mpport  il  ia  cc^jonânre  des  affaiits^  & 
an  peu  dexonfismce  qu'on  a'^oit  au^ 
Billets  de  Banque.  En  el^  ,  ^près 
qu'on  Ce  £ât  «tp^çn  <|tVm  ne  pstyeit 
p9iif  à  fo  Banque  qu'avec  leïicectr ,  que 
rc^teitttrexte  ^  èure^x  étoît  r^t^ 
Aécy  Sec,  tes «derttiârf  Aâlofiâî^es  ne 
fcngerentpfait  q&'à  féalifer  à  Ic^r  toun 
£o  cônfeq^nœ  de  ce  âdTeki)  iis  s^atta^ 
dtÈcre'm  à  «ous  les*  Bijùmt  &  autres  pe^ 
drs  oovtsi^  ^'or  qu'ils  purent  -  mmf^ï^ 
dftûs  Paris, /^qolte  ifent'piik'^fô  !i}0!i<^ 
ter  au  quadruple '4fe  leur^  ydeiir.  Le 
Papier  ^«pMdi^  ^ils  ttc^^ient  po^ 
ces  ouvrages  ,  étek^ôqnnii  à  là  &fiÉlquè> 
malgré  ta  lenteur  qu'on  aiflF^âoic-'éans  ki 
payfmensr  «l'èft  €equi  à  fat  gagner 
4Sonfi(^rÉbiei!teiM2  4e6'  Metteurs  c^  «sù^ 
r#e  qui^  n^M^ldyméntf  ^q^è  ée  Tdr  d%n 
tt^bas  aftGii^  4c,  q^\«3âtt'pi£yëk  tdur 

ce 
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ce  qu'ils  im  deoiandoicnt  ea  Bâlecs  4e 
Banque.  Une  avidice.fi  grande  &  fi 
marquée  pour  V<xt  &  Var^nc  ayant  £âe 
un  tort  irréparable  à  la  circulation  ;  le 
Controlleuf  ^néral  chercha  le$  moyens* 
de  vaincre  une  méfiance  qui  avoit  déjà 
pris  de  trop  profondes  racines.  Mais, 
pendant  qu^  cet  habile  Financier  trar 
vaillera  à  faire'  pafier  an  Confeil  rAr- 
xct  qui  fixe  à  cinq*  cens  livres  les  fom- 
mes  que  chaque  particulier  pourra  ^gaj^t 
çjei  en  eipèces ,  difoirs  un  mot  concerr 
nant  une  Avanture  aflez  plaifante  qu'oa 
ailnre  être  arrivée  dans  ce  tons-  là..  ^ 
iivanture  X7n  Ag^otçur  tenABt  le  chai|^.  des  dP 
piaifsnte  peces^  cherchar.  dflus  les  opératioQs  do, 
turcn'^Syftêrae,  à  profiter  du  mépris  qutoft 
Change,  failblt  de  l'on  U  y  réuffit  à  merveille  r' 
&  quoiquç  ce  métal  commençât,  à  de-t 
venir  rare  «  &n  avidité  inlktiable  lé  poçP^ 
jÇoît  à  redonner  des  mouvemons  excraoïN 
dinaires  pour  en  trouver. .  Dans^ccs  «ii^ 
confiances^  unProvintdai(.lea9nave¥H 
ùât  que  cefoitun  Laoguedociea^  d'au-t 
très  un  Provehçal  ;;  quoi  qu'ils  en.  foit , 
ç'étoit  un  deaplus  hardis  &  des  f^us  ru«^ 
iés  Matois  ^  maisr  dont  il  a  été  impoCr 
iible  d'apprendre,  le  vrai,  nom  X  a'avifa. 
d'un  ftratagâme  fingulier  pour  f^e  £v 

^pç  dsL  Qiaagpujtiest  qg^^fiMn,.  S'ét^t 

degiu- 
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àépàCé,  il  fut  à  Ventre  delà  ii1iitik& 
cendre  dans  la  rue  de  la  Hucbece, 
prehaot  une  clvunbre.  garnie  à  la  bâte» 
coiiuiie  un  Voyageur  qui  arriyoic  direct 
temenc  de  Lyon.  U  perçoit  un  em- 
plâtre fiir  rœâ>  qai  lui  coovroit  la  moi- 
tié du  viiage;  diiant  qu'il  avoit  été 
ainfi  bieiTé  par  une  chute  qu'il  venoit 
^e  faire  de  defTus  fon  cheval  :  au  refte 
il  étoic  envelq^pé  d'un  *  manteau^  âc^ 
mui^  d'upe  mâle  fort  péfante. 

Cet  Âyanturier,  içitruit  qu'un  éaif- 
du  Changeur  fréquentoit  ce  logis  ^ 
par  rapport  à  la  fille  qu'il  étoit  fur  le 
point  d'époufer  $  préfuma  qu'on  ne  man* 
queroit  pas  de  lui  indiquer  ce  Couftifr^ 

Îj^référablement  à  tout  autre.  £a  c^ 
et  9  dès  qu'il  eût  confié  à  fi>n  hôte  le 
defleifi  où  il  étoit  »  de  di^ngçc  en  Bd^ 
lets  de  Banque  ]'pr  monnoyé  i^'il  di* 
foit  avoir  A>porté ,  l'énuiTaire  ne  man« 
qua  pas  de  le  préfenter.  n  II  ne  s'j^t 
99  içi>  lui  dit  le  Languedocien,  quetdeme: 
ff  convertir  deux- cçns  mille  Ûyres  de. 
f9  bel  OT  en  deur-cens  mille  livres  de 
,  t>  Billets  de  Banque.  -  L'accident  qui 
9f  m'eft  arrivé  à  deux  Ueuîfs  d'ici ,  & 
»  qm  m'a  réduit  dans  l'état  où  voua 
m  me  voyez  9  m'empêche  de  vaquer  moir 
a*  SQ^me  àiCetK  ii<^<^«Mn«  ^  Von  m'a, 

f9  p^- 
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f^  parié  de  v^œ^  comme  cficm  Âgoit 
f»  difirret  :  je  ^ursd  recompénfet  vo# 
jf  fbins  de  façon  que  vous  aurez  Ueii 
M  d'être  eoooetir.  Jlii^iiAe  oocafioâ 
y>  tfè6-f£^oral4ej[K)ar-M^lo^ce^N 
^9  pie«>  ^  c'<(t  (îe  ^f  oi'en^^  à  lût 
^  doimer  la  préfAfetiee  ifor  k  pte  bel 
0  ôY  An  tHôlide.  Jef  t^dë  donne  den 
#9  h^f^  poiif  fiie  f e6dt^  rtfpotift^  laM 
;y-qQoi'j«'  trte  ^^^rv^irai  /d^ti;  aàtm 
^  côté.  ^  Le  CbQftiei'  k  {àfillirà>  ]^im^ 
achétef  de  parler  ^  glïll  vola  €hô2  fcn 

Changeur  >  à  qui  il  conta  de  très  «-bcmiie 
ftn  toutes  ks  circpïiftances  de  Tavantu* 
rê  I  en  y  donnant  même  un  tour  plas  &^ 
Térftble.  U  n'«n  falok  pas  tâht  pour 
chatouiller  l'Agiotettr ,  qn4  réeherclKiitt 
tes  ef][)ë(îe«  avec  plus  d'eiApreffi^iefii 
que-jamafti  Lea  gtoê  MUTiflSpiens  r<M> 
iedokm:  pour  en  avoir;  ainfi  il  n'hé-^ 
fita  point  de  remettre  à  €ùn  Courtier 
deux-cens  mille  livres  de  gros  Billet» 
de  Banque,  en  M  ^^recoinmandanc  fore 
âé  fiire  dtiîgcnce,-  Celui -ci:  courut 
tfiiffi-tôt  aU' ki^is  de^f  Avanturie* ,  qu'il 
tSroûva,  toéjobrs  avec  fcn  emplâtre^ 
auprès  d'Un  grand  fen,  deux  bougies  al* 
himées  fiir  une  tajbfe ,  &  plusieurs  Êic* 
ftîquetés  tÇc  acçonipagnés  de  quelque» 
eipeces  d'or  &  tfarèent  épars-fur  wta- 

bk. 


bîe,  qui  dévoient  f^ireptéfimicr  que  kl 
(des.  en  étoiene  remplis.      ,  .    . 

.Le  Lauguedoçien  ^  après  avoir  exami» 

Xié  le  bordereau  5  &  ks  Bidets  de  Banque 

qu-il  oontenoiCr  chercha  ^.esm^  danf 

«ae  expiicatiofi  d'où,  dependcic  /la  fucf 

CAS  de  £)n  ..entrepfife*  ,  ^  JVlQnii^ur  | 

1^  dit -il  à  J'i^enc>  votre  bordereau  i!e 

ff  t]ibuYebQ0:yoîtidii?gtioivppsjxayer; 

if  xam  il  efl:  juitç.  li^'en  .yQft>  lai^4 

i»  iB6n  oc ,  CV0U3  me  ^per^tii^s;  d^  ixkon^ 

»  ter  aa'^deâ^Side.ina<:hais^e,  p^uf 

»  vâîfier  avfeciune  perfoi&iit  qm  douae 

«t  -Quifirdcs  cfpêces  ppur  du  Papier  ^  & 

f>  qui  s'y  counoSt:  mieux  que  tnoi ,  s'il 

ff  Ji'y  auroit  poinr  quelqcfe  Billet  f^s 

I»  pftrnâcai«.*tci.  Paâree^moi^&'Ûyoas 

V  |dak  ce  teciM.  I^epuis  L^Hjuiqu'icI 

«9  je  n^ai-esteudttpajdçt'qoe'desfripG^ 

n  Beries  qm  fe  font  à  foccafion  des 

n  faux  BiUets  de  Banque  qu'on  a  fabii^ 

»  né  Yoos  demamde  ^9  trois  anif^utts^ 
I»  &  je  fuis  à  V0U9  ^V  il^.  Counier 
ayant  a£ûre  à  unH&iBtte  ^o^eUeineni^ 
arrivé  deLyoh»  qu'U  v^ytiit  ça  7ob« 
àe  chambre  .&  en  bornât»  n^e  ble/furfi 
confidendile  à  la  tête:»  des.&c^  ij'ar* 
gentXut  la  tslilfi.'  &  unet  mâle  q^'f  n  hx\ 
avoit  ^loé  t£^:de'  bOP  -poidé»  l»i^ 

emporter 
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emporter  (es  Billets  de  !E^nqae  au  fé- 
cond étage  9  avec  d'autant  moins  de 
difficulté  qu'il  redoit  dans  la  chambre 
aii-defibus^où  il  y  avoît  de  Tor  r^^an* 
du  negtigemtnent  à  côté  des  facs^com*. 
me  pofur  faire  les  appoints.  De  û  bel* 
les  apparences  le  mirent  au  -  deflus  de 
tout  foupçott.  Cependant  9  après  avoir 
attendu  plus  d'une  demi- heure ^  l'im- 
patience le  fit  lever  d'auprès  du  feu:  il  ' 
n'ôfoit  pourtant  paâ  encore  :  toucher  à 
l'or  ni  aux  facs>  qu*il  regardoit  avec 
quelque  refpaEl;  mais  le  Lyonnois  ne 
revenant  point  /l'agifatioti  de  fonnefpri£ 
le  força  d^en  remuer  un ,  qui  reu£c  uik 
fon  bien  différent  de  celui  qu'il  atteiH 
^ok/  Cette  effrayante  conjonâure  le 
fit  courir  précipitamment  à  la  poite^ 
qu'il  trouva  fènûée.  Envain  voulut-  il 
s^obftiner  à  Touvrir ,  Thomme  à  l'em-i 
plâtre  àvoit  eu  la  précaution  d'n  eau*, 
porter  adroitement  la  cte£  Ne  pou^^ 
vaut  rien  de  ce  côté- là ^  il  voolat  fe 
jetter  à  uite  fenêtre  poui  appelfer  du 
monde ,  mais  elles  Ib  trouvèrent  toutes 
Clouées.  Toute  fa  reiTource  fat  donc 
de  frapper  liu'  le  plancher^  &  de  crier 
au  Voleur.  Ctvx  qui  eotendoient  crier  ^ 
fieiê  preflbieat  pas  de  venir  au  Decgursi 
ptroe  que  ks  maifoos  garnies  de  cette 
'     -  .    '       '  rue 
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raë  (ont  pour  la  plupart  des  lieux  oè 
l'on  enferme  de  jeunes  grais  que  les  En* 
roUeurs  attrapent  par  force  oupar  iU> 
dlité.  Il  y  a  grande  appai^nce  que  lé 
prétendu  Lyonnois  ayant  quitté  (on  em* 
plâtre ,  fe  métamorphoâi  ^  à  la  faveur  dei 
ténèbres^  de  manière  à  pouvoir  même 
&  mêler  daâs  la  foute  que  les  cris  àxL 
Courtier  y  avaient  enfin  attirés  >  &  y 
voir  impunément  Touverture  que  Ton 
fit  des  facs  remplis  de  baUes  de  plomb  ^ 
applaties  en:  façon  de  Louis  d'or  de 
NoaiUes.  Tmit  ce  vacarme  à  la  £ii 
s*appai(a,  &  leCoumer»  ma^ré  ùm- 
^tonnemetty  prit  le  parti  de  fairefçwosr 
à  l'Agioteur  Tavanturè  qui  lui  étoit  arrit 
Vée.  Celui-ci,  accoutumé  iknsdoQte 
aux  intrigues  &  aux  mauvais  tours ,  iùn 
feparaldes  du  métier  >  cpll  faïbk ,  jugéà 
à  propos  de-  paflêr  céM  -  là  (bus  (il^io*  « 
&  de  reparer  cette  pertapar  &s^gmnê 
que  le  Syftême  &  &  ^rfoiemm  àeCbu^ 
geur  pouvoiem^  lui  procurer  dan$  la  vih 
gue  où  il  ^OTÎt.  ..'.'} 

Je  reviens  à  TArrêt  du  37.  FéviMEM^tp^iei 
1720.  que  œtte  grande  avidité  pour  kt^^fenfes, 
^pecà  avoit  forcé  ie&.Law  àdcraan-*^^^*^. 
der.  Il  y  étoit  d^mdu  ptiscip^eménttene  eo;' 
à'tcmt  particulier  ;  dfa^voir  chez  lui  p4iif<««««* 
de  cinq  -cens' li^tei^  il  pdoe  dé  omS& 

catkm. 
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caàsxk.  Mais  malgré  cet  A&e  &  la  Dé? 
claraûoniqiiiravok  précédé  pour  défeoi-» 
dre  la  fabnricatk>n  &  la  veme  -de  la  ym& 
fdle  d'ai*geftt,  ceux  qui  a'avoient  pas 
fak  provifîon  d'Argenterie  9  fèdonnerem 
la  torture  pour  tu  troorer  y  à  quelque 
prix  que  ce  put  être  ;  parce  qu'il  s'a* 
^iiToit  de  fe  débarafler  d'ua  Papier  q«i 
ks  inquiécoit  beaucoup.  Les  Orfèvres  i 
dotit  les  émiflaires  coovcréfibient  les 
^:os  Billets  en  petits  »  aUoient  enfuie 
te  les  téaEfo:  à  la  Basique  :  &  c'efl:  ce 
£aciIitoèt.^ia£Qre  ios  achats  qu'on  lai- 
en  Argenterict  malgré  ks  défenfes^ 
ii  s'en  fit  un  daos  ce^oc-ià  xpà  méri^ 
te  d'être  rapporté. 

gnaiid.     ctfâre,  nk  d'un  Boulaager  des  envxwm 

ée  Toukiufe^  fur  le  brât  des  Sortîmes 

qu'occafkmaok  te.  Syftême»  quitta  la 

boncâqué  où  il-  ëtmt  en  apprentifli^o» 

pottf  taSÊctuat  for  les  traces  de  plufieufs 

de  fes  crnupotiioces  juf^nes  dans  la*  rue 

Quinquémpoix.      U  y  jentxa  en.ooij^ 

^  •  ;.  acÉi&ike  avec  Br^me  9  natif  de  Mont* 

.  '  -     pdhet^  ^  ce  MiUàooaire  dès  co  teo» 

là^  emplay»  dà  firigaand  i  àr  retirer    4ti 

^,..       Aâtofljs^ur  les  fessiieby  donc  il  pcér 

à''    ino^oit::apparcsatuent  la   fii^profion.» 

iS6  qv'il.  fit  ùmrtttit  ims  dsa  «larchés 

t         "  s  A 


^  Prime  qrâ  Ittî  ont  réiSk:    de  Ibrte 
^n'il  doit  à  ce  négoce  &  forttmie  qo'il 
^  a  re&dB  brillante ,  par  la  Charge  de  Tré- 
forier  de  la  maifon  dû  Roi ,  qu'il  troi^- 
va  moyen  d'adirer.    Ma^  revenons  à 
de  Br^gfnand ,  puifqne  c'eft  à  fon  oe- 
eafion  que  je  fuis  entré  dwas  cette  pe- 
tite digreilion.    Il  faffifoit ,   cammt  oh 
l'a  dit  pluiieors  fois>  qu'un  A Aionaire  du 
premier  ordre  donnât  quelque  interval- 
le avant  que  de  denmnder  compte  des 
Ââions  qu'il  confioit  à  fon  Courtier  y 
pour  qse  celui-  ci  fît  fon  coup ,  en  fal- 
Sffîmt  le ,  moment  favotabie ,  où  qud- 
qu'une  de  ces  variations  moçinée%  affc 
rivoic  par  rapport  au  négoce  du  P^ 
pier.     De  Bri^aud ,  que  ûxi  bonheur 
fit  profiter  de  pareilles  conjwâitres^ 
gagfia  tn  deux  moi»  fëpt-à  fault^eens 
côiifo  livres^  il  Jes^^  trîpM  en  mmm  ^ 
ttm&f  ôc  ûtmositisr  le  tour  jà%i^tf  <^ 
ctiple.    Ce  Toulouûifi  >  qiii  <à  Id  ^  àt 
DéctîsàiTe  1719%    &  vi^  riche  d^  phÉ» 
fieursr   miHiocis  5    fe  rangea  parmi  kë 
Miffifipîi^s  de  fa  daâe  >  4is  lai  applw- 
dÉ'efit  tait  lès  talens  êt^l^âààtetkjûm 
Ëi<$Mlfe  il  If  âaroif  )aÉ^  té^     lûk 
téU  totij^&a^  flMttteât'&'^aiâeài  il 
M  prif  ^énviè  de  ïailfe  vcér  kux  plttsi  £•• 

moins 
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^oins  d^indoftrie  qu'eu*  pour  fe  tirer 
du  néant  ^  quoiqu'il  s'y  fut  pris  beaur 
coup  plus  tard.  Il  envoya  à  Touloufe.^ . 
où  U  défiroit  faire  parade  de  fes  richef- 
fes  9  des  ameublemeps  fuperbes  de 
toute  efpece.  U  y  fit  palTer  des  fonds 
coniiderables ,  tant  pour  l'achat  d'une 
Terre  fdgneuriale  &  maifon  en  ville  -, 
.que  pour  l'acquifition  d'une  Charge  de 
-Tréforier  de  France.  U  ne  lui  man- 
quoit  que  de  la  vaiflelle  d'argent  ^  qui 
.étdit  devenue  d'une  rareté  extrême. 
Ënvain.fe  donnoit-il  des  monvemens 
pour  en  avoir  ;  tous  les  Orfèvre^  à  qui 
il  s'addreflbit  9  l«i  répondirent  qu'il  étoit 
venu  trop  tard.  Enfin ,  après  bien  des 
récherches ,  il  trouva  certaine  connoiC- 
fance^  qui»  fous  l'efpoir  dHine  bonne 
fecompenfe^  engagea  un  QrfêVre  à  lui 
en  vendre  fecr^neHient.  £n  confequen- 
ce  9  zjvit  été  introduit  dans  une  arrière 
)xmtique>  il  yicn  trouva  une  aflezgran* 
de  quantité.  Ebloui  du  briUaitt  de  ce 
métal ,  il  ne  fimgea  qu'^  eà  faire  promp* 
xement  l'achat ,  fans  avictin  examen  ni 
jabat  fur  la  façon  des  pièce»;  il  lui 
fuffiifoit  qu'elles  fuiTentd'argçnt.  99  Ccmr 
;n  bien,  voulez -vous  de  tout  votive 
^  fonds  '<?  dit- il  d'abord  ou  Mar- 
chwd.  ^Ç^^rSif  quoiqjae  forprjisde 
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la  prq;)ofition  5  a'héflta  point  à  pro- 
fiter de  Taviditédu  MifTilIîpien  ;  il  com- 
|K)fa  fur  le  champ  une  elpece  d'invenr 
taire^  &  mit  le  prix  à  chaque  article  ^ 
faifant  parade  d'une  fauiTe  intégrité ,  psur 
la  jufte  proportion  de  la  valeur  de  fes 
façons  ;  &  après  avoir  feint  d'examinor 
fcrupuleuiement  le  mémoire  &  TArgeii- 
terie  pièce  à  pièce  ^  fuivant  le  prix  cou* 
rant^'  il  demanda  au  MiiSflIpien^  qui 
commençoit  à  trouver  l'opération  trop 
longue  >  quatre- vingt  mille  écus.    Ils 
lui  ment  d'abord  accordés  &  payés  ea 
Billets  de  Banque.    L'Orfèvre  les  r€« 
oit:,  pour^fi  dire  ^ -de  la  main  à  lamaia 
à.  quinze  ou  vingt  perJfbnnes  de  fa  con* 
nomance  ou  amis  ^  qui ,  fans  .perdre  ua 
moment  y  furent  s'en  faire  payer  à  la 
Banque.    Tandis  que  celui-ci  faiibit 
cette  manœuvre^  d^  Brignaud  faifoit 
enlever  ià  vaiilelle  ;  enjoignant  à  ia  fem» 
me  d'en  garnir  promptement  plufîeur« 
Bufets>  en  attendant  qu'il  iroit  prier 
quelques  perlbnnes  à  fbuper.    La  Mil^ 
Cflîpienne^  qui  n'avoit  jamais  étéàpor** 
tée  de  connoitre  une  pareille  marçnan» 
dife ,  arrangea  >  comme  elle  put^  &  fana 
aucun  difcemement^  toute  cette  pro^ 
digieufe  quantité  de  pièces  9   dont  la 
plus  grande  partie  avoit  été  faîte  à  l'it- 
Tome  III.  D  fage 


74  Histoire 

fàgt  des  EgfUfes  &^es  Toilettes  des  Da- 
ïftes';  té  qui  dôtma  bien  à  rire  auz  Con- 
viés ,  dont  la  plupart  étoient  gens  de  bon 
goût ,  &  qui  avoiettt  fréquenté  le  bcaa 
fnonde.  On  fe  figurera  aifément  feffct 
^ue  devoit  faire  un  Encenfoir ,  mis  à  la 
place  d^m  Sucrier  ;  la  Soupe  fervic 
dans  un  grand  Baffin  à  recevoir  les  of- 
frandes ;  de  petits  calices  fervir  de  Sa- 
lières ,  &  le  rcfte  à  proportion.  Jamais 
tonfufion  ne  fût  égalera  celle  du  Bou- 
langer travcfti ,  quMd  il  vk  les  Convies 
éclater  de  rire  au  premier  coup  d'œil 
qtfils  Jetterent  fur  la  table.  H  tâcha 
cependant  d*excufer  l'ignorance  de  fe 
femme  :  qûdques  -  uns  même  furent  affez 
bons  ponr-ï'aîder  à  fe  tirer  d'embaras 
par  de  bons  mots,  ou  fi  l'on  veut 
par  de  mauvaises  plaifanteries ,  qui  amu- 
ferent  la  conrpagnie ,  tandis  qu'on  fai- 
foît  un  nouvel  arrangement  de  pièces. 
Autre  de  Si  ravidîté  de  ces  hommes  nouveaux 
»chf*"  de  la  féconde  daffe  nous  a  donné  occa- 
lîon  de  parler  de  de.  Brignaud,  qui., 
fans  marchander ,  avoît  enlevé  tout  le 
fonds  d'un  riche  Orfèvre ,  la  même 
tnatière  nous  engage  encore  à  dîre  un 
mot  du  Sr.  des  Mazels ,  quife  diliingaa 
auflî  par  des  manèges  fenibiablès,  iLa 
Déclaration  expréuc  du  Roi,  ni  tant 

d'au- 
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d'autres  moyens  qu'on  avoit  employés 
pour  obvier  à  une'  telle  manœuvre ,  qc 
Tempêchereàt  pas  de  ramàffer  une  rffek 
gnoiÔe  -quasâté  d'Argenterie  pour  en 
charger -quatwf  nmlèts,  qu'il  eut  la  te- 
inérké  -de  faire  traroftr  la  vîHe  de 
TouioHÏc;  pour  en  faire  une  tfpcct  dp 
paraiSe ,  avant  que  de  la  poî»er  à  Mifi- 
haa,  petite  ville  ou  il  avdît  pris  naii?- 
fance.  Quoique  tes  Aflrcftogues  pré- 
tendent, que  la  coiqottflionde  Mars  & 
de  Mercure  forme  un  afye3:  peu  favo^ 
rabîc  ;  on  peut  dire  de  des*  Mazels , 
qu'il  fçut  accorder  le  Coînmcrce  avec 
la  Guerre ,  ctantOfficier  dans  les  Trou- 
pes du  Roi.  Cette  qualité ,  qutrélo- 
vok  encore  cette  de  Gentahomme  dç 
Rouergue ,  ne  loi  fit  pourtant  pas  dé- 
daigner la  prcffeffion  d'Agent  de  chan- 
ge,  à  la  ifaveur  de  laquelle  il  trouva 
moyen  de  ^rqfiijer  même  ^es  premièrçs 
opéradons  du  Syftème.  ^Hais  comme 
Û  fout  rendre  jti^ce  i  totft  le  monde> 
il  dk  bon  d'avertir ,  ijuc  ce  Mifliflîpicm 
n'eft  pas  d^abord  entre  dans  les  faveurs 
du  'SyAème ,  les  mâiois  ^yiuides ,  cocome 
tant  d'autres  MiBicuï^es  dé'lapremiê- 
re  vcâée ,  beîweoup|kius  ridics  gue Juî, 
quoiqu'ils  ayent  commenqé  par  Être 
Courtiers  de  la  jruç*Qumqucmpbix.    H 

U  ^  elt 
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^H  confiant  que  des  Mazels  çtoit  en 
place  avant  les  mouvemens  de  cette 
jameufe  rue  :  &  fans  déferter  le  Syflé* 
me,  il  n'a  pas  laiiTé  de  réalifer  fî  fort 
àproposy  qu'indépendamment  de  la  vaif- 
feller  d'argent  dont  nous  venons  de  fai- 
re mention  ^  il  a  acquis  une  très -jolie 
Terre  feigneuriale  près  de  Vincenncs , 
plufîeurs  autres  en  Auvergne ,  la  Ctiarge 
de  Gentilhomme  ordinaire  chez  le  Roi^ 
avec  ceUé  de  fim  Secrétaire  du  grand 
collège.  Je  fupprime  nombre  d'autres 
exemples  /jue  je  pburrois  rapporter , 
pour  prouver  que  rien  n'étoit  capable 
lie  modérer  l'avidité  d'un  vrai  Mif&flî- 
pien. 
ï.tw  re-       Law ,  avec  tout  fon  grand  flegme ,  ne 

*^uf eî  "°  ^^^^^  prefque  plus  où  il  en  étoit, 
>n7t pour  L'avarice,  la  méfiance  &  la  contradic- 
jbei  le  tion  des  mal-intentionnés^  rompoient  tou- 
Aft[ôns*&^^^  fes  mefures.  Ainfî ,  voyant  que  les 
d^Efgc-  deux  dernières  opérations  devenoient 
<«»•        inutiles ,  il  fe  détermina  à  rapporter  le 

Srojet  de  l'Arrêt  qui  fuit  j  il  cil  du  5. 
lars  1720. 

L'expofé,  qm  eft  très -court,  por- 
toit,  que,,  leKoî  ayant  fait  examiner 
f9  dans  fon  Confeil  la  fituation  préfente 
,,  de  la  Compagnie  des  Indes,  de  la 
f$  Banque  &  des  Eipecci  monnoyécs 

,.  qui 


99  qui  avoient  cours  dans  le  Royaume  ; 
9f  Sa  Majefté  jugeoit  néceflaire  de  re- 
p  duire  en  une  feule  efpece  les  ancien- 
»  nés  Avions ,  les  SoûmifHons  &  Pri- 
M  mes  délivrées  par  cette  Compagnie  ^ 
f9  &  en  même  tems  d'établir  une  pro- 
f,  portion  £xe  entre  ces  Aétions  &  le» 
^  Billets  de' Banque  y  comme  aufli^d'aug- 
99  menter  Ur  circulation  des  Efpece» 
ly  monnoyées  :  fur  quoi ,  ouï  le  Rapport 
99'  du  Sr.  Law ,  &c.  F  Article  I.  ordon-^ 
h  noit,  que  le  Tréforicr  de  k  Ban- 
99  que  feroit  rentrer  aux  échéances  toa* 
f9  tes  les  fommes  qui  lui  étoient  dues* 
M  Le  II.  fixoit  à  neuf- mille  livres  cha- 

tue  A^on  de  la  Compagnie  des  In*^ 
es.  Le  ULi  ordonnoit ,  que  les  Soû^ 
99  miffians  &  Prunes  >  délivrées  par  la* 
99  Compagnie  des  Indes  y  feroicnt  rapr 
99  portées  dans  le  coursLnt  du  mois ,  pout 
9f  être  converties  en  Aéèioos.  Le  IV. 
99  oue  le  Caiflier  recevroit  les  Soumif» 
99  uons  dont  il  y  auroit  quatre  paye-- 
99  mens,  fur  le  pied  de  fix- mille  li- 
M  vres  chacune  ;  les  anciennes  Prime* 
99  pour  mille  cinquante  livres,  &  les* 
s»  nouvelles  fur  le  pied  de  cinq- mille  ^ 
99  &  qu'en  échange  le  Caiflier  délivre- 
99  Toit  des  ASlions  fur  le  pied  de  neuf- 
,^  mille  livres.    Les  V.  ^c  VI.  Aniclea. 

D  3  99  difporr 
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n  difpolknt  Topéiation  convenable  aux 
99  converfions  porcéca  par  TArticle 
9f  précèdent.  Le  VII.  ofdonnoit ,  qu'à 
9,  coiiïtnencer  du  joui  delà  publication 
»,  de  TArrêc,  &  juiqu'à  ce  qu'il  en  eût 
»  été  autrement  ordonné  ^  les  Efpeces 
19  auroient  cour»  dans  le  public  ^  &  fe- 
99  roient   reçues  à  la  B^(^e  &  aux 

79  Monnoye^i  fçavcÂr^es  Lojais  £^>riqtté& 
97  au  mois  de  Mai  1718*  pour  48.  li*^ 
99  vres  ;  ceux  par  li^dit  de  Novembte 
99  1716.  pour  60.  livres  &€•  les  £cus 
,f  de  la  dernière  fabrics^n^  pour  8* 
97  livres;  ceux  fabriques  en  Mai  £719» 
99  &  Décembre  17 15.  lo.  livres  5  les 
99  fixièmes  d'Ecus  fabriqués  en  Déoem«^ 
99  bre  171 8,  enfembleles  Livres  dV- 
^>  gent  fabriquées  en  Décembre  1719* 
99  pour  trente  fols.  *'  Il  eft  inutile  de^ 
détailler  le  réhaufièmenc  for  le$  Mon^ 
uoyes  de  billon  >  aufii-bien  que  Té-» 
valuation  des  matièries  d'or  ôc  d'argent  ^ 
énoncée  dans  FArtick  VIU.  „  L'Ar- 
9>  ticle  IX,  contenoit>  qu'attendu  que 
99  les  Billets  de  Banque  étoient  une 
»  Monnoye  courante ,  non  fujette  à  va- 
9;  riation»  &  que  les  É(peces  monnoyées 
99  "que  SaM.autorifbit  dans  le  public  pour 
99  les  payemens  de  cent  livres ,  dévoient 
»>  néccflairemcnt  être  réduites;  S.  M. 
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iy  confirmoit  la  fiippreflion  des  quatre 
yy  fols  pour  livre ,  accordée  par  l'Arrêt 
99  du  29.  Janvier  précèdent ,  a  ceux  oui 
w  payeroient  en  Billets  de  Banque  les 
9>  droits  qui  y  étoient  fujets  ;  &  qu'en 
9f  outre  lefdits  Billets  de  Banque  fe- 
9%  roient  reçus  fur  le  pied  de  cent  dix 
99  pour  cent ,  dans  tous  \^  bureaux  & 
w.  recettes  de  la  Taille,  Capitation  & 
99  autres  Impoiîtions  non  fujettes  aux 
99  quatre  fols  pour  livre  ;  &  que  les 
99  Prépofés  pour  la  recette  defdkes  Im- 
99  pontions^feroient  mention  dans  leurs, 
99  Quittances  &  Journaux ,  des  fommes 

%  o^'^5  auroiçinf  reçue?  çn  Biltet^  de 
99  Banque  &  de  celles  en  Efpecé.  ^^  Il 
étoit  défendu  par  cet  Arrêt  a»x  No- 
taires ,  ôf  c  M  de  recevoir  aucune  Qait- 
99  tance  pour  payement  en  Elpeces  mon- 
99  noyées  au -de/Tus  de  cent  livres,  & 
99  aux  Gens  de  Juflice,  de  faire  aucu-^ 
99  ne  Ibmmation  ni  exploits ,  contenant 
»>  offres  de  femblables  payemei^s,  à 
i>  peine  de  trois  -  mille  livres  d'^mendç^ 
ff  A  regard  dès  rembourfemens  &  au-» 
99  tics  dettes  payables  par  S,  M.  que 
V  les  payemens  a)ntinueroient  d'être 
f9  faits  en  recepifles ,  qui  feroient  déli- 
»9  VTCS  par  les  Gardçs  du  Tréfor  fur  le 
M  CailTicr  de  la  Compagnie  ,  qui  le» 

D  4  V  ac- 
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,,  acqnitteroit  en  Billets  de  Banque.  En- 
ff  fin  TArticle  XIL  ordonnoit  Texc- 
,f  cution  de  rArticle  X.  de  PArrêt  dir 
^>  23.  Février  précèdent,  qui  permet- 
99  toit  à  la  Compagnie  des  Indes ,  de 
^>  conftituer  fur  elle  pour  dix-  millions^ 
j,  de  livres  de  Rentes  „  à  deux  pour 
,,  cent,  faifant  cinq -cens  millions  de 
ff  capital  ;  lefquelles  feroient  regardées 
M  comme  des  immeubles  fufceptibtes  de 
/>  faiGe,  ou  comme  des  meubtes  ,  au 
99'  choix  &  à  la  volonté  des  Rentiers; 
#,  ôt  que  le  produit  des  Fermes  &  au- 
9y  très  revenus  de  Sa  M.  cédés  à  la 
p^  Compagnie  des  Indes,  feroit  employa 
19  par  préférence  au  payement  de  ces 
h  rentes,  &  que  les  Aélions  qui  feroient 
i>  apportéjcs  à  la  Caifle  pour  l'acquifi- 
^ji  tion  dès  rentes  ,  feroient  fupprimées. 
i,es  neaii-  '*  paroît  clairement  par  les  Articles 
feurs  fe  de  Cet  A6le ,  qu*on  vouloit  donneir  fa- 
moquent  y^xit  aux  BUlcts  de  Banque ,  pendant 

de  ce  11  ou-  ^   ••«  •  «-         t«     ^      /i        1      1 

Yei  Anan-  Q"  *1  J  *vou  tout  licu  d  apprelieadcr  les 
gement ,  variations  de  rEl]^e  monnoyée.  Tout 
to^  uaiji  ^^^^  cependant  n'influa  rien  fur  la  circu- 
lation. Ceux  qui  avoient  de  l'or  &  de 
l^argent ,  étoient  fi  tenaces  &  fi  durs  ^ 
que  les  promefTes  ni  les  menaces  ne 
purent  rien  fur  eux.  Il  y  eut  môme  des 
Ké;Uifeurs  aiTcz'bardis  pour  fe  moquer 

pifblir 
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publiquement  de  tout  ce  qu'on  t^toit. 
4)our  les  engager  à  lâcher  les  £(peces  ;* 
égayant  leur  efprit  jufqu'à  répandre  fut 
la  place  des  Chanfons  ironiques  à  ce 
fujet.  En  voici  un  Couplet  dont  je 
me  ibuviens*  Il  ne  iènc-  pas  le  bon  . 
Poète,  mais  il  exprime  mcz  naïv&^ 
ment  ce  qu'ils  penfoient» 

Di  la  Banque  à  Paris  Ton  admire  fans 
'  cejffk 

La  Beauté; 
Mais  peur  la  nouveauté^  certains  ^  J!r 
nosEfpeces, 

La  Rareté; 
Et  fat  de  voir  la  fin  de  toutes  ces  finies  ^ 

La  Curiojîté. 

Ces  mai  •  mtentionnés^  ne'^s^èn^  tinrent 
point  à  tomes  fortes^  de  ^plaifanteries 
mal  placées;  ilspoui&rent  leur  téméri- 
té jufqu'à  on  d^é  d'infolence  puniA- 
ikble.  Dans  leurs  repas  de.  débauche 
ils  demandoient  des -rechaux^  fous  pré>- 
texte  de  rechauffer  lesyiandes>  ou  autre- 
ment ,  tandis  que  ce  n'étoit  uniauemenc 
que  ponr  y  brâler  des  Billets  de  Ban^ 
qpe ,  prétendant  par-là  confirmer  publia 
quement  le  mépris  qu'ils  en  faifoient. 
Cependant  le  G)ntrolleur  général ,  (ê  La v  i 
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Hue  fccon.  tf Quvant  dircflieaient  attaqué  par  ces 
etourdcnes,  eut  un  fom  particnUer  a  fai- 
re examiner  y  fi  par  les  fonds  qui  £b  con- 
fommoient  joumeUemem  à  la  Banque , 
&  par  rinfpeiEtion  qu'on  auroit  fur  ceux 
qui  venoiefit  préfettBer  leurs  Bittets ,  on 
ne  pouvoit  pas  découvrir  quelque  clw> 
fe  qui  pût  condsirt  au  pmcipe  qtû  al* 
teroit  la  circulation  des  Efpeces  mon- 
noyées  :  mais  après  avoir  reconnu  qu'il 
lui  feroit  impoffible  de    ramener  à  la 
bonne-foi  les  MiflMipkns  &  autres  Com- 
merçans  qui  8*t»  étoient  tout- i- fait 
écartés  ;  &  fur  la  maxkde^  qu'aux  ma- 
ladies violenteis  il  fa«  apporter  des  re- 
tneifes  viofens  y  U  drefm  un  Mémoire 
qu'il  communiqua  su  Doc  Régent,  Lès 
motifs  en  paroiiubient  d'autant  plus  jut 
tes ,  que  ce  Prince  les  fit  pailer  aa  Goa* 
feil  par  um,  aâe  autemique  ^  qui  abolif«* 
.  foit  pour  tpÂjouTs  l'eifage  des  fi^eces 
d'oroc  d'argent:  mé^  wtnt  igai'k  fât 
publié,  le  CohtroB«t  géfl^ral  voutat 
jufËfîer  fes  intentions  Air  ht  cùsAmt 
qu'il  ayôit  tenue  julqu^alors  ^  &  ftor  ks 
principes  qui  fes  feroient  agi»  dam  h 
fuite.    Il  Itç-  fit  par  urje  Àf  ol^gic   «a 
forme  de  Lettre  anttnymej  qw  je^  rVB 
rapporter  tout  au  cn^. 

LET- 
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LETTRE 

DU  Sr.  LAW  AU  PUBLIC, 

MoNSIEUK, 

ff  r  'Explication  da  Crédit  Çc  de  ion 
f,  JL>  ufage  que  je  vous  donnais  lorC- 
3t9  que  j'eus  le  bonheur  de  calmer  Tin- 
,y  quiétude  où  vous  étiez  4u  fujet  des 
ff  Reinbourfemen$  de  vos  rentes ,  vou^ 
„  a  fait  voir ,  que  l'expoCtion  des  princi-^ 
„  pes  {iif  lefquels  toutle  Sydême  étoit 
«>  fondé»  devoit  i^fimmçnt  plu  .you<^ 
,9  inftrmre ,  que  tpnt  ce  qu'on  pourroit 
vous  dire  mr  chaque  fujet  par ticultei;. 
Je  yons  ai  déjà  dit,  qiu'^vant .que  d^ 
>,  recevoir  ce  Sy  ftcme,  le  Prince  îtégcnç 
'  f,  Tavoit  fait  paifer  par  toutes  les  épreu* 
„  ves  d'exanien$ ,  d'ôbjjeêUons ,  d'e^ 
,r  pçrknces  plus  ou  moins  étendues  j^ 
t,  dont  on  a  pu  s'aviien  Ce  Syftime^ 
99  en  le  propofànt ,  &  bri^é  wx  yjeux 
99  à^  Confultans  ;  M  a  été  fatisfait  à 
99  tontes  IfQf 9  demandes  &  è  tototos 
99  leui^  .répliques;  il  a  eu  des  fnacè.9 
99  Aipéricni^  à  cf  igp  la  con&ttee  la 
0  fAns  Jwdw  ^  P&ii:  airteDÔrfi.  Il  nir 
»9  reile  contre.  Itoi  gufilai  fej^ômé>  ordi^ 
#9  Mire  du.viiBOH  fàréji^é  9  qni  ie  pré»-, 
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1^  vieux  préjugé  n'a  pas  cefTé  an  feult 

9P  infiant   de  crier  à  toute  outrance^ 

h  non  en  foutenant  {es  cris  d'aucun  pro^ 

fp  pos  qui  eût  la   moindfc  forme  de 

f,  raifonnement  ;  .le  préjugé  en  eft  dif- 

j9  penféf    mais  en  alléguant  toujours 

j»  la  pratique  de  Tàncien  tems  &  Top- 

99  pou  tion-  de  tout  le  monde.    En  efFet^ 

99  lespr^ugés  n'étant  qu'une  habitude  de 

99  pur  intérêt  9  n'a  d'autre  guide  que  les 

f9  penfées  &  les  fentimens  de  tout  le 

99  monde;   &  comme  d'ailleurs  il  eib 

9p  borné  dans  fes  vues ,    il  s'imagine 

99  toujours  ^e  &s  pvtifans  compofenis 

99  tout  le  monde.   Cependant  il  elt  cer^ 

99  tain  9    que  la  vérité  oU'  la    raifon^. 

99  quelque  nouvelles  qu'elles  foient  par 

f9  rapport  à  une  matière^  attirent  d'à* 

99  bord  les  regards  des  efprits  fupérieurs; 

99  Dès  que  ceux  -  ci  trt  font  faifîs  9  ils 

99  lui  font  prendre  bientôt  le  defTus; 

99  de  forte  que  la  vérité  ou  la  raifon  9 

99  contre  laquelle  on  a  d'abord  aQegué  le 

>,  fentiment  public,  devient  elle-même 

99  peu -à -peu  le  fentiment  public;    Ce 

«f  phénomène  adé|a  paru  dans  la  Phi- 

M  lofonUe.  On  oppolbit  aux  prkdpea 

99  ^e  des-Cartes  lé  &ntnnent  oe  tout  le 

;f  monde:    les  particuliers,  les^ corps 

î^  çiuîcrsi  ceuxquitenoientleplus  haut 

99  rang 
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m-  rang  parmi  les  Dofienrs  ^  &  auxquels 
99  on  dévoie  naturellement  &'en  rappor- 
99  ter;  ton»  décidoient  contre  ce  nour 
^  veau  Phiiofbphe  :^^  fa  Philofophie  Cj^ 
99  pourtant  pas  laiiTé  de  fe  faire  jour  à 
99  travers  tous  ces^  obftacles.  L'Homr 
99  me  ne  fe  pi^e  donc  point  de  fuivre 
99  le  fentiment  public ,  tel  qu'il  eft  à 
99  lanaiilànce  d'une  nouveauté:  s'il  reC- 
99  fembloit  par -là  à  un  grand  nombre  . 
j9  de  gens  qui  paiTent  pour  habiles  & 
99  pour  beaux  efprits  ^^  il  reiTembleroic 
99  àuflTi  à  un^  grand  nombre  d'ignorés 
j9  &  de  ftupides  qui  ne  peuvent  fuivre 
99  que  le  torrent.:  L!Homme  fenfé  fe 
99  pique  bien  plutôt  d'être  du  fen? 
>f  tiinenjt  qioi  régnera  au:  bout  d'un 
99  certain  tems^à  l'égaid  d'une  nour 
M  veauté  Sondée  for  la  vérité  &  fur  la 
fy  raifbni:  il  fera  alors  du  fentimenc  die 
fr  tout  le  monde^  parce  que  toutle  mory 
99  defèradu  fien; 

„.  Il  en  eft  ainfî  du  nouveau  Syftô^ 
M  me  des  Finances  ^  &  fi>n  fuccèsaété 
f9  bien  plus  éclaunt  &  bien  plus 
M  prompt;  Le  Crédit  a  porté  fcs  Ac- 
^  tionsjufqu'à  deux-.miUe  pour  cent  > 
99  à  laface  de  fes  adverfaires  9  &inalgré 
99  la  crainte  dt  les  incertitudes  de  ceux 
99  même  qui  les  ont  pooflees  jiifqu'à 
«t  ce  prix.:  le  Crédit  r'efb  accru»  pom; 
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9,  ainfi  dire ,  dans  le .  fein  même  de  la 
f,  défiance:  des  principes  encore  peu 
„  connus  ont  gouverné  les  opinions: 
f^,  que  fera-ce  >  quand  ils  feront  manifef- 
„  tés ,  je  ne  ^is  point  par  des  écrits , 
>,  mais  par  des  effets ,  qui  feuls  peuvent 
P,  éclairer  le  peuple;  &  lotfque  tous 
99  les  efprits  fc  feront  accoutumés  à  un 
,9  arrangement  qui  fait  le  bien  du 
„  Royaume,  parcje  qu'il  uni:  ihdivifî- 
f,  blement  les  intérêts  du  Roi  à  ceux 
f,  des  particuliers? 

i,  LaiMÎceflieé  de  cette  commanication 
f9  de  richéffes  entre  le  Sbuvcram  &  fes 
n  peuples ,  eft  encore  une  de  ces  maxi- 
,9  mes  géiïéraîement  reçues ,  qui  fervent 
,9  de  bafe  -au  noinrexu:  Syftême.  Il  s'a- 
^9  ^ffffoi/i  de  corriffcr  le  vice  attaché  de- 
„  puis  tong-  tents»  à  l\itfcie!Wie  adminiC- 
99  trsicioiiy  fi)us' la^^ik  oii  fexH&tc  les 
99  uns  aua:  autres  :  N'ayons  pmî  d'affairêM 
99  avec  le  Rn ,  S*  même  w  prêtons  rien  à 
,9  eeux  fd  ont'  affaire  avec  lui.  Que 
,9  pouvoit  devtnk  le  Prince,  que  pou» 
f,  voiem:  devenir  fes  fujets  dans  une 
M  pré^eàtiOQ  fi  dé&vantâ^eufe ,  Se  qui 
,9  rfétok  que  trop  bien  fondée?  Le 
,9  di&rédit  s^^^endoic  mêmie  de  pafoche 
99  en  prodhe.  Le  Tréfor  Royal,  en 
»>  quelque  adffiiniftratioii  que  ce  foit, 
#>  étant  la  iôurcc  priocipalè  de  rargcnt 
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n  qin  fe  répsnddsQ»  k  Royaume;  cet- 
97  te  foorce  ne  pOTBVoît  tarir  »  que  ka 
n  extrètnités  les  pkis  ékx^ées  ne  ^en 
99  reflcmiftnt.  On  en  a  ponr  preuve 
»y  Ir  nooQ&re  prodigieux  d«  BanqucriHi- 
P9  te$  qui  ie  fcoc  faites  à  la  fin  du  é.e- 
»  gne  précèdent  «  par  ceux  mèro^  qui 
»>  avoknt  eu  le  moins  de  mppore  anrec 
99  le  Roi.  Qpel  principe  de  gCHurer^ 
ff  nemenc  peut  prévenir  un  A  grand 
99  mal?  Je  k  dimi^  n^algré^  k  frayeur 
»>  q^'en  pôtisrok  avoÎT  llsûiiime  vul- 
99  gaire  :  c'eft  de  porter  tout  Targenir 
f>  chez  k  Roi:  non  par  voye  de  Viiti 
99  rintérét  lui  fèrok  à  dxsrge  :  ni  paff 
>>  voye  d'isipâts;  ùm  propre  avaolia- 
99  ge  efk  deted  ôi«r:  mais  en  par  De-^ 
»^  pôt  àla  Baaqiîe,  pour  ne  k  netiret 
wr  qu'à'    pnoporaoa   de    vos    be£bîns« 

^  Êf  kfsaour  aifoju  Hàgm  taàa  aon^ 
n  fmMé  Cette  ci^^on  poQiroit  avoir 
99  IkE^  £  la  CDcfianee  que  vn»  awres 
yr  enee'Makre éUblaf,  ne  deveodtpoor 
f9\sàwL  bien  décQ{;4e  de  Fardent  qn'ii 
^  pemawiîràvMs^  &fi  psÉr-'-là-âflfé*- 
#r  tok  péintf  œâ^di^  «n  état  de,v«xi» 
#r  dôfloer  k  fi^atae  ^fue'  n»  lui  de-^ 
f^  manderez.  En  effet,  fi  Tancien  Cré-»s 
f9  dif  (l»BM>qw««i^]tfltoiftqtt'àat^ 

^  tirer 


HrSTOIKE^ 

f9  tirer  de  l'argent  par  Tappas  d*ttn  ih-^ 
99  térèt  toigours  onéreux  y.  &  par  la  & 
n  délité  à  payer  le  capital  à  Téchéanf- 
n  ce  y  étoit  néanmoins  un  fi  grand  bien} 
fy  que  ne  doit-on  pas  efpérer  d'un  Crédit 
99  mieux  entendo^,  &  oui  feul  mérite 
99  'ce  nom>  lequel  confiiie  à  être  dépo- 
99  fitaire  d'un.argent  dont  on  ne  fait  aucun 
99  intérêt  y  &  aa  payement  duquel  (par 
h  la  raiiba.  même  qu'il  eft  payable  à 
*99  vue)  le  tems  &  la  confiance  donnent 
^  une  échéance  indéfinie  ?.  L'ancien 
99  Crédit»  quelque  avantageux  qu'il  fûtt 
99  ne  pouvoit  fervir  qu^à.foutenirleRoi 
99  pour  un  tems  :  celui-  ci  étant  dura? 
99  ble  &  permanent  de  fa  nature  >  a  dé^ 
99  ja  produit  des  arrangemens  avantaf 
99  geux  pour  les  dettes  pafleés  y  &  pré- 
f%  vient  les  befoins  futurs.  Il  faut 
^  avouer  aufii  »  cp'il  n'y  a  que  le  Sou? 
99  vcraa  qui  puifle  avoir  cette  féconde 
99  efpece  oe  Crédit  ;  parce  que  fon  Etat 
9%  lui  étant  tributaire  d'une  manière  ou 
99  d^autre,  l'acceptation  qu'il  fak  lui-> 
99  même  de  fon  Papier  >  l'accrédite  au^ 
99  près  de  Tes  fujejts.»  &  y^  pour  le  dire 
I»  cn\pa2ânt,  l'acceptation  de-  fes  fu-f 
99  jets  raccriéditera  néceflàirement  par« 
0-  tout^ 

#  Tout  œk  bka  éublî  &  bien  en^ 

^  tCBda^ 
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f>  tendu  9  il  elt  de  toute  impoflîbilité 
„  que**le  Roi  touche  jamais  au  Syft£- 
,,  me.  Car  enfin ,  pourquoi  y  touche-  , 
9x  roit-il  T  Pour  avoir  Tàrgent  du  Royau- 
9r  mc>  qu'il  préféreroit  à  fon  Crédit? 
^r  II  a  déjà  cet  argent ,  dans  une  fuppo- 
ff  fîtion;  &  il  perdroit  gratuitement 
fy  un  Crédit  décuple  de  ce  fonds  ;  ce* 
>^  feroit  un  homme ,  pofFellêur  de  dix 
n  maifons ,  qui ,  pour  en  garder  une  9 
fï  que  perfonne  ne  l\ii  di(pute ,  détrui- 
n  roît  tes  neuf  autres.  Le  Rot  même 
f9  ne  peut  s'avifer  jamais  de«d«finef  la 
f^  moindre  atteinte  à  fon  Crédit  ;  parce 
i>  qu  aa  fiêuqu'W  Men  d'Ëipetfé  flè  ai* 
#>  minue  que  fuccefiîvement ,  le  Crédit 
,p^  cft  de  telle  ûature ,  qu'il'  eft  entier  ou 
,9^  qu'il  eft  nul.  Cependant  fî  vous  re-^ 
'f,  niiez  de  faire  le  dejpôt  qu'il  propo- 
99  fê,  c'efl-à-dire,  fi  vous  revenez  à 
n  Tancienne  adminiflration  ^  le  Roi^ 
f9  maître  abfolu^  pour  fubvenir  à  fe» 
,9^  dépenfes»,  tkera  votre  argent  de 
99  vos  coffres  ;  ou  par  des  Ëmprimts^for* 
H  ces  y  qui  à  la  vérité  le  ruineront  |. 
99  mais  qui  vous  ruineront  avec  lui;  ott 
,9  par  des  Impôts  multipliés  ^  donc  le 
99  fonds  ne  vous  reviendra  plus.  Aa 
H  refte,  tout  l'argent  du  Royaunie  cn- 
Ktt  tre  Ici  mains  du  Roi,  n'cft  pas  une- 

99  cho-^ 
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jt>  chofe  nouvelle  :  les  refontes  des  Mon- 
,f  noyés  le  lui  apportent  tout  entier 
n  quand  il  lui  plaît  ;  &  pour  dire  le 
^1  vtai ,  le  Roi  feul  doit  avoir  au  jour- 
w  d'hui  rEfpece ,  parce  qu'il  eft  le  feul 
M  Débiteur  en  argent ,  &  que  les  par- 
99  ticuliers  ne  fe  doivent  les  uns  aux 
99  autres  que  des  Billets  de  Banque. 

«  La  Banque  eft ,  par  rapport  aux 
99  Finances ,  le  cœur  du  Royaume ,  où 
99  tout  l'argent  doit  revenir  pour  re- 
99  commencer  la  circulation.  Ceux  qui 
99  veule^f  Tamafler  &  le  retenir ,  font 
90  comme  des  parties  ou  des  extrémités 
f     #^«  r.^«.rx<.  Ktimaîn  .  <iuî  voudroîent  ar^ 

V  riter  aiu  paiîage  le  fang  qui  les  ârro- 
99  Tofe  &  qui  les  nourrit;  elles  détrui- 
99  xcÂtnt  bientôt  le  principe  de  k  vie 
99  éans  le  cœur,  dans  toutes  les  autres 
ff  parties  du  corps ,  &  enfin  dans  elles- 
9i  mômes.  L'argent  n'cfl:  à  vous  que 
99  par  le  titre  qui  vous  donne  droit  de 
f>  Tappcller,  &  de  le  faire,  paffer  par 
t>  vos  mains ,  pour  fatisfaire  à  vos  be* 
99  foins  &  à  vos  défirs  :  hors  ce  cas , 
9i  Tufagecn  apartient  à  vos  G)ncitoyens; 
9y  &  vous  ne  pouvez  les  en  fruftrer  fans 
P9  commettre  une  injufticc  publique ,  & 
99  un  crime  d'Etat ,  dont  je  ne  vous 
»9  crois  point  capable.    L'argent  porte 

99  la 
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fj  la  mai  que  da  Pmcc  y  &  non  |)as  la 
f9  vàtre,  pour  voits  avertir  q^'ii  ne 
99  YOQs  sçartktit  çoe  par  voye  de  dr- 
n  ciàlati<m,  &  i|a'il  ne  vousi  eft-pas 
99  permis  de  vons^F^pscçirier  daos  un 
»  Mcreièns* 

i>  Les  iDcmopoles  fur  les  provifioiis 
99  pf&liqnes  ne  font  poiitc  crune  con- 
«»  ièquence  auffi  faneice  q[ne  le  mono- 
f»  pcàe  fur  Fargem  ^  qui  les  repréfence 
1^  toates.  Le  Prince  s'eft  armé  dans 
S9  tons  les  téms  contre  ceux  qoi  le  re- 
o  tenoîent  durant  lesfontes  :  que  ne  doit-  ' 
n  il  point  £ûre  ccmtre  enx  dans  na 
n  Syftéme  de  Crédk  ?  J'admire  cer- 
%9  taîii€S«BS,  à  q:ni  fentensdîfç.-  on^ 
%9  ks  ccmiifcatkms  tàuferont  bien  des 
99  murmures.  S'Imaginent -Us  en  véri» 
f9  té  que  le  peuple  plaindra  des  Hom^ 
f9  incs  qui  ai  reuteiic  atnchet  ùl  M> 
99  iHlance,  &  qm^  par  Testrie  de  ie 
>^  iànvertous  feols  un  jour  ^  travaillent,, 
99  autant  qu'il  eâ  en  éun:^  à  i^ife  pirn 
99  aôaellemént  tout  le  monde?  Le 
»  peuple^  qui  haït  naturellement  les 
99  riches  avares, ne fentira-t- il  pas  qu  il 
99  aura  ûl  part  à  la  Banqu6>  de  l'argent 
i>  qui  n'étoit  pas  gardé  pour  lui  chez 
ft  celai  qui  thé(anrife  ?  Je  leur  apprens 
^9  à  cotis ,  qu'ils  font  en  exécration ,  je 
M  ne  dis   pas  feulement  au  peuple^ 

»>  mais 
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99  mais  à  tous  les  honnêtes  gens  »  qû 
99  fçavent  de  quelle  importance  efl:  au- 
f^  jourd'hui  la.  confervation  du  Sydéme^ 
99  quand  même  ils  n'en  auroient  pas  ap* 
^  prouvé  rétabliflêment^ 

99  Cette  fureur  d'amaflfer  efl:  venue 
99  de  Taccroiflement  extraordinaire 
»9  des  A6lions.  La  plupart,  des  gens  , 
•^  furpris  de' leur  propre  gain,  ont 
»9  cru  qu'ils  dévoient  faire  des  monoeaux 
n  d'or  &  d'argent  ;  ce  qu'ils  appdloient 
99  réalîfer:  ils  n'ont  j>as  pris  garde  que 
»>  les  A£tions  çromes  repréfentoient 
99  moins  un  argent  courant  »  que  des 
99  capitaux,  d'autant  plus  qu'elles  rem* 
^  phçcicnt,  à  l'égard  de  plufieurs, 
99  leurs  anciens  Contrats»  Mais  cette 
I»  vérité  deveaoit  palpable,  parla  haii^ 
99  teur  étonnante  où  ceS'Aétions  étoient' 
»>  montées  ;  car  elles,  paffent  aâuelle^ 
99  ment  es  valeur  tout  l'or  &  l'argent 
9»  qui  fera  jamais  dans  le  Royaume» 
99  Qnelqu^un  ne  manquera  pas  de  dire 
99  ici  :  Ceft;  in  cela  que  les  jhwHs  font  un 
99  bien  faux  âp  chimérique  y  (^  que  Vm 
99  Mmt  raifon  ai  vouloir  pr^er  du  moment 
99-  heureux.  Je  répons  à  cela  :  Les  mai- 
919  fons  qui  font  dans  Paris ,  prifes  tou-^ 
99  tes  enfemble  en  capital ,  fiirpaflent 
*  99  peut-être  en  prix  de  toute  l'Ëfpece  qui 
ifr  efl  dans  le  Royaume  :  ks  Terres  qui 

$9^  font 
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n  font  en  France,  ne  fcroient  pas 
w  payées  par  tout  Vor  qui  cft-  encore 
f,  enfermé  dans  les  mines  du  Pérou: 
f>  les  Maiibns  -Se  les  Terres  n'ont -eUes  - 
99  pour  cela  qu'un  prix  chimérique  ?  Et 
^  liir  cett«c  reflexion  que  je  fcrois  fai- 
fs  re  à  la  plupart  d'entre  eux  pour  la 
99  première  fois  de  leur  vie ,  vont  -  ils 
»  tous  prendre  en  un  jour  la  réfoludon 
f>  deréalifer  tous  les  biens  fonds  ^  &  de 
f9  les  tonvertir  en  argent?  Cette  frêne* 
M  iîe,  fi  elle  avoitiieu,  reduiroit  à  rien 
99  les  Maifons  &  les  Terres  les  plus 
M  confîderables  ;  &  il  ne  maaqueroit  à 
99  ces  Vendetu-s  infenfés  que  des  Ache* 
yy  ceurs. 

^  Qu'eft-ce  donc  qui  maintient  les 
99  biens  fonds  dans  leur  valeur  légitime  > 
9,  -quelque  haute  qu'elle  foit  ?  C^eft 
9,  qu'on  ne  les  vencl  point  pour  xéalifcr, 
f9  onneles  vendquepouf$^arranger:on 
99  fe  contente  communément  des  rêve* 
fi  nus  qu'ils  prôduiient  :  &  par -là  ils 
99  font  aflez  taremem:  en  vente.  Il  faut 
99  donc  que  les  Hommes  fe  mettent  à 
99  regard  des  AAions  dans  le  même  ef* 
99  prit ,  &  dans  le  même  arrangement  « 
99  qu'à  l'ég^d  de  leurs  autres  biens.  Il 
99  /emble  qu'ils  aycnt  de  la  peine  à  s'y 
99  mettre  d'eux-mêmes;  &  il  n'eft  rien 
•9  àeû  difficile^  que  de  faire  voir  à  une 
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^  de  les  lui  faire  fuivre.  Si  le  $^è* 
9>  me  avoit  ipelque  chofe  à  <t;aîeâre^^ 
f»  ce  n'eft  p»8  le  poumr  d^^otkjBe^ 
f9  commti3tsiiCtnt  qiKfcjuie^iKfô  :  mucon- 
„  traira  ^  le  pouvoir  4e^otk{ue  ,  à 
M  qui  noirs  :en  tfammec  l'^dâevableâ ,  le 
99  maintîçQ(ka.  Ceft  ria!K|iâétnée^  Ta- 
ff  gitation  ,  la  mattraife  ^onâm%  de 
^  ceuxmêmeqcti  av^oixetit  qoe  k  Syftè* 
^?  me  efl  ^entidlmeiit  bon  ^  ôc  ^'â 
♦,  ne  B'agit^qne  de  s'y  prèner  pow  le  ren- 
ff  dre  auffi  âable  qu'à  eft  iitâe.  Ije 
>>  .pafal'keft:ypocirakfi<&tï^  l'arbitre  de 
fa  fortune  ;  &  il  la  reéarée.  Oeft 
dans  ces  occafîons  auffi  que  l'on  ^nt 
l'heureux  ufa§e  de  l'Autorité  Sowe- 
79  raine.  La  Loi  eâ:  néc^ffittfe  pour 
ry  fauver  les  Hommes  de  leurs  jxFopires 
19  mains.  Q»eIi|fKs  *«»s  regardeK  cQm^ 
79  me  une  e%ece  de  ^ii^ence^  dfv^fs 
9,  Reg^emees  £aàu  au  fujet  de  Parant  ^ 
^  &  des  Billets.  Le  Roi  y  dlfent^ib^  m 
ff  fi  é)nne(p^wi  C^ri^  ftr^.  Ceux  'q\^ 
n  parkm  ainfi ,  ne  font  p»  actoidoa 
i>  à  la  cirx;oiiftance  d'^in  ^tabliSonent 
f,  fiouvieau^  dans  lequel  on  veut  faire 
99  entrer  tout  le  Royaume  cm  peu  de 
J9  tems.  La  feule  {nppofiéon  du  Sy& 
99  tême  gagneroit  à  la  longue  tous  les 
tf  efprm)^  j&  la  xonl^iace  lui  *éS:  dû^ 
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f^  par  la  natitre  de  Tes  çrmcipes,  Chà- 
n  que  fois  qac  j'en  ai  aHegaé  dans  cet- 
fy  te  tettare j  je  vous  ai  fait  rcmarqner , 
n  <îue  C'éeoient  âes  notions  coxamunes 
n  à  tous  les  'èJj^its ,  des  maximes  im- 
,,  primées  dans  tous  les  cœurs  ;  on  ne 
ry  repfodhoit  aux  précédentes  admi- 
■jy  niferations  que  de  îeur  être  toujours 
„  «oppoTées:  m  un  mot,  rien  n'cfl:  fi 
n  ancien,  rien  n'^fl  fi  vieux,  que  les priii- 
w  <:îpes  -qu'on  vous  prefentc;  mais  fis 
n  Ôemeuroient  fans  liaîfon  &  ians'  nfa- 
7,  ge.  l^e  Syftême  les  a  raffbmblés: 
yy  »par-là  il  a  pam-nonveati ,  &  par  con- 
lequent  fnjet  à  çontradiSfcion.  Cette 
cofîtradi<ftion  ne  ïçauroit  être  levée 
dans  un  jour  :  il  faut  que  TAntorîté 
vienne  au  fecours.  La  Philofophie 
étoit  foAdée  de  même  fur  des  princi-. 
9f  pes^  de  fens  commun.  Rappelions 
9y  chaque  chofe  à  Ion  idée  propre;-  ne 
9f  nous  en  rapportons  point  au  jugement 
n  des  autres'hommes.,  dansiez  lâatières 
que  nous  pouvons  examiner  nous* 
n^nîes.  Ces  propoikions  ne  font  pas 
extraordinaires,  £m^me  nouvétleslla 
y,  PMlofophie  a  pourtant  demeuré  qua- 
„  rantc  j?ins  à  s'établir;  mais  'fbn  luc- 
>,  ces  n'étoit  pas  prcffé^  &  nHntéreflbic 
„  point  FEtat.    U  n'en  eft  pas  ainfi  du 
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„  aouvel  arrangement  des  Finances*  H 
^,  demande  de  la  célérité ,  quand  ce  ne 
„  îeroit  qu'en  faveur  de  ceux  qui  fout 
frent  dans  le  paflàge.  Àinfî  la  main 
du  Prince  eft  néceffaire,  pour  faire 
prendre  aux  hommes  dès  aujourd'hui, 
les  routes  qu'ils  ne  prendroient  qu'a- 
49  près  uii  certain  nombre  d'années.  Un 
f  >  Syftême  d'un  an ,  ne  peut  en  avoir  dix; 
9,  &  il  faut  lui  prêter  la  main  y  avant 
h  qu'il  foit  en  état  de  marcher  de  lui- 
même.  Voilà ,  Moniteur ,  ce  qui  s'eft 
99  préfenté  à  moi  de  plus  général  fur 
cette  matière:  c'eft  à  vous  à  indiquer 
les  éclairciflemens  &  les  détails  que 
99  vous  pouvez  fouhaiter  encore.  Je 
99  tâcherai  d'y  fatisfaire ^  &  fuis,  & 

A  Paris  ee  ii« 

Mift  1.720. 

t:ette  Let.  Les  Copies  àe  cette  Lettre  qtii  cou- 
rre ne  furent ,  excitèrent  une  grande  agitation 
?«Muc  chez  les  avares*  les  RéaUfeurs.  Ilsfe 
du  mur-  réoierent  foft  contré  l'Auteur,  qu'ils 
mure,  on appelloieiit  Perturbateur  de  l'Etat  &  du 

-en  vient     *  *  - -.         «i        it*  •  ■%      £• 

\  vouloir  repos  public  :  ils  offrirent  de  foutenir 
inpprimcf  contre  les  plus  hardis  Seélateurs  du  Syf- 
f^jj^^/^tême  ,  que  les  feules  propofîtions  de 
«fpecei.  cette  Lettre  étoient  capables  d'ébranler  > 
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ncm  feulement  la  confeince  générale  du 
Commerce ,  mais  encore  celle  "de  tow 
les  pardculiers  du  Royaume  :  qu'elle  ne 
renfermoit  que  des  fophifines:  que  la 
compar^fon  des  Iriimeubles  à  des  Ac^ 
tions>  portoicà  fàu:^;  &  qu'eâtifiiij  tous 
les  poiûts'  &  argumeris  de  cette  dànge* 
reufe  Pièce  écpîent  captieux  &  itifoÉte^ 
nables.  Mais  doirinie  ces  murmures  ne 
partoient  uniquement  que  de  la  bouche 
des  Millionaires  Réalîleurs  >  on  ^ut  1>èa^ 
dire  &  beau  fdxve ,  rien  ne  put  èôipêcher 
que  le  Roi  ne  donnât  une  Dëclaratioil 
qui  abôliflbit  Vufage  des  Efpeçes  d^of  & 
d'argent  ;  indiquant  en  même  tems  -uae 
diminution.  Cet  Aétç  paroit  trop  et 
fentiel  au  Syftême,  pour  ne  pas  reas- 
•pofer  ici  tout  au  long  ai»  yeux  du  Lec- 
teur. 

f9  hovis  par  laCSrraéedel>î«ï,^8^,DArfittp. 
ff  A  tous  ceux  qui.  ces  priâtes  «Let-f«on  <*« 
M  très  verront ,  Salut.  ïk>ur  procurera  f^^^^ 
fj  nos  fujets  k  diminution  dp  ^rix*  des  * 

w  denrées,  Ibutenir  le  Créffit  publk, 
fy  faciTiter  la  Circulation  >  augmenter  le 
,y  Commerce-,  &. fevoriftr  les  Ifenu- 
f9  factures;  Nous  avons  jugé  qu^ilcoû- 
»  venoît  de^  diminuer  le  brix  ces  Éfpe* 
»>  ces  i  d'àbdlir  Tufage  de  celles  d'or, 

Ttm  IIL  £  #9  & 


n  &  de  oçmyertir  les .  Ecus  en  Eiffiaiw» 
1^  convenables  au  Commerce.  ',-4* ces 
j,  caufes ,  de  Tavis  de  nocre  très  -  cher 
f,  &t  .très  -  aiïlé  On^le  le  Duc  d'Orléans, 
^,  Petit- fils  de  France,  Régent;  enfem- 
„  ^lede  notre  trè$^chç!r  &  très-amé 
,,  Oncle  le  Duc  de  Chartres ,  premier 
^p  Pripce  de  notre  feng,;  de  notre  très- 
f,  cher  &  très*»apié  Cpufin  le  Duc  de 
p  Bourbon ,  de  notre  très -cher  &  trèsr 
^,  amé  Coufin  le  Prince  de  Conty  ;  de. 
9f  nôtre  très -cher  &  très-amé  Oncle- 
^  le  Comtp  de  Touloufe,  Prince  légir 
f,  timé;  &  antres  Pairs  de  France,  grande 
.f9&  notables  Perfonnages,  &  de  notre 
ceruine  fcience,  pkme  puiflànce  & 
autOTité  Royale ,  Nous  avons  par  ces 
^  préfentes ,  lignées  de  notre  main,  dit , 
f9  ftatué  &  ordonné,  difons,  ftatuons 
„  &  ordonnons,  voulons  &  Nous  pîaît 
w  ce  qui  fuit:  ;  . 

h  I.  Que  les  Efpeces  d'or  continue- 
»  ront  d'avoir  cours  dans  te  Gommer- 
f >  ce ,  &  d'être  prifes  dans  Jes  bureaux 
f,  de  la  Banque,  fur  le  pied  pçrté  par 
#,  l'Article  ViL  de  l'Arrêt  de  «otre  Cou- 
f,  feil  du  préfent  moi^,  jufqu'au  ^o. 
»r  dudit  mois  pour  Paris ,  &  aupremkr 
ff  Avril  prochain,  pour  les  Provinces; 
p}  .&  qu'elles  fpienc  reçues  au  inarc  peu- 
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»»  <Uot  le  m^e  tems  éans  ks 

nos  Moi^noye;  ;  ainfî  quç  tçs  .maiàè<; 
res  d'or  fur  le  pied  fixé  par  VArticle 
VUI,  dudit  Arrêt;  même  que  lefiii- 
tes  £(pece$  &  madères  puiflent  être 
portées  auxdits  bureaux  de  Banque 
^  &  des  Monnoyes ,  ùms  pouvoir  être 
f>  &iilest  arrêtées  1  ni  coafiTquées  en 
99  chemin,  ni.qu'oapuiiTe  dans  lefUim 
$9  bureaux  demander  les  noms  des  Pror 
»  prietaires  d'icelles. 
.^^  U.  Défendons  pour  toujours  à  tou9 
99  nos  fujets  &  étrangers  étant  dans  nOr 
»>  tre  Royaume ,  de  quel  étafi  &  con? 
99  dition  qu'ils  foient  >  de  garder  ^  qi 
s9  quelques  lieui  que  ce  pui/Te  hxt^ 
j,y  pafTé  lepremier  Mai  prochain >  aur 
j,y  cunes  Ëfpeces  d'or  de  France  ou 
^9  étranger,  ni  même  aucunes  matiè* 
99  res  d'or^  hû^tslQ  cas  de  l'article  fui« 
99  y^Xiti  à  peine  de  con£/cation  au  pro« 
J99  fit  de  la  Compagnie  des  Indes;  etk^ 
fembie  (les  e^ts  mobiliers  des  par- 
ticuliers &  Communautés  oui  fp 
trouveront  avoir>  en  leur  pofieffios 
defdites  £(peces  &  matières  d'or. 
M  m.  Permettons  aux  Orfèvres  & 
99  autres  Ouvriers,  dont  la  profeflîoh  eft 
f9  d'employer  des. matières  d'pr  dana 
\  leurs  ouvrages,  id'en  avoir  ch,çz  ei|x  ^ 
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h  ptopo^oneaïttlit  à"  létir  tftyâîl  j 
^,  pmrvû  tétitèsfois ,  &  non  ûVLtre^ 
h  thûtit ,  qiie  ces  Ouvriers  juftifient  avoiar 
h  pris  lef^tes  madères  <i*or  des  bu- 
À-reaU^  ^  la  Goitif^agnie  des  Indes: 
^lear  faiibnsdéfenfes,  fous  les  peines 
^  «  ci  - dèflSis  V  &^n  prendre  ailleurs.  - 
*  w  IV'.  Défendons  pareillement  pour 
h  tdûjjotÉrs,  &  ibus  fes  peines  portées 
99  ^rVArûdt  IL  'dfe  notre  préfente  Dé* 
99  claration,  à  tous  nofdits  fojets  & 
h  "étrangers  j  de  garder ,  paffé  le  der-» 
h  nier  joïfr  d«*Déceinbre  prochain ,  au* 
}9  ctine  àiaïière  a'argettt ,  ni  aucunes 
i>  •  Èri^èS  d'iaî?gent  de  ^France  ou  étran- 
H  ^tr  >  attires  -que  les  fixièmes  &  dou* 
w^iètiîeà  «PEcus,  fabriqués  en  confe*- 
^/♦qtletttte'de'kDécdâration'dmp.  Dé- 
w  ceinbre  ï^iB.  cdhimeauffi  à  Pexcep»* 
M  ^ti6n'ttëêlLiwes<î*argent,  dônt^la'fabri- 
>^^tfbn  'à  't?té  ordonnée  /par  «Edit  do 
"w  mois  de  BécetùiltQ  t^i^.  &  des;air» 
1^  fréîi^Efpcîces  qui  feront  par  îflouj  or* 

"-''99  'Vl  îsnehtfeifdtoiïstoutesfbîsittterdîre 
9^  à 'ttbs  Ttqèts  Fufege  .des  Jettons', 
y,  VàUSâïê^  d^rgeiit  v&  autff  s  *  Ouvra- 
^^^gès^îieeéac  nature' peiteiS/ 
^  '  9i  VI?  Défendons  à  toutes  'peffonne^, 
^"'^c^pî?êtêf  leur  àfi^^  on  de  Coii- 
-   .  ^%  -  «^  en- 


fr  tribiier  anxruicmeD^  4e.  Caicter  lèi  Ef- 

fà  trc^eraus,  de:  dâc-mtlîej  livBes^  dV 
h  mende ,  :  &:de,pttV3ttionî  de  tfttts  igUru^ 
>?  privilèges  &  immHïiio^.. .  .  .  ; . 
~  H  VILËfqdgnbhs  à;  tous  n^QGir*, 
#r  ciersL  qui  appolèront  OMltv,tXQQt*ée$, 
fp  Scellés,  dfcfiËrcmt  des  Inl^remmiïés ^t 
«i  Defcriptians ,  cm  Procès  ïvecbaBXy 
»>  de  donner  avis  à  nos.Peoaireiû:s:gér' 
»•  nératix  es  Cours  dés  Monfloyes^ .  ba 
f>^  à  leurs  Subflituts  dans  les  Provincx^ 
h  des  Elpeces  &  matièiis  prdliibéés. 
99  '  qui  ïb  trouveront .  fous  lefdits  Scel- 
fi  lés>  cm-  dans  les  maifbns  da^s  *  lef-, 
n  quelles  ils  fcferoîïttranfportés^  pour 
9>  quelque  occafîon  on  aéte  de;  juillet 
M  qye  ce  puiffe  être  >  à  ^einc  de  pri-» 
w  vadon  de  leurs  Charges,.  &  en  outre-. 
99  il'ccre  condamnés ,  en  leurs  jj^ropies.  & 
ff^ ^privés  nomsi ,  à  payeiv  la  valeur  des 
,9  E^ecesqui  aûronc  été  recelées,,  &  ea« 
,9  Immonde  du^  quadruple;  &ndque  M^ 
99  '  dites,  peines ,  ni  toates  celles  pronon^ 
99  Gées'  par  la  préfente  Déclaration,, 
,9  puifl4iàcêtre  r^uté^s  cOHuninatotres^n 
,9  reniîféss  ni  modérées.  .    , 

'  Es      „  VilLVou- 
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ff  VIII.  Voulons  qu'en  cas  de  dé- 
»>  nonttiadons  concre  lefdks  Officiers 
^y  concrevenans ,  la  moitié  defdiccs  con« 
9>  fifcadons  foit  payée  aux  Dénoncîa* 
9>  teuTS  par  les  Direfleurs  des  Mon- 
97  noyés  y  auifi-tdt  qu'ils  en  auront  reçu 
f>  les'  fommes  ;  &  ce  /  (ur  les  fîmpfes 
99  certificats ,  qui  feront  à  cet  efièc  de« 
99  livrés  par  nos  fufdits  Proaircurs  gé- 
99  néraux'^  ou  par  ceux  de  leurs  Sub- 
99  Aituts  dans  les  Provinces ,  qui  auront 
99  reçu  lefdites  dénonciations  ;  fans 
99  qu'il  Xoit  néceffaire  de  nommer  les 
99  Dénonciateurs  defdits  Officiers  con- 
M  trevenans,  ni  que  lefdks  Dénoncia- 
«teurs  puiflent  être  tenus  de  donner 
99  d'autres  acquits ,  que  lefdits  Certifia» 
f9  cats ,  en  vertu  defquels  la  moitié  qui 
99  '  aura  été  payée  aux  Porteurs  diceux  > 
99  fera  paflee  &  allouée  dans  la  dépen- . 
99  fe  des  comptes  defdits  Direfteurs ,  & 
99  par  -  tout  ailleurs ,  fans  difficulté. 
..  „  I X.  Ordonnons  même  à  tous  Ju- 
„  ges  Royaux  &  autres  nos  Officiers  de 
99  juflice»  de  fe  tranfporter  dans  les 
,9  lieux  où  il  leur  fera  indiqué  y  avoir 
w  des  Efpeces  ou  matières  d'or  &  d'ar-» 
99  gent  en  ccMitravention  de  la  préfente 
^  Déclaration ,  &  de  la  di4icikion 
Il  des  reglcmens ,  pour  y  ^tre  par  euK 
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direflfiï  à^s  Procès  verbaim  de  la  q^itn- 
tité  iiefilitcs   £fpece&  & . .  toaiièjrçs  ; 

^;  &  ^119  lt0Qs  cqix;  fitfiii|s  »  être  ppp- 
»9  €l5eé.  dam  les  GrdÈfe^  des  juièlâiâiQns 
f)  ite  nos  Moûnayes:  les  pi4s  proches , 
»^  pcjfif  y  êt«,  psoAoncé  toudiant .  les 
f  >  confiications  lau  profit  des  Dénoocia- 
«  tèiif  ^1^  s'il  y  sea  :a  ^ .  û  -loott  au  '  profit 
fy  ^de  la  Coi^iagiiie  des  Ip/ks;  h$  fmi^ 
ff  *  préals^leifteiir  dédxîâ:&  i  :  .     -  ,     >  , . 

n  nos  CoiBTs  des  Momnoye» ,  &  autres 
w  ««ffartifraûs'i  àefoaffmt<|tt'il  foit  ja- 
»  mats&briqaé  ài'avôoir  âan$le$I}ô- 
it^  tels  de  nos  Monnoyes,  ousaiitres 
#>  licûxf  de  nacrie  Roysfame;  ittcsnps,  Ef- 

«  pcccidbf,''dcqud(î«*^alité  qu^r 
^»  les  pirifiênt'êi«e;,:à^i«tdQ  privation 
>f  de  leurs  Offices* 

w  XI.  Leur  faifofls  pareilles  de'fcn- 
/)  fes,  &  ftms  les  mêmes, peines v^  de 
w  fôoflFrir  qu'il  foit  fabriqué  des  £x:us 
n  OU  d'autres  J&^eces  d-argeat  ^  plus 
n  pefimtes  quç  de  la  taille  de  trente  au 
».  marc. 

•  L'Article  XII.  qui  feroit  ennuyeux 
par  &  longueur,  ô  on  l'inféçoit  tout 
ender,  ponc  en  fubftançe  „  û  dimi- 
n  notion  fur  les  £fpeces  d'or  d'un  hui« 

E  4       •  #>  tiè- 
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h  tièmé  9  à  commencer  dii  20,  jdB  loois 

n  pottr  Bark/  fbden^t  f^&.a»  pr^Olier 

«y  Maiafiimac  èlks^  fei«m&iiii»sf4it<^'de 

ir  tOut>cêurt  »i  ÀRtepté  ^mtk  i^  Hàfiel$ 

/>  de^Motmcçés  >  €iùel]eâjflbron5pay9'eâ 

^  à  Faifcrnude  fq)t-ceiis  ooquantis  iliirrea 

/>  le  mKfcpouT  ifofiil  FÛigOdeHX  Ka«, 

^t  i^tS'y  jiarqtt'aa.rderDier^li£é:  |>MIele;«, 

,y»q\*l  V  &>  ttornsoMCicii  ie  .psoflsiie^ 

,rr  -^iii  îuivaM^  e]Ji{sL'hcr£qiMt^Us  re^. 

7^  çuës  dans  leK]SdÀtedb%$qrni  ^po^'c^ 

f >  4  Aticuii  ^ay«BKnr^<  ar-péÎAô  dè.CQn* 

é^  fi(^t4Ài>di^<tices>lËfpeoes>;'eâremblc 

ry^dé^  êffiet!s>iit)bflJ8e>r  qui'  ferow^  tv^xxr, 

h'^Wf  tû'  lit  poffefiibxi  Ulm  v  c^xttrwer, 

'  t/Afdd»  XI  il;  côhôauT'  W>ka  >ifié^ 
h  kfe-^  dil^iitft^  '  potir  .1»  £j^f  e» 
^'mfgttPf  iei^èamèc  .^àuxièstei 
99  d'£ctts  exceptés  ;  ârportd  aufii  ^  gii'à^ 
>r'coÀmeriij€*dtiprâaiSr Jantiet  Î7ai. 
/>'-lc(âîtîeô  EQ>éce8  fié  ferdnt4)lu8  re- 
^^^VdÉnsr4gs  Jlitt^ls]  des  Mbimoyes^ 
h -ni  exj^Gffêës^'dâtis'^uèim  payement  y 
/y-'à^pemè  cli  édafifcajtioâ  ^  mêmcrde  toa& 
99  les  effets  mobiliers  des  contrevenons^ 

Le  X I V.  Ardcië  ôrd<iane^;»  qlie  leï 
f,  I4vf  eis  d'argent  )  dont'  la  Éabricaob»  a 
;V  épf  ordonnée  par  Ëd$%  dft^  Décemtofi 
;/  ïVi>;^airifi  qtic  fc5  âxiéflùBs  d^Soos» 
<  -•  «  *  -  w  donc 
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H  dmt  la  fabrication  a  été  ordonnée 
9,  {mr  Eïiic  de  Mai  17x8.  diminueront 
t9  de  mois  en  siois  ;  enforte  que  lé  pre- 
p,  mier  Déci^mbre  ces  Efpeces  Ibroni: 
99  réduites  à  dix  fols. 

Enfuite  TAfte  continue  en  ces  ter- 
mes :  99  Si  donnons  en  mandement  à 
99  nos  amés  &  féaux  ConfeiUers  lesOens 
99  teaant  notre  Cour  des  Monnoyes  à 
99  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  ayent  à  faî- 
*9  re  lire ,  publier ,  &  regiftrer ,  &  Iç 
99  contenu  enicâlies  garder  &  exécuter 
>>  félon  fa  forme  &  teneur  :,  Car  tel  efi 
w  noire  plaifir.  En  témoin  de  quoi  Nous 
9>  avons  f^t  mettre  notre  Scel ,  à:  cefr 
99  dites  préfentes,  ,  Ddrmi  à.  Paris  h  ii; 
M  Mc^s  Van  de  graee:  1720.. 8*  ^e.  mire 
99  Règne  le  emqaièmff.  Signé:  LOUIS. 
M  Et  plus  bas:  Par  le  Roi^  le  Duc  4*Or^ 
»  leans ,  Régent ,  préfent.  Phelyp£aijx« 
99  Vûau  Confeil:  Law.  Et  £ctelle.idu 
99  grand  Sceau  de  cire: jartiB-      : 

»  RtpfiréenîaQ)wr.deiMi^n&yit^$t^ 
f£  ^'Ge  Tûqugranî  le  Procwenr  *ginh4d  du 
99,.  Rjoi  pQur  êtsit  exécuté  felm  fo  ffW  & 
»  teneur ,  Êfr.  .  A  ^Pdm  en  :  Ai  lÙowa.  des 
i,  Mmnoyee^^  l6s.SemÀfkeS'é^[}mbifs:,ki^ 
r%  jom  de  Mats  1700.  Signé:  GQWs^Rxf» 
'  Lm  l^lionairçs  quiavôknt  là  repu* 
tation  de  s'être  munis  de:  beaucoup  d'E& 

E  5  p€ccs 
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peces  monnoyées^ .  farent  aflarmâ  en 
voyant  patoîcre  cette  I>éciaratR)n , 
parciculiereinent  ceux  qni  avoient  em- 
ployé diiférens  Courtiers  &  Connieres 
pour  leur  chercher  de  Tor.  Les  Arti- 
cles VI.  VU.  &  VIIL  les  faifoient 
trembler;  &cfwr-tovit  le  dernier,  qui 
propofoit  des  recompenfes  à  desDénon- 
dateurs  qui  n'étoient  pas  contens  d'eux» 
&  qui  ne  feroient  pas  contraints  de  fe 
faire  connoitre  en  recevant  le  fruit  de 
leurs  dém^ciations.  *Leur  inquiétude 
Tcdonbloît ,  iorfqu'iU  venoient  à  reflé- 
chir far  les  rifques  qu'ils  couroient^ 
4ans  rimpoi}H)ilit  é  qu'ils  trouvoient  à  fe 
confier  à  leurs  amis ,  pour  leur  deman- 
der le  iecours  convenable^  &  propre  à 
dépaïfer  ceux  qu'ils  apprâiendoient  ^ 
&  qui  îeur  cau&ieiit  une  inquiétude 
bien  fondée: 
la  Déch-.:  La  DécjEaration ,  qui  n^attaquoxt  que 
"rodui"*  ^^^  avares  &  ks  monopoleurs  d'Ëfpeces 
Ifuedé-  znonnoyées^'opéni  bien  ëeséécouver* 
fiances  &tes  qui  furent  faîtes  fur  des  dénoncia^ 
S^"*^  tîbns,  qui  furent  fuivies  parles  confifca- 
tions.  TAniclc  VIIL  étoit  un  poiflant 
attrait  pour  quantité  de  Courtiers.  lia 
ne  voyoient  que  d'un  œil  d'envie  re- 
gorger de  richefles ,  des  gens  qoi  antre- 
lois  leur  avoient  même  été  fort  infé* 

'  rîeuri. 
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rieurs ,  &  <jui  leur  retcnment  méjnc.  kg 
trois  .  quarto  4e  ée  qui  leur  aviMt  été 
promis  pour  leurs  négociations  en  EtC- 
peces»  Dans  le  sombre  des  Dénoncia* 
teurs^  on  aflure  qu'il  ff  trouva  un  â]s 
qui  dénonça  fim  père;  mais  ^quoique 
fon  avis  fût  vrai  r  le  Duc  Régent  trou«i 
va  le  cas  fi  déplacd^  qu'il  fit  toniber  tou^' 
te  ion  indignation  fur  ee  fils  «  dénaturé  , 
en  proncmçanc  fur  cette  dénonciation 
d'une  manière  fi  fage,  qu'il  fut  admiré 
&  applaudi,  même  de  fes  ennemis;  & 
faifant  connokre  ,  que  fi  les  trs^tres 
étoient  en  horreur  à  ceux  même  qui 
aiment  la  trahiibn  ,  l'aflion  deveimic 
bien  pkis  monftrueufe,  loifqu'elle  étbit^ 
exercée  par  un  fils  contre  fda  père.  Un 
exemple  de  cette  nature  jetta  dans  une 
méfiance  incroyable  tous  ceux  qui  étoiént 
dans  le  cas  de  l'Article  VIIL  ci-defTus 
rapporté»  Les  meilleurs  Amis  ne  fe 
voyoient  prelque  pltis;  les  Maîtres  re« 
gardoient  leurs  dome^ues  les  plus  <fi<^ 
Hèles ,  comme  des  voleurs  de  grand  cbe« 
min  qui  les  guettoient  au  paffage.  Plu» 
même  un  vakt  s'emprefibit  à  témoigner 
ibn  attachement  à  foB  Maître  ;  moins  il  es* 
étoit  cru  :  fiir^tout  afkès  l'épreuve  qm'ea 
fit  un  certain  homme  de  ma  cÀnnodf- 
lance  ^  dont  je  fupprîmcrai  lenom  ^  per« 
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fuadé  qu'il  ne  &roic  pas  bieQ,aî&  d'être 
fecoiuiu  da<)s  CQtte  rSUtoâre. 

Exemple      YoicJr  le  fjdt..A]i^t  depoîs  dix  aç^y. 

finguiier   gc^B-delà,  UH  aMkfi  doffieftique  de 

«une  tra-^  »%    •/•         •     j         i      j  ^  i_ 

bifon  do-  fini  père  qui  Im  fervoïc  de  valet  éc  cbam- . 

incfti^uc.  brc,  hcansie  donc  il  avpât  xioa  ftule- 
mest  lieu  d^trei  ^ont^t  >  mais  qu^'it 
croyoit  d'une  ùi^^  i0V^oiable,^  il  fe 
détenaina .  à  le  mettre  de  la  eonfidenco  ^ 
par  rapport  au  deffein  de  c^cber  ua  mil- 
lior  de  pîflbles  qu'il  tenoic  uniquement 
de  l'épsr^e  de  fos  ancêtres.  Prêt  à 
mettre  la  choie  m  exécimon  ^  ;il  lui  vint 
dans  reiprit  ceartaine  miiiaiice  ^  qui  h^ 
fit  iréfoudre  à  fakè  une  -preuve  ite  & 
fidéâté^avant  que.âe>s^o^vjrir  à  lui  fans 
léCtrye.  L'ayant  pour  cet  effet  appel- 
lé  fecretenient  àm$  fon  cabinet  ;  ,f  J'ai» 
»>  lui  dit- il,  une  grolTe  fbmmt  en  Ef- 
^»  peces^  que  je  rvoudrois  me  difpenfer 
9»  de  porter  à  k  Banque:  il  faut  que  ta 
f9  m'iodes  &  k  cadicr.  Puis -je  bien 
f9  compter  fur  wi  .?*  Monfieur>  lui  ré-^ 
n  pondit  r  il  ^  depuis  le  cems  que  je  fuis 
H  dans  lamaîfon  ^  vous  devez  me  connoî- 
,$  tre;  ce  n'eft  point  par  une  fi  pttite 
ff  ^proivequejevoudroisvoustumvaia** 
P9  cre  de*  ma  Méltié.  Mettez  r  moi  à 
f,  portS^  d'expofer  ma  Vie  même  >  ^ 
97  vousTerrez  quel  eft  jaojx  attachement 

V  pour 
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fjrpow  îtM:  ce  qftti  .¥ws  r^trde  "; 
Sur.  cette  dfcliafaiiQnjayaut  pris  «ne 
ci^ete>  il  k  mena  an  fond  d'une  .double 
cave^  où ,  faB$  autre  témoin;  ils  fe 
BÛrent  à  creuferla  muraille;  &  ayant 
fait  un  tFOu  aiTez  grand  j  ils  y  dépofe^ 
rent  la  calTete ,  &  le  refermèrent  fi  pro» 
premem!/  qq'il  fatoit  ôbfoluinent  êtrf 
du  fecret  pow  le  deviner.  L'expédition 
faite ,  il  vjdulut  gratifier  fon  Coôfideni: 
d'une  double  piuole ,  qu'il  refufa  gêné- 
reufement ,  duant^  qu'il  fe  croyok  trc^ 
fecompe&fé  de  la  coimasice  partieulkre 
qu'il  vencâi  de  hà  marquer.  Le  Maitre% 
cfiacme  des  nohlcisikQÔnien^  làe:  fon  do? 
ineftiquei  ne  pouvoit  aflèz  fç  féliciter 
Sa  furprife  égala  fa  fatîs£gt£li0n>  lors- 
que deux  jours  après  il  vk  enti^er  chesilui 
^s  Cosnmifikiries,  qui  demanderenit  à 
faire  la  vifîte  de  £à:  mai£!>n;^  prétemnt 
ça'îi  y  avoit  cachée/bu  àxg^nt  ^  au  Hem. 
de  le  porter,  ai^  Jbureaux-.du  Rci; .  Il 
tf  étoit  pas:  difficile;  de  dévMer  droè  pàn» 
toit  le  coupu  Sqh  valet  en  rougit:  juais 
refpoir  d'unes  grofle  ^foiùniie,  qui  aHoit 
paff^  daxKS  fa.poGbe>:k.jamiQa*^  .bien> 
qu'il  repstt  contenance,.  Lea  Yifii^run 
œpcndàntXe  mirent  à  Tâfitonlê  imxL  df 
la.  maifen^  pour  tâcher.  :  de  dosotier  le 

diange  finr   le-  Dénouciateui^   Ap^è» 

E  7  avoir 


110  Histoire 

avoir  fouillé  par- tout  ^  lis  defceftdirene 
dans  la  cave*  Us  étoient  trop  bien  in-^ 
Itruits  pour  s'^  méprendre;  aufii  fîi^ 
rent-ils  droit  à  la  cache  ^  qu'ils  firent 
ouvrir  par  des  maçons  ^  quiie  tenoienf 
d'ordinaire  à  portée  pour  de  fembkbles 
opérations.  La  brèche  faite  9  Kcaflète 
parut:  les  CommiiTaires  en treffiûllirene 
de  joye  ;  le  valet  feignit  d'en  être  fort 
en  peine  ;  &  il  n'y  eut  que  le  feul  Maî- 
tre du  logk  qui  paroiuoit  tranquille* 
Mais  voyant  que  ces  Meffieurs  commen- 
çoient  à  le  prendre  fur  un  ton  un  peu 
trop  haut:  »^  MeiT^urs^  leur  dit- il  ^  je 
fy  commence  à  me  lafib*  de  vos  manié- 
»>  res:  de  quoi  s'agit -il?  Faites  votre 
fy  commilTion  au  plus  vite.  Après  avoîf 
fy  refpeâé  ks  ordres  du  Roi,  je  fçau- 
yy  rai  à  mon  tour  me  faire  rendre  ce 
$y  qui  m'efl  du  ;  &  pour  vous  le>  prou- 
yy  ver ,  fbyez ,  je  vous  prie ,  les  témoins 
#i  de  l'expédition  que  je  vais  faire  ^« 
Là  -  deflus  ayant  pris  un  gros  bâton  y  *  il 
le  caila  fur  le  dos  du  perfide  domdfti- 
qué  ;  de  quoi  les  Vifîteurs  s'etnbaraflfe- 
rent  fort  peu.  Uniquement  attentif  à  la 
caffete ,  ik  ct  firent  l'ouverture;  mai» 
quel  fut  leur  étonnemênt^  de  n'y  trou-> 
▼er  que  du  plomb ,  &  quelqi^s  petites 
iDOQiioyes  de  cuivre;  >   Quoiqu'intmr* 

dits 
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dits  à  uiîc  vifîon  fi  pen  attendue,  ils  s'ct 
forcereat  de  faire  à  maurais  jeu  bon 
vifage;  ils  en  rirent,  m^s  ce  ne  fut 
que  du  bout  des  lèvres  ;  &  tandis  qu'ils 
tiroient  leur  révérence,  le  valet,  met- 
tant le  temsà  profit,  décampa  au  plus 
vite ,  crainte  que  fon  Maître  ne  revînt 
à  la  charge  après  le  départ  de  ces  Mef- 
fieurs  ;  &  Ton  s'imaginera  aifement  qu'il 
n'eut  garde  de  retourner. 

Ce  n'étoient  pas  feulement  les  Mo^ 
nopoleurs  d'argent  qui  étoient  allarmés, 
beaucoup  d'honnêtes  Commerçans  & 
.  de  gens  de  bien  le  furent  comme  eux^ 
La  convoitife  de  l'or  s'accrût  prodigitu- 
iement  dans  tous  les  efprifts  fans  excep* 
tion ,  fur  le  principe  qui  nous  fait  dé- 
lirer, avec  plus  de  paffîon  ,les  chofesqui 
nous  font  défendues.  F^rmi  ces  der-*^ 
niers ,  les  uns  furent  c^oins  tinûdes  que 
les  autres,  il  y  en  eut  même  d'affez 
tordis^  pour  s'expolèr  en  faveur  de 
kurs  ami& ,  en  fe  chargeant  de  leurs 
EfpeCes.  Le  Sr.  Duguenay ,  aujourd'hm 
Receveuf  général  des  Finances  n'héfî- 
ta  point  de  demander  la  préférence  à  un 
des  fiens ,  qu'il  vit  réfbhi  de  porter  fon 
or  &  fon  argent  à  la  Banque.  *Une 
pareille  démarche  ne  doit  point  cepen- 
dwt  jréveair  conope  lui*    T<ms  ceux 

qui 
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qui  le  connoUTenii  véritabkmetit ,  cou* 
viendront  du  i&èie  &  de  r^ta<:iiemenc 
qu'il  a  toujours  eu  pour  le  fervice  du 
Roi:  &  Ton  peut  dire  de  lui  avec  jus- 
tice ,  que  c'eft  un  des  plus  fages  parmi 
les  gens  d'affaires ,  un  ami  fidèle  oc  con« 
&ant,  aimant  à  faire  plaiiir^  fur- coût 
à^ceux  qu'il  connoît  être  dans  le  befoin; 
&  joignant  à  coûtes  ces  belles  qualités 
une  capacité  peu  commune.  C'ell-ià  fon 
vrai  portrait  en  abrégé. 
Quelques      Revenons  à  la  Déclaration  du  Roi. 
Mifliffi*    Quoiqu'elle  fut  parfaitement  bien  raifon- 
piens  ^   p^ç  ^  il  fe  trouva  néanmoins  plufieurs 
nombre    coutredifâns ,  affez  hardis  même  pour 
fc  fou-     inlinuer  au  public ,  que  l'efprit  des  Ar- 
iToc'cU-^  ticles  de  cette  Déclaration  ne  tendoit 
ration,     qu'à  faûsÉaire  l'avidité  de  fes  auteurs  >en 
épuifant  ks  coffres    des    particuliers  > 
par.  des.  prétextes  qu'il  étoit  très -facile 
de.  retorquçrr.    L'on  ne  pourroit  faire 
une  plu^  ju fte coiHîpa?aifon .dç  la  préven-» 
çion  où'ils  écoiont ,,  qii'en  la  mettant  ea 
pgralleje  avec  l'obftiliation  dejs  Méxi-» 
cains ,  :  lorfqtjte.  Feçnand.  Corte?  les  eue 
fRbj-ûgws.    On  éuiibeau  leur  prêche» 
q^i^  ÊO^  ce  qi^'oiîi  faiibit,  ne  tendait' qu'à» 
Us,  i5endpç.^s  heures^^,  ce&  Indaens- 
n'en  viQuWrefit  jamais  rien  croire  ;  p»*- 
f»^dQS;.(|U'il  n'y  a^t  que  V^riÉÊé  de 
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VoT  gai  faifoit  a^^  ce  Ck>nquerattt  :  dei 
forte  jQn>  qiiislflues  ©éçhcrcbe&.gue^Cor-^ 

Mcefi.  qij?il  oDi^ôy ât,î  poii;p^  ôhlîgcr  lef^ 
çl<^v€^  àiSçijoiicBFjlc^/Txeipri  jcaichéii[ 
dç.leufs  qiaîtTjff j  ;  ^ièa  ne  ||«it  jamais  lesi^ 
engager  èidAyeffk  pVMe^^y^,  &le$  E&; 
p^ols  Bi^  purent;  laquais  pa:kryenir., à;  la, 
découyerde  4^s  W%%  ifliipenle^  P'^ 
s'é^çi^jt  promis.  .:>]4.marr^a;toD^  aùr- 
taiK  à  l^îïtevtr  du  S#^mé  du  MiJQSfll- 
piji  M)l0me<voifiM  dtirl^exique. .  Parr 
QH  k  girand . nombre .^^Indieiis  difficUeà 
ai  çeruiad^i-  Cortez  en  trouva  néaa^ 
moinSi  qndqwe!$-wsi^  difpofés  à  1^  croi- 
xç^  h^in^k  fi»;  tQur>  malgré  tout/ ce 
fM  fe9^ii^0)|sftivrên(.  faire /ne  lalIT^ 
pM-qw  4e  Voir  qja$lque$  Miffînpiens;  îk 
oitacher  de  Uioole^  pomr  porter  à.  U 
Banque,  fî^ion  tput v  dumoinf  une  graiiit 
de  pande  de  IW  w'^  ^voient  amaiTé. 
beSr.tfiragottseftl.  wi:  de»  premiers^; 
Ottditmitm^MSArU^r  cbQfeârdert^s^ 
fcjQDse:  gràce-^  ^  qa^^  9^aeQ<ik  P^r.ç^t*^ 
te  dânatehe  une  irffp^[ti:afibn  qm  ^^4^ 
été  d'un  gond  &tow.Bip0iàr  ol^tenir 
r^ïgnteent  poairla  Clwgfi.de  J^éforieç 
générai  de  fa  Mâifon  du  Roî.^dontii  eft 
a^ftodlc^ttat.  ieTêtit^,&:  qn'ion^ure) 

mëfoe  ^i^^tTomte^A^mi  bowtow  de. 

:^  .  '.  ~  fatis- 
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fatisfaftion  de  la  part  de  tous  ceu3t  qui 
fe  trouvent  avoir  affaire  à  lui/  Gelul-ci 
ftit  iuivi  d'un  certain  Hubert ,  Com*' 
miflairc  du;  Çhàœlet.  Ayant  par  deVers^ 
Im  un  millier  de  j»ftotes,  il  fut  les 
porter  à  la  Banque ,  difant  qu'un  Offi- 
cier ,  établi  pour  maintenir  les  Loix ,  de^ 
voit  en  montrer  Texemple.  Sa  démar-i 
che  étoit  noWe  &  lîans  ^  Tordre  y  mais- 
a  en  ternit  féclat  tnfe  prêtant  aux  flat- 
teries intéreffécs  du  Sr.  Vcron,  Nc- 
çbciant  trè^*pofi,  aveclfequel  il- s'ac- 
commoda de  façon  que  fes  piftcrfes  n*en- 
trererit  point  dans  les  coffres  du  Roi, 
Cependant  plufieurs  confiftations  furent 
ordonnées  au  proiit  dés  Denonciatéai'Sr 
Les  Arrêts  qui  parurent  k  ec'foj^,  ùHp 
été  fî  exaftement  affichés ,  &  par  cen-. 
fequént'fî  publics,  qu'il  cft  inutile  de 
les  inférer  ici  ;  d'autant  plus  qu'ils 
ne  pourroient  qu'ennuyer  par  la  repé* 
tîtion  de  quantité  de  chofes  dont  on  a 
déjà  parlé  en  plufieurs  occafions  con- 
cernant les  Monnoyes*  LeSr.Plilqtiier^ 
quoique  revêtu  de  la  Charge  de  lieu- 
tenant  particulier  au  Châtelec^  eut 
le  défagrément  de  £ê  voir  récherché  ; 
apparemmem  qu'il  avoit  été  dénonpé. 
On  vmt  chez  lui ,  .&  la:  femme  qu'on  y 

tfQ}m,  n'iwk  pa$  médtoorc,  pi^u'etle 

alloit 
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alloit  à  cinq  «cens  mille  livres  d'EQieces 
monnoyées»  qui  forent  cosfifqwfek 
Celles  qn'on  décimTrit  chez  le  Sr. 
Aàïnt,  Fermier  général^  eurent  le mê* 
me  fort, 

TEdit  pour  la  fabrication  des  Lous 
d'argent ,  parut  au  c^pmencement  da 
mois  de  Mars  1720.  Sa  diipofition  en 
ordonnoit  trente  au  marc ,  pour  avoir 
cours  fur  le  pied  de  trois  livres.  Coni* 
me  par  le  même  A£te ,  on  annonçait  ks. 
diminutions  qui  dévoient  fuivfe  cette 
fabrication  ,  les  Négocians  s'aviftrent 
de  nommer  ces  nouveaux  Ëcus  »  les  £»« 
fanf  morts  nés. 

La   rue    Quinquempobc  continuoît^V"* 
encore  fes  mouvemehs;  mais  depuis  un^^'poi, 
mois  elle  devenoit  extrêmement  tumul^^f^  remplit 
tueufe  :    elle  ne  laiffoit  pourtant  pas^y^""^ 
d'influer  encore  fur  le  Commerce  par^e  brigan- 
les  négociations  qui  s'y  faifbîent,   à  la^J^ge;^ 
vérité ,  à  perte  po«r  les  uns ,  &  à  profit  ^^"^"^^^^^^^^ 
pour  les  autres;  mais  comme  quantité leiAireni. 
de  filoux  &  autres  gens  faris  aven  y  bWM^,^pa« 
mettoient  journellement  le  défordre,  onJôLiance 
fon^ea  férieufement  à  y  remédier.  CeftdaRo». 
ce  qui  donna  lieu  à  une  Ordonnance 
qu*on  y  publia,,  pour  arrêter  tous  les 
vagabonds,    gens  fans  ayeu>  &  man- 

dians,    qu'on  r^foLut  d'eafietmer  dans 

çetT 


œrtainsJicBx,  pour  yètt^  m^mS^m-*: 

lides  y  Se  lëô  vieiiiaQraisf;  de^^act  é trcjn  lea-^ 
vô^slaxœ  Colo!!is^  GetiQfidjrè  a'ayàtift 
pu  empêcher  les  vols  &  les  brigaîidàgffat 
qui  fô  GXwnmettoiBnt  fÙD:  la:  place.,  non* 
obftamr  le^xTorps-de-gardos  &'  Tatteutiotb 
dfe«  Officiers  de  Police ,  Toa  fut  enflai 
oiâigé  de  faire  publier  &  afficher  uner. 
Of&nnsTHi&r  qu'il  pàroît  à  propos  d'in-  ) 
tértr  ici.  ^  c 

*  M  Sa  Majefté  ayant ,  par  TArrét  de 

-  w  fôn  Confeil  du  5.  du  préfent  mois,: 
9,  ordonné  qu'il  fera  ouvert  un'  bureau^ 

'   ,>  à  ta;  Banque ,-  pont  convertir.,  à  la  Vo- 
,,  iowé  des  Porteurs ,  les^  lAjftioM  de  la 
>,  Compagnie  des  tidés  en  Billets  de. 
'„  Banque,' &  les- Billets  de  Banque  en  : 
„  Aftîonï de la<Rte  Compagnie, i'alTem- 

'  „  blée  dé  la  rue  "  Quinquempoix  de- 
i,' vidit  abfoliiment  inutile,  n'y  ayant 
„  qu'une  feule  efpece  d'Aélions ,   dont 

...,/' le^ipfk  ne  ferafojec  à  aucune  varia- 
„  tioïl  î  &  Sa  M.  étâîtt  d'ailleurs  infor- 
I,  mée  i  qu'au  fiijpt  der  marchés  qui*  fe 
,/  lont  faits  dans^  -cette  affemblée ,  plu- 
,f  fieurs 'Négôic^t^tirs'iri^èks  ont,  à 
,^'rofceafioni'd^  tdmulte  &  de-FenÀa- 
/^  '  féi  ,^^M'»àrna  &f  mî^^c  le^  çffets  •  de 
'•  ^  '        ff  ceux 
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f 9  ceux  qui  ont  en  la  f aciltté  de  tnikei 
yy  avec  tvx  ;  qu'enfin  un  grand  nom* 
f9 hrc  de'  Domeltiques  &  d'Artifans 
fj  ont  absmdûnné  leurs  Maîtres  &  leUF» 
M  profeflions  ;  foït  pour  négocier  eux* 
yy  mêmes ,  foit  pour  aider  &  Xènrîr  de 
n  Courtiers  à  'd^autres  petfonncs  i^uî 
»y  n'auroient  pas  ofé  parèîcre;  le  tout 
yy  au  grand  préjudice  des  Arts(  &  du 
M  Commerce:  A  quoi  défirant  pmitvoir  » 
y»  Sa  Mijefté  y  de  Favis  de  Monfîeu^  le 
o  Duc  d'Orléans  Régent  5  a  fait  très- 
yy  expreffes  défenfes  à  toutes  perfonnes, 
m  de  quelque  qualité  qu'elles  foient ,  de 
fy  s'aifembler  dans  la  rue  Quinqûem^ 
yy  poix  pour  négocier  ou  faire  aitcun 
n  Commerce  de  Papier,  &  ce,  à  com- 
yy  mencer  du  jour  de  la  publication  de 
yy  la  préfente  Ordonnance  ;  à  peine  de 
f»  dé(bbéï/rance,&  d'y  ctrepourvôpar  Sa 
w  M.  fuivant  l'exigence  des  cas  :  Dâ* 
ff  fend  pareillement  Sa  M.  &  ibus^  leè 
M  mêmes  peines,  à  tiôus  parâcûlii^s^ 
yy  de  tenir  bureau  otivert  dané  4adite 
al  rue  r  pour  -recevoir  ceux  qui  vou^ 
yy  droicntfc  ihêler  dé  cesnégéciatibas: 
,,  Enjoint  Sa  M.  àû  aeUfd'Aj^efrfbô, 
f,  GonlëBer  du^Toi  'ésè.  fès  ^Cétifeila; 
M  Maître  il^ssReè^êtéS'braiiiiàii^  dêl  Iba 
n  Hôtély  liêulâaiit'gâaëM^^'SoUee 

yy  de 
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»  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicpijité  de 

99  Paris ,  de  tenir  la  maio  k  Texécutioa 

o  de  la  préfente  Ordonoance^  qu'elle 

*9  foit  lue ,  publiée  &^ffichée  par-tout 

99  OÙ  befoiii  fera  9   à  ce  que  perfonne 

99  n'en  ignore.    Fait  à  Paris  ce  22.  Mars 

99  I720.  Siff^:  Louis,    Mf  plus  bas: 

99  Phelypeaox.  , 

vn  affaffi.     La*  pubUcatlou  de  cette  Qrdosnance 

natfaic    f^;  avaocée  à  l'oçcafion  d'un  affaflinat., 

u  puWica-  coHunis  le  même  jour  à  neuf  heures  du 

tion  de    matin ,  au  catwet  de  l'Epée  de  Iwis , 

donnwcê.  ^^^  ^^^  ^  ^^^  ^^  ^  ^^  ^^  Venife , 
qui  aboutit  précifement  à  la  rue  Quin^^ 
quempoix.  La  débauche  outrée  cout 
^  duit  tôt  un  tard  à  l'impiété.  Dès  quç 
la  fyndérefe  efl:  bannie  d'un  co&ur,  U 
s'abandonne  facilement  à  fes  palTions  : 
&  s'il  efl  vr^i  que  la  vertu  de  ceux  qui 
oaifFent  d'unfang  noble,  j  brille  in£[i;imen|: 
pluis  que,  celle  des  roturiers  ;  op  peut 
dire  auifi  que  leurs  é<:arts  font  bien  plu; 
pionftrueux  &  plus  énormes.  .  L'horri- 
tle  attentat  d'un  jeune  libertin  étran- 
^T,  dont  je  vais  faire  le  récit, a  fait  in- 
finiment plus  de  bruit  en  France  y  que  û 
}e  même  crime  avoit  ^té .  commis  par 
,quelqa'autre  partici^lier.  La  nouvelle 
en  pafla  même  les  limites^  &  je  pour^ 
rois  par  cçcipe  r^oB.  me  diipenfer  d'exi 

rap^ 
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rapponér  l'Hiftoire,  fi  tes  circonftan- 
ces  de  ce  fait  n'entraient  dans  l'enchaî» 
nement  du  Syftême. 

Un  jeune  étranger  d'une  illuftre  & 
très  -  ancienne  maifon,  avoit  été  élevé 
avec  toute  Tattendon  qu'on  doit  à  l'é- 
ducatk)n  d'un  Gendlhonmie  de  la  pre* 
filière  volée.  Les  fentimens  d'honneur 
&  de  Religion  qu'on  lui  avoit  inQiif  es , 
lie  Fempêdierent  pas  cq>endant  de 
commettre  avec  toute  la  réflexion  & 
tout  le  fens  froid  poffible^^  le  plus 
Boir  de  tous^  les  forfaits,  i  Selon  toute 
^paroice ,  fa  vie  déréglée  &  fon  ha- 
bitude dans  le  vice ,  l'emportèrent  fior 
4hn  éducation.  L'aveugleiment.d'elprit, 

3 ni  vient  d'ordinaire  de  la  corruption 
u  cœur ,  lui  fit  oublier  ce  qu'il  étoit  $ 
&  fon  impiété  pour  un  homme  mort  >  fût 
comme  le  prâude  de  £l  terrible  ocait- 
trophe:  voici  à  quelle  occa/ico*.  Sor* 
tant  un  matin  de  chez  un  de  fes  aiab^^ 
accompagné  iie  deux  autres  libemas^,  il 
pafîa  par  le  Qoitre  de  St.  Germain 
4'Au3Eefrois ,  •  où  le  corps  du  nommé 
Nigon ,  Procureur j  étoit  expofé ,  en 
attendant  quion  vint  le  pcexuke  pour 
«rinhumer*  >»  Que&is^tudoncidi^  mon 
ff  ami  Nigon,  si'écria  ce  jeune extravat-' 
^  gant  y  iors  decapnfi:)a>  &vien  boire 

»  avec 
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M  avec. nous:,  kiflelà-cevil^^eorbea» 
n  qui  te  garde .  ^^  £t  donnanc  en  mê- 
me tems  des  coups  d'épée  fur  le  cer- 
cueil» fous  prétexte  ae  procurer  la 
liberté  à  fon  ancien  Ami  >  il  renverfa  le 
cadavre  »  Chandeliers  ,  Bénitier  & 
taot  ce  qui  compofoit  l'appareil  lugu- 
bre qu'on  expofe.  en  pareille  occaiion. 
L'£cclélia(tique  .qui  avoic  k  corps  en 
dépôt»  prit  le  -parti  de  s*enfuir  :  fxa 
-quoi  la  populace  .s'éleva ,  &  courut  à 
la  porte  du  .défunt ,  criant  &  reclamant 
la  juULce.  Le  Curé  de  la  Paroiffe  de 
St.  ;Germain  rÂiùcerrois  »  apprenant  du 
Prêtre  qui  s'étdit  .iauvé  le  nom  &  la 
qualité  de. celui. qui  venoit  de  âMimet- 
cre  c^te  aâlion  iàns  exemple,  crut 
qu'il  étoit  de  fa  .prudence  d^en  détour- 
ner les  fuites ,  &  qu!il  valocjt  mieux» 
pour  éviter  :1e  t  icandale .  6c  faire  cdier 
le  murmure  public  »  qm  augmentait  toû- 
joafs  »  de  faire  oilever  inceflamment 
Je^cadimre:  ce  qufil  fit»  &  tout  devint 
Jtra^uiUe  ^  comme  il  l'avcât  prévu, 
L'Etranger  cependant  n'en  den^ura  pas 
rà:^il  voulut  orner  kl  fceat  d'ime  au- 
tte  jaâioitj»  non  moins  impie  que  t^ 
sneraîfe*  Un  Colpoiieur  criant  dés 
'Arrêts  concernai»:  les  Billes  de  Ban- 
tp»,  ilien'<pdtiat#>  ^*ilpaya  on  écut» 
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I  .  \  condition  que  le  Colpolteur  ropleroît; 
[  i  ^ne  groffe  pierre  de  taille  qu'il  lui  in- 
I  c  liqua ,  jufqu'à  rentrée  de  la  nef  .de  Té- 
I  Igliîe  de  St.  Germain  ;  ce  qui  ayant  -été 
exécuté,  l'Etranger,  accompagné  d'un 
nommé  TEtang ,  fut  fe  mettre  à  gendmt 
fur  cette  pierre  ;  &  dans  le  tems  que  les 
Prêtres  qui  chantoient  pour  le  repos" 
de  rame  du  défunt ,  entonnèrent  certaî-' 
né  Profe  Latine  qui  fait  allufion  à  Té^ 
tat  où  fe  trouve  Thomme  à  fa  mort ,  ils 
fe  mirent  k  crier  k  pleine  voix  ,  fiir  le 
même  ton  ,1e  titre  de  l'Arrêt  des  Billets 
de  Banque  qu'ils  venoient  d'acheter  j 
voulant  par  un  trait  aufli  ridicule  aîi« 
noncer  la  mort ,  ou  pour  mieux  dire  le 
difcrédit  de  ce  Papier.  Le  Curé  averti 
de  cette  féconde  impiété ,  n'ofa  la  paffer 
fous  CHence  comme  il  avoit  fait  la  pre- 
mière. II  fut  chez  le  Lieutenant  de 
Police,  qui  le  l'envoya  à  la  Cour. Il, s'y 
préfenta,  &  fa  plainte  fut  écoutée  ;  maitf 
les  circonftançes  déguifées ,  &  les  puif- 
fans  amis  que  ces  débauchés  trouvèrent  « 
leur  épargnèrent  pour  le  coup  la  honte 
d'un  châtiment ,  tel  qu'ils  le  méritbient; 
ils  en  ftirent  quittes  pour  quelques  jours 
de  prifon  au  château  de  la  Baftille.  Une^ 
punition  fi  modérée  fut  la*  caufe  de  id 
perte  totale  de  ce  jeune  efîréné:  car 
Tmc  III.  F  à 
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à  peine  fut  -  il  remis  en  liberté ,  qu'il  T^xtg 
le  comble  à  fes  excès  par  l'aâion  fui4 
vante.  1 

Lesdépenfes  d^une débauche  outrée, \ 
&  le  jeu  principalement ,  avoient  épuifé 
toutes  fes  reiOTources.  Là  conjonChire 
4es  affaires  du  tems ,  le  tumulte  de  la 
.  rue  Quinquempoix  y  &  les  négociations 
oui  s'y  failbient ,  lui  firent  naître  l'idée 
de  faire  à  tout  hazard  un  coup  qui  pèt 
1^  remettre  en  fonds.  Confiderant  la 
facilité  avec  laquelle  les  Négocians  fe 
confioient  rédproquement  leurs  porte- 
feuilles >  il  fe  mit  à  rêver  férieuiement 
fur  les  moyens  qu'il  pourroit  mettre  en 
^g^i  pour  attirer  quelque  Agioteur 
d^iis  un  endroit  où  il  pût  aifement 
sVn  rendre  le  maître  ,  dût -il  même 
lui  ôter  la  vie.  D^s  cet  efprit ,  il  fit 
psrt  dç  fon  idée  à  un  certain  Chevalier 
é^  l'Etang ,  &  à  un  autre  Av^turier  ^ 
Lyosnois  ,  tous  deux  compagnons  de 
fes  débauche^.  Ils  ne  manquèrent  point 
d|y  applaudh-  :  fur.  quoi ,  après  avoir 
pfis  certaines  naefurcs  convenables  à  leur 
di^efhtble  projet ,  ils  commencèrent 
d'jabord  par  tâcher  à  s'initier  dans  tous 
les  miCteres  de  la  rue  QQinquempoix. 
Qn  vit  uix  beau  matin  Ces  trois  aflbciés 
fgwet  en  Négociapa  dé  qualité,   fe 

mon* 
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ntrànt  fort  peu  attentifs  furies  gains 
qu'on  pourroit  faire  avec  eux.    Prefquc 
toutes  fortes  de  conditions  avoient  alors 
les  Papiers  de  leurs  Rembourfemens  : 
c'eft  -  ce  qui  facilitoit  à  ces  trois  Bandits 
l'occafion    qu'ils    récherchoient.     Le 
nommé  la  Croix ,  garçon  Tapiffier  Se 
Courtier  de  cette  place ,  fut  le  malheu-» 
rcux  qui  devint  la  vi6lime  de  leur  pro- 
jet, la  veille  prédfément  que  le  Com- 
merce de  cette  fameufe  rue  devpit  être 
défendu.     S'étant  aboudiés  avec  lui> 
ils  oflFrirent  de  livrer  des  AÔ:ions  à  un 
pri^  capable  de  tenter  un  Agioteur  tant- 
ipit  -  peu  intéreffé  ;  mais  comme  îis  ne 
Ta  voient  abordé  que  pour  entrer  dans 
une  négociation  purement  chimérique  ^ 
n'ayant  pas  le  moindre  des  Papiers  qu'ils 
avoient  propofés ,  &  que  d'ailleurs  les 
mefures  convenables  pour  la  confomma» 
tion  de  leur  crime  n'étoient  pas  encore 
bien  prifes ,  ils  firent  enforte  qu'ils  en?- 
gagèrent  la  Croix  à  revenir  au  même 
endroit  le  lendemain  matin ,  entre  fept 
&  huit  heures ,  fous  prétexte  de  lui  ap- 
porter alors  les  Aftions  dont  iU  étoienc 
convenus  >    &  qu'ils   difoient   n'avoir 
point  aftuellement  fur  eux.  Le  rendez- 
vous  conclujles  trois  fcelérats  paflerent  le 
refte  de  la  journée  à  méditer  fur  les 

F  z  moyens 
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moyens  les  plus  faciles  à  l'exécudon  ot 
leur  mauvais  deflein.  La  Croix  de  fon 
côté  s'en  alla  travailler,  &  fe  préparer 
à  remplir  les  conditions  dont  on  étoit 
convenu,  U  trouvoit  dans  fon  calcul , 
qu'il  pouvoit  gagner  cent  piftoles  par 
Aftion ,  ce  qui  montoit  à  dix  -  mille  li- 
vres de  profit,  fuivant  le  nombre  des 
Aftions  qui  lui  avoient  été  propofées. 
L'heure  du  rendez -vous  étant  venue , 
on  ne  manqua  point  de  s'y  rendre  de 
part  &  d'autre.  La  Croix  ayant  annon- 
ce  à  ces  trois  Négocions  de  nouvelle 
date ,  qu'il  étoit  prêt  &  en  état  de  con- 
fiMiimerlcur  affaire;  vw  Où  irons- nou$ 
,9  faire  notre  Calcul  ?  *>  lui  dit  d'un  air 
tranquille  le  principal  Afteur  de  cette 
Tragédie  ;  infînuant  en  même  tems  au 
refte  de  la  Compagnie ,  qu'il  feroitbien 
aife  de  boire  un  coup.  «  Entrons ,  '*  ré- 
pliqua le  Chevalier  de  l'Etang,  ,..  à 
M  l'Epée  de  bois,  qui  eft  le  cabaret  le 
f9  plus  à  portée  ^K  Ils  y  allèrent  tous , 
&  y  prirent  une  chambre  particulière , 
fous  prétexte  de  n'être  pas  interrompus 
(àans  une  négociation  importante.  Etant 
montés  au  fécond  étage ,  le  garçon  Ca- 
baretier  leur  apporta  d'abord  quelques 
bouteilles  de  vin  ;  après  quoi  on  lai 
recommanda  de  ne  point  remonter  jus- 
qu'à 
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qu'à  ce  qu'on  fonnât  la  clochette ,  pour 
l'avertir  que  leur  affaire  étoit  finie. 
L'un  des  deux  complices  de  l'Etranger, 
fous  prétexte  d'aller  voir  s'il  n'y  auroic 
pas  quelque  chofe  à  manger ,  alla  pren- 
dre Ton  pofteen  dehors,  oi^il  relia  en 
fentinelle  fur  l'efcalie^,  ainfî  qu'on  eg 
étoit  convenu.  Les  autres  ayant  hû 
un  verre  de  vin;  w  Voyez  un  peu 
w  à  combien  montent  vingt -cinq  Ac- 
n  tions ,  dit  l' Afïêur  principal ,  &  fi 
.  „  vous  avez  affez  de  fonds  pour  nous 
99  les  payer?  "  L'Agioteur  tira  d'abord 
fon  porte-feuille,  pour  montrer  fes Bil- 
lets de  Banque^  &  en  même  tems  faire 
fon  calcul.  Dans  le  même  inftant,  le 
Chevalier  de  l'Etang.,  fous  prétexte 
d'examiner  fon  calcul  de  plus  près,  fè 
pofla  derrière  lui,  &  prenant  les  deus 
coins  d'une  nape  qui  couvrôit  la  table 
fur  laquelle  ils  étoient  appuyés ,  il  en 
couvrit  la  tête  de  la  Croix ,  lui  ferrant 
la  gorge  de  façon  qu'il  ne  pût  ni  crier 
ni  agir  ,  pendant  que  l'Etranger ,  le 
poignard  à  la  main ,  l'affairuia  cruetle-- 
ment,  &  lui  enleva  fon  porte -feuiUe. 

Jufques  -  là  l'aftion  avoit  été  condui*^ 
ce  coiàbrmemenc  aux  mefures  concer* 
tées  ,  &  Ton  n'atteiidoit  plus  que  le 
moment  de  voir  expirer  la  muerable  vicr 

F  3  time , 
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timc ,  qui  fe  dcbattoit  encore  en  pouf- 
ùnt  des  gémiffemcns  étouffés.  La  Cen- 
tinelle  fe  tenoit  toujours  devant  la  porte 
de  la  chambre  où  fe  p^flbit  cette  tragi- 
que Xcene,  lorfqu'un  Porteui*  d'eau , 
qui  avoit  ùt  chambre  au  troifième  éta- 
Çe,  y  monta pouj  déjeuner.  Il  n'y  fut 
pas  plutôt,  que  faifant  réflexion  à' cet 
homme  qu'il  vcnoit  de  voir  en  fentinel- 
le,  &  entendant  en  même  tems  des  gé« 
iniffemens ,  comme  d'un  homme  qui  ex* 
pire,  la  frayeur  le  faifît:  cependant 
teprenant  courage ,  il  s'avifa  d'appro- 
cher l'oreille  du  plancher  ;  &  alors  il 
entendit  dillinétement  les  plaintes  du 
mourant.  Quoique  mortellement  ef- 
ftayé,  il  defcendit  à  Tapartement  où 
fe  tenoit  le  Cabaretier ,  &  lui  dit,  que 
certainement  on  dTaiBnoit  un  homme 
au  fécond  étage,  vu  que  la  porte  de  là 
chambre  au  -  deflbus  de  la  fienne ,  étoit 
gardée  par  un  grand  homme  vêtu  de 
noir  ,  &  qu'il  avoit  entendu  très  -  dif- 
cihÊtement  le  mourant.  On  y  courut  fur 
le  champ ,  mais  pas  aifez  à  tems  pour 
prévenir  la  fentinellc ,  qui  trouva  moyen 
de  fe  fauver.  Le  Cabaretier  n'ayant 
pas  afTez  de  courage  pour  entrer  dans 
la  chambre ,  tourna  a  double  tour  la 
clef  qui  fe  trouva  en  dehors  de  la  por* 

te. 
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te,  &  fe  mit  à  crier  au  fecours.  UEr 
tranger  voyant  qu'il  aUoic^tre  pris,  ne 
fongea  plus  qu'à  fe  fauver.  Ayant  on- 
vert  une  fenêtre  qui  donnoit  fur  la  rug 
de  Venife,  il  s'y  laiflà  glifler  le  long 
d'une  groffe  poutre,  dont  il  y -en  àvok 
plufieurs  qui  étayoient  ce  cabaret.  -Son 
;camaradele  foivit;  mais  il  prit  fi  mal 
fes  mefures ,  qu'il  tomba  fur  le  pavé> 
&  fe  difloqua  le  pied  droit.  Malgré 
cet  accident,  il  fe  fauva  avec  le  porte- 
feuille dont  il  étoit  dépolîtaire.  Le 
bruit  de  leur  crime  n'étoit  point  enco- 
re répandu  dans  la  rue ,  attendu  qpk 
les  gens  du  Cabaret  étdtent  occupés  1i 
examiner  û  la  Croix  donnoit  encoit 
quelque  figne  de  vie ,  &  s'il  n'y  avoit 
aucune  reflource  pour  le  fecourir.  Le 
voyant  expiré ,  on  courut  chez  le  Corn- 
miuâire,  &  au  corps  -de  -garde  qui  fub- 
fîfloit  encore  dans  la  rue  Quinquem- 
poix.  Cependant  l'Etranger,  lortant  (fe 
la  rue  de  Venife ,  les  yeux  tout  ^rés-, 
fiic  aifez  temérwe ,  ou  pour  mieux  dire 
affez  aveugle,  pour  ne  pas  voir  qull 
s'expofoit  à  la  vue  de  ce  corps -de- 
garde.  U  pourfuivoît  fon  chemin ,  lorf- 
que  les  Archers  venant  à  jetter  les 
yeux  fur  îni ,  jugèrent  à  fon  air  cflfaré 
qu'il  venoit  de  rare  un  mauvais  <:oup. 

F  4  L'ayant 
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L'ayant  fait  remarquer  à  leur  Officier» 
il  fut  arrêté  fur  ce  fîmple  (bupçon^  & 
conduit  chez  le  Commiflkire  du  quar- 
tier St.  Martin  9  fous  prétexte  de  lui 
ifaire  rendre  juftice,  parce  qu'il  difoit> 
pour  excufer  l'émotion  où  il  fe  fentoit> 
qu'on  avoit  voulu  le  poignarder.  Son 
complice  ^  qui  s'étoit  muni  du  porte- 
feuille, pafla  par  l'autre  boutée  la  rue 
Quinquempoix ,  où  il  y  avoit  aufTi  un 
corps-.de-garde  5  mais  qu'il  éviu;  âj: 
cherchant  à  fe  fkuver  daivs  le  tumolte ,  U 
tourna  les  pas  vers  la  Halle.  Comme 
c'étoit  dans  le  fort  du,  marché  »  il  lui 
eût  été  fort  facile  de  s*y  cacher  >  fi  la 
vengeance  divine  ne  fe  fut  fervie  du 
bras  d'un  porte -faix,  qui  s'avifa  de 
l'arrêter ,  faps  .auti^e  fondement  que  de 
voir  ion  linge  taché  de  quelques  goûtes 
defang.  „  Qu'ave2  -  vous  donc ,  Monr 
,9  fîeur?  <*  luidiF  ce  fort  de  la  Halle,. 
>€n  lui  empoignant  le  bras  aflTez  rude- 
ment; n  quelqu'un  yous^  auroit-  il  in- 
f9  fuite?  Il  faut  voir  qui  vous  êtes> 
>^  &  vous  faire  rendre  juftice  :  tout  ce 
^r  quartier  n'efl  pleixv  que  de  canaille.  '* 
Dans  cette  terrible  conjonâure ,  l'aflaHîn 
cependant  ne  fe  démonta  point ,  &  fe 
voyant  forcé  de  répondre;  ,>  Ami,  lui 
.«;  dip-il,  |e  Cuis  un  homme  de  coiidi- 

;      ^  V    tloiî.3^ 
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»  don,  qui,   après^  m'être  fauve  des  ' 
n  mains  de  deux  aiTaflins,  cherche  le 
r,  Coinmiilkir^  le   plus  proche;  je  te 
99  prie  demc  rindiquer;  '*  &  voulant 
lui  donner  pour  boire ,  le  généreux  por- 
te-faix rcfufa  fon  argent,  en  lui  répli- 
quant ,  que  ce  n'étoit  point  rintérêt  qui 
lefaifbit  agir ,  &  que  fon  intention  étoit^ 
non  feulement  de  liii  indiquer  la  demeiir 
re  du  CômmiiFairè ,  mais  même  de  Ty 
conduirez    Le  meurtrier  voyoit  bicU'^ 
que  s'il  înfiSioit  pour  y  aller  feul,  cet 
homme  s'obl^erott  à  ne  le  point  quit** 
ter  ;  d'ailleurs  la  populace  çommençoit 
à  s'attrouper  autour  de  lui>  ce  qui  le 
détermina  à  fuivre  le  porte  -  faix ,.,  qui  lé 
mena  chez' le  Cbmmifiairé  du  quartier 
des  Halles,  ou  il  débita  l'Hiftoire  qu'il 
avoit  méditée  en  chemin  faifant»    Gan» 
cet  intervalle  4e  bruit  de  Taflaflinat  par- 
vint jufqu'aux  ordUles- du  Commiitaire 
qui  recevoit  la  plainte  du  compHo^  Il 
n*en  falut  pas  davantage  pour  le  faire 
arrêter ,  &  conduire  au  cabaret  de  TËpée 
de  bois  ^  où  le  Lieutenant  Crîmind  s'é* 
toit  déjà  tranfporté,  avec  l'Etranger  ^ 
auteur  principal  de  la  fcenè.^  On  leur 
fit  reconnoître  le  cadavre  de  la  Groix: 
après  quoi  ils  furen&conduks  >£bus  bon-v 
se  efcorte  dàna  lesprifons  du  grand 

F  5  Ct^âtc- 
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Châtdet^  où>  fans  perdre  un  in(i:ant> 
on  commença  à  travailler  à  Tindruétion 
an  procès» 'traitant  la  matière  fur  le 
pied  de  flagrant  délit ,  fans  défemparer» 
quoiqu'on  entrât  juftement  dans  la  Se- 
maine fainte.  Le  Porte-feuille  fat  trou- 
are  chez  le  CommifTaire  des  Halles  »  où 
celui  qui  s'en  étoit  faiiî  avoit  trouvé 
moyen  de  le  jetter  dans  les  lieux ,  en  fei- 

g  tant  d'être,  preffé  de  quelque  befoiii. 
n  le  rendit  à  celui  ^ui  vint  le  recl^ 
mer ,  après  avoir  prouvé ,  par  une  recon- 
noiflance  de  la  Croix  >  que  lefdits  eflfetâ 
lui  apartçnoient. 

Cette  occafion  donna  lieu  au  Due 
Régent  dé  continuer  à  faire  éclater  fa 
fermeté  &  la  juftice  qui  le  guidoit ,  fur- 
tout  quand  il  s'agilFoit  de  punir  le  cri- 
me. L'Etranger  s'étoit  envain  flatté 
2ue  fon  nom  le  fauveroit ,  ainfi  qu'il  le 
t  aflez  connoître  par  fes  manières  li^ 
bres  envers  les  Juges  commis  à  fon  in- 
terrogatoire. Il  parut  devant  eux  avec 
un  air  riant,  &  dans  une  fécurité  fur 
l'événement  de  fon  affaire ,  comme  au- 
Toit  pu  faire  quelqu'un  qui  n'auroit  tué 
nn  homme  qu'à  fon  corps  défendant. 
'Cependant  le  Prince  Régent  ayant  pris 
counoiffance  de  la  nature  du  crime, 
par  les.informations  que  le  Lieutenant 

Crimi* 
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Oiminel  lai  produifit;  >»  Allez  rotro 
ff  chemin /fans  quitter  prife»  lui  dit- il ^ 
9f  c'efl:  un  cas  Royal,  &  Tefpece  du 
99  crime  crie  vengeance  :  ce  feroit  me 
99  faire  injure  que  de'  me  propofer  lea 
o  moyens  d'en  arrêter  le  cours.  Au 
f>  lieiï  de  grâce,  c-e^l  la  plus  févère 
99  juflice  qu'il  faut  employer:  le  Roi 
99  VOUS  TordcMine  par  ma  bouche  ;  & 
99  lepluspromptementferale  mieux.  ^ 
Les  Grands  &  notables  qui  fe  mêlèrent 
d'agir  en  faveur  du  Criminel ,  obligèrent 
le  Kégent,tcomme  j'ai  déjà  dit  dans T'abre* 
gé  de  fa  vie ,  à  leur  répondre ,  >9*  que 
99  ce  n'étoit  point  l'éch^aut^  mais  feu« 
99  lement  le  crime  qui  déshonoroit  ;  & 
99  que  d'ailleurs  les  aâions  étoient  per« 
9y  fonneUes.  **  Enfin  ce  Prince  donna 
fes  ordres  pour  prefler  le  jugement  & 
l'exécution  des  criminels:  après  quoi 
il  fê  retira  incognito  à  St.  Cloud ,  pour 
éviter  les  importunités  de  ceux  qui  & 
préparoient  à  le  folliciter  pour  une  corn* 
mutation  de  peine  ^  que  fa  politique  & 
fon  intégrité  trouvoient  tout  -à  -  fait  hors 
de  faifon«  Ainfi  l'Etranger  &  fon  corn* 
plicc  furent  roués  vifs  en  place  de  Grè- 
ve le  26.  de  Mars  1720.  le  Mardi  de 
la  Semaine  fainte ,  à  quatre  heures  après 
midijle  quaoièmejour  prédiement  après 
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t3^  H  I.S  T  0  1  R  B: 

raflafllnat  cosimis.  Quant  au  tx(nûè^ 
Xfic^,  qm  ayoic  echapé^  on  n^en  a  pu  jar 
aaaia  rien  apprendre,  quelque  perquifl- 
tion  qu^on  ait  faite. 

Je  laiiïe  à  chacun  à  feirc  fes^  réflexions, 
foc  cette  terrible  hilloire;.  mais  je  ne 
fçaurois  m'empêcher  d'y  faire  remar- 
quer le  doigt  de  Dieu>  qui  s'eft  manL- 
feflc  d'une  manière  fi  palpable  pour  la 
punition,  des  Aflaflîns.  Ils  avoient  de- 
buté  par  là  Débauche,  d!bù  ils  étoient 
paiTé  au  Libertinage  9  &  enfin  au  Meur- 
tre,    La  noblcfle  dé  leur  extraéfcion ,  le 

.  grand,  nombre  &  le  crédit  de  leurs 
Amis  &  Parens  ,.&  Tétat  qu'ils  croyoient 
pouvoir:  faire  fur  leur  puiflante  intercef- 
fion  en  cas  de  befôin;  tout  cela,,  dis-je> 

^  les  avoit  enhardis  à  porter  leurs  criminel-«- 
fcs  inclinations  à  leur  comble.  Us  avoient 
fi  bien  concerté  leur  coup  ,^  &  telle- 
ment fàifi  toutes  lescirconftances  qui 
pouvoient  en  Ibuftraire  les:  Auteurs 
aux  pourfuites  de  la  Jûftice  >  qu'il  femr 
ble  qu'il  n'y  eut  que  la  Providence  qui 
pût  les  découvrir.  Auflî  le  fit -elle  par 
le  moyen  de  deux  hommes  que:  les  ACf 
iâffins  n'eurent  garde  d'en  foupçonner» 
Un  pauvre  Porteur  d'eau  &  un  mife- 
ïi*ble  Porte  -  faix ,  deviennent  les  inftru* 
mens  dont  la  JuÂice  diviue  fe  fert  ppur 

-      .  VCU-- 
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venger  le  fâng  qu'Us  viennent  de  vei;- 

'  fer.     Plus  donc  on  y  refléchit ,  plus  oa 

doit  fe  perfuader  la  vérité  de  ce  qu'a 

reconnu  un  ancien  Pay^n ,  qui  dit  :  Qu'il 

femble  bien  fouvent  que  la  vengeance 

'  Divine  fe  fafle  attendre  long-tcms,  mais 

qu'elle  ne  manque  pas  d'éclater  dès  que 

là.  mefure  èft  comblée^  &  qu'elle  n'eft 

jamais  plus  terrible ,  que  lorfqu'elle  pa- 

roît  avoir  retardé  la  punition*  des  çour 

pables.    Pour  peu  qu'elle  eût   encore 

différé,  lès  trois  Scélérats ,. dont  il  eft 

ici  queftion  »  confommez  dan&>  le  crime  ^, 

n'auroient  pas  manqué  d'étonner  Paris 

par  une  aélion  beaucoup  plus  tcmérai^» 

lîc  que  celle  qu'ils  venoient  de  cdmmet- 

re*    Ils^  étoieiit  ks  Chefs  d'une  cabale 

eompofée  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 

plus  grands^  Libertins  dans  Paris.     Oa 

prétend  qu'ils  avoient  formé  le  projet 

de  fe  partager  en  pluiîeurs  troupes  >.  donc 

Kune  devoit  tenir  en  reipeft  la  garde 

de  la.FuëQuinquempoix^  pendant  que 

loutre  auroit  fondu ,  l'épée  à  la  main , 

dans  cette  place,  y  portant  la  confterr 

nation  &  l'effroi  >  afin? dé  faciliter  à  !)ne 

troifième  troupe  l'enlèvement  de  tous 

Its  porte-feuilles.  Ce  deffein ,  qui  étoit 

^our  ainfî  dire  une  conjuration  ^    fut 

Mfû ,    ditr-on ,.  du  Prince  Régent ,  lorCr 
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qu'on  inftruifoit  le  procès  de  cet  Etran- 
ger ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire 
avancer  fon  jugement  ^  &  à  la  févérité 
qu' on  obferva  dans  rexécutipn. 
Au  àéhnt     Ua  ruë  Quinquempoix ,  où  toutes  les 
c^iî.'"*  richéfles  du  Royaume  circuloient  direc- 
quemf oix  temeut  ou  indireftement  avant  cette  ac* 
les  Négo.  jiQn  ^  devint  tout  d'un  coup  un  affreux 
2îto^  défert.     Ce  vuide  fembloit  annoncer  la 
«'•i&ni-    décadence  du  Syfléme  de   Crédit  qui 
Um  M  l'^voit  rendue  fi  floriffante  :  &  la  mè^ 
i^toaL  ODtc  autorité  qui-  avoit  favorifé  fon  Com« 
merce  par  une  garde  &  une  police  tou« 
te  dévouée  à  fa  manutention ,  y  envoya 
le  Guet  à  cheval,  afin  d'en  chaiTer  le** 
Négocîans  ,   qui  s'y   attroupoient    au 
préjudice  de  l'Ordonnance  qu'on  venoit 
d'y  afficher.    Le  refte  du  mois  de  Mars 
s'étant   écoulé,  &  le  commencement 
d'Avril  fe  trouvant  dans  la    quinzaine 
de  Pâques,    les  Aftionaires*  cefferent 
leurs  mouvemens;  les  Aélions  étant  à 
neuf-  mille  livres ,  à  quelques  variations 
près.    Mais  tant  de  Négocians  &  de 
Courtiers-  déroutés  ne  purent  fe  réfou* 
dre  à  quitter  un  métiar  où  les  uns  efpé* 
roient   de  regagner    ce  qu'ils  avoient 
perdu ,  &  les  autres ,  d'augmenter  une 
médiocre  fortune,    qu'ils  confîderoient 
comme  très -peu  de  chofe,  en  comp^^^ 

raiîba 
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rdfon  de  certains  MifllfTipiens  dont  ilt- 
écoient  regardés  atec  dédain.  Ne  pou- 
vant donc  demeurer  plus  long-tems  dan$ 
la  langueur  où  leur  Commerce  étoic 
tombé  j  toute  la  foule  d'A£tionaires  & 
de  Courtiers ,  ièmblable  à  une  troupe 
qui  a  été  défaite  par  un  combat  ^  où 
elle  a  perdu  le  champ  de  bataille,  fe 
rallia  par  pelotons  dans  les  Carrefours 
&  dans  les  Caffés  du  quartier  de  la  FV 
nance.  Leur  efpoir  confîftoit  dans  la 
proteflion  qui  avoit  toujours  été  accor- 
dée au  SyHême  de  Crédit  ,  &  as 
avoient  deflein  d'être  toujours  fous  les 
yeux  du  ControUeur  général  qui  en 
étoit  l'auteur.  Ils  s'aflembloient  auffi, 
les  uns  à  la  place  des  Viâoires  ;  d'au- 
tres fe  donnoienc  rendez -vous  dans  le 
Cloître  des  Pères  noirs ,  &  fous  3es 
portes  cocheres  aux  environs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  alors  jointe  à 
la  Banque, où  ils  étoient  naturellement 
attirés.  La  préférence  qu'on  donnoit 
à  l'Efpece  fur  le  Papier ,  continuoit  toû» 
jours ,  malgré  les  dernière^  opérations  ; 
&  le  parti  de  ceux  qui  vendoîent ,  Tem- 
ponoitde  beaucoup  fur  les  acheteurs. 
On  s'cfforçoit  envaih  de  continuer  les 
attentions  qui  pouvoient  donner  faveur 

au  Papî^    \a%  coafifc^ûras  des  %^V^^ 

ce$ 
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ces  né  firent  qu'augmenter  remprefl&^ 

ment  pour  en .  avoii*,  ^   £nvain    encore 

xendit  -  on  public  un  Arrêt  qui  adjugeoit 

à  un  dénonciateur,  une  grande  fomme 

d'argent,  trouvée  chezie  nonuné  Mey; 

rien  n*opéroit  en  faveur  duSyftême.  Il 

en  parut  un  le  9.  d' Avril  1720.  qui  per« 

mettoit  à  la  Compagnie  desindes  de 

faire  imprimer  quatre  r  vingt -mille  Bil*- 

let«  >  chacun .  de  k  valeur  d'une  Aftion  ^> 

afin  de  rendre  la  circulation  du  Papier 

plu8^  aifée  à  Tégard  de  ceux  qui  ne  fe 

trouvoient  pas  en.  état  d!en  acheter 

/:'  pbis  d'une. 

four  en       L'Ordonnance  du  Roi  publiée  le  10.. 

hî's^'Tau.  Mars,  concernant  les  Vagabonds, man-r 

▼atfes  fui-  àisLn&  &  gens^  fans.'  aveu ,  avoit  été  miiè 

*"»<>"- d'abord  en  exécution  par  des  brigades 

r  on  fai  tf Archers:  établis  à  cet  effet- .   Il  -  en  pa^ 

exécuter  rut  unefecoude  e»  interprétation  .de  la 

des  Or-    première ,.  qui  leur  préfcrivoit  ce  qu'ils 

donnances%         .  ir*.         j  <  r      ci} 

contre  les  dévoient  faire  dans  leurs  fonctions^ 
VAga-  Ces.  Archers,  nommés  par  le  public 
^^*^*  Bandoulière  du  MiJJîJJipi^  crurent  qu'ils 
dévoient,,  en  coniequence  de  ce  nom^ 
profiter  de  la^^  conjonâure  pour  faire 
leur  fortune  par  le  brigandage. .  Ils  s'a^ 
viferent  pour  cela  de  mettre  la  main  fur 
k  colet  à  un  grand  nombre  de  perlbn^ 
jKs<ffX  n'étoient  poûu  du.  touc  dans  le 
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cas  de  l'Ordonnance.  Ils  en  tirokn£  de 
l'argent  ^  foie  en  les  fouillant  »  foit  en  les 
rançonnant  pour  les  rélâcher.  Les 
violences  qu'il  exercèrent  fur  des  Do- 
mefliques  j,  &  mêinô  fur  des  Bourgeois  , 
cauferent  des  émotions  populaires ,  om 

Î)lufieurs  de  leur  troupe  rurœt  tués  :  de 
brte  que  >  pour  remédier  à  ces  déf- 
ordres  y  ^  le  Roi  voulut  empêcher  Ct% 
Archers  d'abufer  de  fon  autorité^  & 
ôtcr  tout  prétexte  à  plufîcurs'  particu- 
liers de  la  petite  bourgeoiile  qui  s'at'* 
troupoient  tumultusûrement  pour  s'op« 

•  pofer  à  leurs  fonftions  ;  Sa  Majeué 
inféra  dans  l'Article  III.de  l'Of  donnance, 
n  que  les  Mandians  arrêtés  en  exécu- 
f9  tion  d'icelle,  leroient  conduits  à  la 
fy.  prifon  la  plus  proche ,  où  tous  les 

-  ff  jours ,  à  midi ,  ilS:  feroient  vifités  & 
f,  entendus  fur  leurs  differens  fujets  ^t 
9y  plainte  y  en  préience  defdits  Archers> 
»9  par  run  des  Commiflaires  ou  Offickrs 
w  de  Jufiice  >  qui  feroit  à  cet  effet  nom- 
H  mé  &c  député  par  le  lieutenant  gé- 
»  néral  de  Police  ;  lequel  Officier  lui 
f»  feroit  auffi-tôt  fon  rapport  »  pour 
»  être  pas  elle  flatué  fur  le  relâche- 
à»  ment  ou  la  détention  du  particulier 
u  arrêté  y  après  les  vérifications  nécef^ 
»i  laires  ^  fuivaat  l'exigence  des  cas  ;  en- 

V  forte 
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pf  font  que  ceux  qui ,  par  leur  âge  ou 
0,  par  leurs  infirmités ,  fe  trouveroient 
9>  hors  d'état  de  travailler,  feroient  in- 
f,  ceflTamment  conduits  à  THôpital  gé- 
„  nérdlf  pour  y  être  nourris  &  entre- 
f9  tenus  charitablement  aux  dépens  du 
$i  Roi  ".  L-Articlell.ordonnoit,»,  que 
h  pour  la  première  fois ,  ceux  des  Man- 
p,  dians  valides  qui  feroient  reclamés 
f,  par  les  Maîtres  dé  diflFérens  métiers 
»  dont  ils  faifoient  profeffion ,  leur  fe- 
f9  roient  rendus^  à  la  charge  d'en  ré- 
99  pondre  par  écrit ,  &  s*Hs  venoient  à 
99  s*abfenter  de  chez  eux,  d'en  aver* 
99  tir  fur  le  champ  le  Lieutenant  géné« 
99  rai  de.  Police  <'.  Les  Articles  III.  & 
î  V.  ordonnoient  à  ces  Archers  $9  de 
$9  marcher  en  brigade ,  revêtus  de  lèui» 
99  habits  uniformes  &  de  leurs  bandou- 
r>  hères;  que  chaque  brigade  fiit  corn- 
ai mandée  par  un  Exempt  ^  qui  tien* 
99  droit  la  main  à  ce  qu'aucun  particu- 
9r  lier  ne  feroit  arrêté  que  dans  le  cas 
99  de  l'Ordonnance  du  lo,  Mar-s  ;  que 
«>  lefdits  Exempts  &  Archers  feroient 
99  payés  de  huit  en  huit  jours  par  avan* 
99  ce:  Ordonnant  Sa  m.  auxdits  Ar- 
$9  chers  »  de  conduire  direâement  dans 
f9  les  priions  publiques  les  Mandians 
29  qu'ils  auroient  arrêtés  ^   fans  qu'ils 

„  puïTent 
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9>  pûifi^nc  les  rélâcher  ou  conduire  dans 
n  les  entrepôts^  fous  aucun  prétàce» 
»  à  peine  de   punition  exemplaire.  ^ 
L'Article    V.    défcndôic  ,>  fous   pd- 
A  ne  de  la  vie>  à  tous  particuliers,  de 
J9  quelque  qualité  ou   condition  qu'ils 
$9  niflent ,  de  s'oppofer  à  l'exécution  de 
fi  l'Ordonnance  du  lo.  Mars,  non  plus    ' 
fy  qu'à  la  préfente  ;  voulant  Sa  M^  qu'il 
fy  en  fut  ufê  à  regard  des  Vagabonds, 
fy  connue  par  le  pafTé ,  fuivant  la  jufte 
99  rigueur  de  fes  Ordonnances  *«.    La 
pubUcadon  de  cette  Ordonnance  n'em- 
pêcha pas  une  quantité  de  Vagabonds  > 
que  les  mouvemens  de  Ja   rue   Quin- 
quempoix  y  avoient  attirés ,  de  roder 
dans  les  rues  de  Paris,  &  de  fè  four- 
rer même  parmi  les  Négocians  &  Cour- 
tiers ,  qui  concinuoient  leurs  attroupe- 
mens ,  malgré  la  chafle  que  le  Guet  à 
cheval  leur  donnoit  de  tems  en  tems. 

Le  4/ Mai  1720.  il  parut  une  Décla-i>^^<:kfi. 
ration,  portapt  que  ceux  qui  feroîentp^"*'" 
convaincus  d avoir  contrefait,  falufié cre u con. 
ou  altéré  les  Papiers  Royaux ,  feroient'f^^^^on» 

1)ums  de  mort-  *  Des  \Fauffaires ,  dans  ^^^^  JJ  ai. 
'efpoir  de  s'enriehir  avec  le  Papi«r  mè-tératios 
me  oè  ils  n'avôlentipu  faire  leur  fortu- "**•  J** 
ne  comme  les  autres,  manquant  de  fond9||]^^„j^ 
ou  de  crédit,   s'aviferent  defalfifier, 

ampli- 
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amplifier  &   altérer  différens  Papiers 
Royaux,  :qui  donnèrent  lieu  à  cette  Dé- 
claration du  Roi  :  mais  comme  elle  eft 
d'une  longueur  à  pouvpir  eimuyer  le 
Lefteur,  on  n'en  rapportera  que  l'en- 
droit qm  concerne  les  Papiers  émané* 
du  Syftême.    Son  préambule  expofc, 
que  le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire  > 
ayant  été  informé ,  que  des  particuliers 
qui  avoient  contrefait  la  fignature  de» 
Secrétaires   d?Etat,  avoient  feulement 
ététtondamnés  aux*  g^eres,  fous  pré- 
texte que  rOrdomiance  de  1531.  ni  VK^ 
dit  du  mois  de  Mars  1680.  ne  conte- 
noient  aucune  difpofition  précife  à*  cet 
égard}  il  avoit  expreffement  ordonné 
:par  fa  Déclarat;ion  du  20.  Août  1699^ 
que  ceux  qui  contreferoient  les  fignatu- 
ye  des  Secrétaires  d'Etat  &  de  fcs  Com- 
mandcmens ,  dans  les  chofes  contenant 
les  fonâdons  de  leurs  Charges ,  feroiemc 
punis  de  mort;  &  quelques  perfbnnes 
:^yant  entrepris  de  falûfier  des  Billets  de 
Monnoye  y  foie  dans  les  fignatures  y  foit 
dans  les  fomme$>  avoient  été  condamnées 
au  dernier  fupplice:  cendanmation  qui 
avoît  aufli  été  prononcée  par  l'Article 
VII.  des  Lettres  patentes  du  2.  Mai 
1716.  contre  tous  ceux  qtd  fabrique- 
jmott  ou  falfifieroient  les  Billets  de  la 

Ban? 
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Banque ,  ou  contrcferoient  les  planches 
furlefquelles  ces  Billets  feroient  gravés; 
cependant  la  maU<ïee  des  FaufTaires  & 
refpérance  d'un  gain*  confiderable ,  les 
ayant  portes  à  chercher  -de  nouveaux 
moyens,  non  feulement  pour  imiter, 
contrefaire  ou  altérer  les  Recepiiles  da 
Tréfbr  Royal,  &  autres  Papiers  pu- 
nies, mais  auffi  à  contrefaire,  .altérer 
ou  changer ,  (bit  dans  les  fommes ,  foie 
dans  les  dates *&  les  numéros,  les  Or- 
donnances tirées  fur  le  Tréfor  Royal, 
ainfi  que  les  autres  créditions  qui  en 
émanent  ;  il  étoit  important  au  bien 
général  du  Royaume,  à  la  fureté  du 
Commerce,  &  à  Tintérêt  des  fujets, 
d'ordonner  que  tous  les  Fauflaires  de 
cette  qualité ,  feroient  auifi  punis  du  der- 
nier fupplice,  ainfi  que  ceux  qui  fe- 
roient convaincus  d'avoir  falflfié  ou  al- 
téré les  Regiflres ,  Quittances  &  autres 
expé(£itions  du  Tréforier  des. revenus 
c-aïuels,  Tréforiers  généraux  dé  Tex- 
traordinaire  de  guerre ,  Receveurs  des 
Confignations  ou  des  Epices,  Commif- 
faires  aux  faifies  réelles ,  &c. 

Cette  Déclaration ,  la  dernière  où  le  u  Un- 
GontroUeur  général  Law  mit  fon  Vu ,  f ;;f^'^^^^"- 
fttt  enregiftrée  au  Parlement  le  10.  de  Law  pro. 
Juin  1720.  quoiqu'elle  eût  été  paifée  aujftte  de 

Con-^"PP""*" 
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graBdc     Confeil  dès  le  4,  Mai  précèdent,  L'Ar- 

aîikrt'dc  ^^^  ^^  ^^*  ^^  ^7^^*  ^^^  permcttoit  à 
iaBan*que,la  Compagnie  des  Indes  de  con- 
ta i«fl^»  ftitùer  pour  quatre -cens  millions  de 
î^'^ftJons  tentes  viagères  au  denier  vingt -cinq, 
de  lacom-  donna  occaiion  de  glofer  aux  ipécula* 
pagnie  ;    ^ jf^^    n  ^n  parut  cucorc  un  autre  en  fa 

manière"*  favcur ,  par  lequel  il  étoit  ordonné ,  que 
impcrcep.  les  ToUcs  pciutes  &  EtoflFes  de  toute 
tibic.  fQj.j.g  ^  provenant  dés  Indes , ,  de  la  Chi- 
ne, du  Levant,  &  autres  dénommées 
dans  differens  Arrêts ,  qui  feroient  fai- 
fics  &  confifquées  fur  les  particuliers, 
ne  feroient  plus  brûlées  à  l'avenir:  Sa 
Majefté  permettant  à  la  Compagnie  des 
Indes ,  de  vendre  à  fon  profit,  &  de  dé- 
biter dans  le  Royaume  celles  qui  n*y 
étaient  pas  défendues  ;  &  à  Tégarddes 
,  •  autres  Toiles  &  Etoffes  dont  le  débit 
y  étoit  prohibé ,  Sa  Ma},  lui  permettoic 
auffi  de  les  faire  tranfporter  en  Pas 
étranger,  pour  y  être  vendues  à  fon 
profit ,  à  la  charge  de  payer  à  fes  dé- 
pens tous  les  fraix  des  procédures  & 
des  tranfports ,  &  les  recompenfcs  ac- 
cordées aux  dénonciateurs,  fkifiifans^ 
&c. 

Si  ces  opérations  n'étoient  pas  d'une 
importance  à  f^ire  monter  les  Aéfions 
de  cette  Compagnie,  elles  ne  dévoient 

pas 
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pas  anifi  produire  un  effet  contraire ,  ni 
diminuer  le  prix  de  neuf- mille  livres 
où  elles  étoient.    En  effet  les  Gommer* 
çans  continuant  leurs  affemblées  dans  le 
quartier  de  la  placé  des  Viâoirés^fem* 
bloient  donner  encore  quelque  émula* 
tion  pour  le   Commerce  du  Papier  ; 
mais  les  ennemis  du  Sylléme  trouvèrent 
moyen  d'attirer  à  leur  parti  quantité  de 
Miilionaires  qui   en  avoient  déferté , 
afin  d'écrafer  ceux  qui  voudroient  man- 
nœuvrer  pour  faire  monter  les  Avions  : 
deXorte  que  le  Sr.  Law ,  prévoyant  bien 
qu'il  n'étoit  plus  poflîble  de  l'urmonter 
tous  les  obfmcles    que  les  Cabaliltes 
concertoient  pour  rendre  fes  opérations 
inutiles  »  ne  penfaplus  qu'à  libérer  le 
Roi ,  &  qu'à  diminuer  l'énorme  quan* 
tité  de  BUlets  de  Banque  dont  Sa  M. 
s'écoit  rendue  garante.  Dans  cet  efprltj 
a  avoit  projette  de  retirer  impercepti- 
blement ,  &c  fans  qu'on  pût  pénétrer  Ton 
fecret  >  une  bonne  partie  des  trois  mil* 
liards  qui  avoient  été  fabriqués  &  repan* 
dus  dans  le  public  par  différentes  voyes^ 
quoique  par  les  Affces  autentiques  qui 
avoient  ordonné  leur  fabrication  >  il  n'en 
parût  que  deux  milliards  iîx-cens  qua* 
tre- vingt -feize'  millions:    Mais  gêné- 
Tsdement  parlant^  la  valeur  de  tout  le 

Papier 
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Papier  du   Syftême  montoit  à  plus  de 
fix  milliards.     Pour  exécuter  ce  projet, 
le  Sr.  Law  vouloit  donner  une  circulation 
par  trente  millions  d'Efpeces,  qu'il  au- 
roit  fait  agir  fubfidiairement  avec  les 
expédions  combinés  par  fon  génie;  ce 
qui  certainement  auroit  été  capable  de 
rétablir  la  confiance ,  &  d'empêcher  la 
langueur  où  le  Papier  tomboit  c  car  les 
difFérentes  &  fucceffives    manœuvres, 
en  achetant  &  revendant  les  Avions, 
auroient  donné  lieu  à  la  Compagnie  des 
Indes ,  par  le  moyen  de  fes  Emiflaires, 
de  retirer  dans  chaque  mouvement  fait 
à  propos ,  certain  quantité  de  ces  Billets, 
qu'elk  auroit  fupprimés    totalement , 
pendant  qu'elle  auroit  filé  au  -  dehors 
des  Aftions  qui  ne  lui  feroient  plus  re* 
venues.     Le  Sr.  Law  pouvoit-il ,  dans 
la  conjonâure  où  il  étoit ,  imaginer  un 
ipeilleur    expédient  ,  que  de  pomper 
ainfi  les  Billets  de  Banque?   Sans  ri£^ 
quer  de  faire  tranfpirer  fon  fecret ,  il 
$uroit  par -là  excité  une  émulation  gé- 
nérale ,  qui  fc  feroit  foutenuë  parmi  les 
Négpcians  ;  &  il  n'y  a  point  à  douter 
qu'il  n'eût  enfin  déchargé  l'Etat  de  plus 
oe  deux  milliards  de  BUlets ,  en  laiflant 
imperceptiblement  tomber  les  Aftions  , 
tms  qu'on  lui  en  imputât  la  décadence» 

va 
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VU  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  eu  au^ 
maoïter  &  loutenir  le  crédit;  de  for- 
te qu'uue  pareille  chute   n'auroit  du 
réjaÛlir  que  fur  la   mauvaife  manœù** 
vre  de  les  ennemis ,  &  fur  les  Mil- 
lionaires   Réalifeurs    qu'on  auroit  pu 
réchercher.    Mais  comme  l'Avion ,  de 
fa  nature  9  eft  fujecte  à  révolution  »  fa 
valeur  dépendant .  de  l'idée  des  Aftio- 
naires  >  ou  des  mouvemens  qu'ils  y  don- 
nent y  fuivant  le  progrès  4es  affaires  de 
la  Compagnie  d'où  die  cfl  émanée  ;  les 
Négocians  auroient  toujours   été   les 
maîtres  de  les  msûntenir  dans  une  ba- 
lance proportionnée  aux  bénéfices  que 
les  répartitions  &  les  dividends,  qui 
étoient  exaftement  payés ,  dévoient  y 
influer.    En  effet  >  fon  Commerce  gé- 
néral dans  les  quatre  parties  du  monde  9 
des  privilèges  fi  magnifiques,  l'admi- 
niilration  des  Finances  du  Royaume ,  où 
il  faut  comprendre  les, j^aux  de  toutes 
les  fermes  &  droits  de  Sa  l^aj.  dévoient 
bien  être  confiderés  comme  des  garâiis* 
réds,  où  il  n'y  avoit  point  d'équivo- 
que; mais  les  A6iions  n'étant  pas  dites 
QerEt;at,  quoiqu'elles  en  fuffent  pro- 
tégées ,  il  fuffifoit  au  Sr.  Law  de  le  libé- 
rer d'une  énorme  quantité  de  Billets  qui 
avoient  une  valeur  fixe.    Il  y  auroic 
Tome  IIL  G  réuffii 


145  .Histoire 
réûffij  fon  efprit  fertile  en  expédiens 
aurbit  raccommodé  tout ,  fans  en  venir 
à  line  réduftion  àutorifée  par  Arrêt, 
comme  le  Garde  des  Sceaux  le  propo- 
foit. 
Mr.  d*Ar.     Mais  celui-ci,  qui  étoit  encore  écou- 

^ro^ofe    ^^  ^^  ^^^  Régent,  trouva  moyen  de 
oiTpian ,  rendre  fulpefte  la  demande  que  Law 
«lui  fait    f;jifoit  de  trente  millions.    D'ailleurs , 
itpToTtt  1^5  Miniftres  de  la  Quadruple  Alliance 
deLaw»&s'étant  réunis  contre  le  Syftême  des  Fi- 
qùi  ruine  nauces ,  qui  heurtoit  direftement  leur 
s^ûcme.  Syftême  politique ,  trouvèrent  des  foû- 
terrains  pour  faire  recevoir  le  projet  du 
Marquis  d'Argenfon  :    projet  d'autant 
plus  funefte  au  Syftême ,  qu'il  caufa  fa 
ruine  totale ,  &  en  renverfa.  toutes  les 
opérations.    Ce  nouveau  plan  propo- 
foit ,  de  réduire  les  Billets  de  Banque  à 
la  moitié;  &  à  l'égard  des  Aélions,  au 
lieu   de   neuf- mille  libres  ,    où    elles 
•  avoîent  été  fixées  deux  mois   aupara- 
vant, *de  les  réduire  à  cinq -mille:  ces 
diminutions  étoient  indiquées  par  l'ar- 
rangement du  projet  de  l'Arrêt.  L^a  pro- 
pofîtion  étoit  adoucie  par  un  debouche- 
ment  qu'on  donnoit  pendant  le  refte  de 
l'année  aux  Billets  de  Banque ,  qui  fe- 
roient  portés  dans  les  Recettes ,  où  ils 
feroient  reçus  pouf  leur  valeur  entière , 
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Sinfi  que  dans  le  bureau  deftiné  pour  la 
iftribution  des  Contrats  de  Rentes 
/  viagères  >  ordonnées  par  un  Atxèt  du 
Comea ,  ci  -  deflus  inféré.  Cet  adoucif- . 
fement  n'empêcha  pas  le  ControUeur 
général  de  s'y  oppofer  vivement.  Il 
prouva  que  là  feule, indication  des  ré- 
duftions ,  ôteroit  pour  toujours  la  con- 
fiance ,  fans  aucune  reflburce  ni  eipé- 
rance  de  la  rétablir,  ni  de  pouvoir  ja- 
mais donner  aucun  crédit  au  Papier  ; 
qu'il  en  arriveroit  des  inconvéniens  dans 
le  Commerce ,  &  qu'enfin  le  mal  feroit 
irréparable.  Law  perfifta  dans  fes  re- 
montrances ,  ainfî  que  fur  Tutilité  de  fon 
projet ,  dont  il  fit  voir  le  plan^  &  il  in- 
fifta  fur  les  trente  millions  d'efpeces 
pour  le  mettre  en  exécution. 

Cependant  le  parti  contraire  Tempor-Lc  pian 
ta;  &  c'eft-ce  qui  découragea  entiere-*J*^«pfe» 
ment  l'ingénieux  Law;  de  forte  que.,n^p^^^" 
fè  voyant  abandonné,  il  rapporta  lui-tét.       ^ 
même  l'Arrêt  qu'on  avoit  dreffé  fur  le 
projet  de  fes  aciverfaires.    Ç'eft  un  Ar- 
rêt bien  remarquable,  &  dont  fe  fou- 
viendront  long-temîs  les  Aftionaires  & 
autres  Négocians  de  ce  tems-là,  vu 
les  Aftions  dont  ils  étoient  porteurs  ;  & 
non  feulement  les  gens  de  cette  efpece, 
mais  généralement  toutes  le$  ^érentes 
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conditions  da  Royaume.    U  n'y  a  g^ 
perfonne ,  fdit  ^paï  les  rembourfemens 
reçus ,  ïbît   pftr  Tôbéïflance  ^  à  T  Arrêt 
qui  déféndoit  d'avoir  en  là  pDlTeifion 
plus  de  cinq  -  cens  livres  en  efpeces  , 
îbit  enfin  autrement,  qui  n'y  ait  perdu 
cônfîderablement  ;  en  un  mot ,  cet  Ar- 
rêt culbuta ,  comme  Law  l'avoit  annon- 
cé y  les  Billets  de  Banque,  Allions  &c. 
&  caufii  un  dérangement  général  dans 
le  Comnïcfrce.    Quoique  Law  fe  Ibit 
oppofé  'formellement  a  cette  dernière 
opération ,  Je  ne  puis  me  difpenfer  de 
dire ,  qu'il' manqua  de  fermeté  dans  une 
bccàfiôn-  fi  décifive ,  &  qui  Pexigeoit  tou- 
te ;  &'qtf  il  ne  ^oppofa  point  avec  toute 
'la  chàfeur  quefon  honneur  le  demandoit, 
à  l'autprifatiûh  de  cet  -a6le  fatal.    Il  eft 
d'autàht  plus  hédeflkire  de  le  donner  ici 
•dans'fôn  entier,  qu'il  fait  voir  clairc- 
'mclit -ce 'qui  a  détruit  un   édifice  bAti 
fur  une  'infinité  'Coopérations,   toutes 
'plus  mjjgnifiqufesles  unes  que  les  autres  ; 
-(&   qui  fut  tout- à -coup  renverfé  par 
'des'teoui^etacïis'^ooîhtraires.    Les  Afte^i 
-qui -foiVrOttt  PAnrêt  e^  queftion ,  rie 
^fénrirent  qu'à  donner  lieu  aux  Aôionai- 
^res  &  Négocians  qui  relièrent  fur  la 
place ,  de  régler  leur  manœuvre  fur  le 
f ^ed^de^la  diutc  de  ce  Syftéme  î  il  leur 
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DU  Ststbme.  I4P 
étoit  facile  de  la  pi^voir  ;  mais  la  nii: 
ne  de  quelques  eotêté3  oui  y  vinrent 
trop  tard 9  &ava. du  naufrage  plufieurs 
Mimffipiens,  qui  ne  slétoiçnt  pas  retirés 
dans. les  mois^  dç  Décembre  1719.  & 

Janvier  1720.  avec  les  jprenniers  lijfilr 

Iionaire;s. 

Arrxt  du.CQnffil,i£Etat.  dji.  Roi,  con* 
cçrjum  lei  49k^n^  d^^  h .  Cûmpagnif 
dfis.  Indfi,^  les.,  Bi^en  d^  hBimiui. 

M^traii  des-  R^pxe^duCmfiU  d^Etat.  \ 

»>  ¥  E  Roi  ayant  fait  examiner  dans 

„  M^  Ton  Conleil  5  l'état  OÙ  Ibn  Royaur 
»>  me  fe  trouvoit  réduit  avant  l'établif^. 
».  fement  de  la  Banque^  pour  le  coiQr 
,f  parer  avec  Tétat  préfent  j^  Sa  Majeïté 
H  auroit  reconnu  ^  que  te  lisnit  prix  de 
ff  Targent  avoit  porté  plufii  de  pr^udicc 
i>  au  Royaume  que.  toutes  les  dépenfes 
fr  auxquelles  le  feu  Roi  avoit  été  obli- 
%9  gé  pendant  les  différentes  guerres  ;  Ta- 
99  varice  du  Prêteur  étant  montée  au? 
99  point ,  d^exiger  ph^s  d'intérêt  p^r  moi^ 
99  que  les  loix  n'en  avoient  réglé  pour 
o  toute  l'année  :  cette  ufur,e  av(^t  méme^ 
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9f  tellement  affoibli  tout  le  Royanme> 
99  que  les  revenus  de  S,  M,  n'étoient 
99  pas  payés ,  qu'en  multipliant  les  con- 
99  traintes  contre  les  contribuables  ;  le 
99  prix  des  denrées  pouvant  à  peine 
w  fuffire  à  payer  les  fraix  de  la  culture 
99  &  les  impofîtions,  les  Propriétaires 
99  des  Terres  n'en  retiroient  rien  :  Cet- 
99  te  mifere  générale  avoit  forcé  une 
w  partie  de  la  Nobleffe  à  vendre  fes 
99  Terres  à  bas  prix,  pour  fe  foutenir 
i>  dans  le  fervice  ;  &  l'autre  partie 
99  voy oit  fes  biens  ^Taifîs  ^  les  grâces  de 
99  Sa  Majefiié  4tant  fon  unique  reiTource , 
f 9  &  Sa  Majefté  étoit  hors  d'état  d'en 
99  faire^  &  même  de  payer  les  appoin- 
99  temens  &  les  penfîons  de  fes  Officiers  : 

V  Les  Manufàftures ,  le  Commerce  &  la 
99  Navigation  avoient  prefqué  ceffé  ,•  le 

V  Négociant  étbit  réduit  à  faire  ban- 
99  queroute  ;  &  l'Ouvrier  contraint  d'a- 
99  bandonner  fa  patrie ,  pour  chercher  à 
99  travailler  chez  l'étranger.  Tel  étoit 
99  l'état  où  le  Roi ,  la  Nobleffe,  les  Né- 
9>  gocians  &  les  Peuples  étoient  réduits , 
w  pendant  que  le  Prêteur  d'argent  vivoit 
99  feul  dans  l'abondance  ;  &  le  Royau- 
>>  me  auroit  pu  tomber  dans  un  déran- 
»>  gement  général,  fî  Sa  M.  n'avoit 
99  apporté   un  prompt  remède  à   ces 

„  maux. 
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99  maux ,  par  rétabliffement  de  la,Ban- 
99  que  &  de  la  Compagnie  des  ludes. 
y>  Le  Roi  a  remis  Tordre  dans  fes  afFai- 
99  rcs  ;  la  Nobleffe  a  trouvé ,  dans  l'âug- 
w  mentation  du  prix  de  fes  Terres ,  les 
f>  moyens  de  fe  libérer  ;  lés  Manufaélu- 
w  res,  le  Commerce  &  la  Navigation 
»y  font  rétablies  ;  les  Terres  font  cul- 
99  tivées ,  &  TArtifan  travaille  :  Mais 
V  malgré  les  avantages  fenfîbles  que 
«  ces  établiffemens  ont  procuré,  ils'eft 
n  trouvé  des  perfonnes  aflez  mal  inteii- 
99  tionnees  pour  former  le  deffein  de 
99  les  détruire ,  &  qui  obligèrent  S.  M. 
,>  de  donner  l'Arrêt  de  fon  ConfeU  du 
99  5.  Mars  dernier,  pour  foûtenir,  par 
w  rafFoibliflèment  des  Morinoyes ,  le  cré- 
99  dit  de  ces  ^ablifTemens  fi  utiles  &  fî 
99  néceflTaires.  Par  cet  Arrêt  Sa  Mamelle 
f^  avoit  réduit  les  différentes  natures  dés 
„  Papiers  de  la  Compagnie  des  Indes  à 
;,  une  feule  efpece ,  &  ordonné  que  les 
»,  Aftions  fuflent  converfîbles  en  Bil- 
M  lets  de  la  Banque,  &*  ces  Billets  en 
99  Aftions ,  fuivant  la  proportion  qui 
y>  étoit  alors  la  plus  jufle  par  rapport 
,9  à  la  valeur  des  eîpeces.  Cet  affoi- 
„  bliffement  des  Monnoyes ,  ôclagran- 
>, .  de  faveur  des  Aftions ,  ont  donné  les 
99  moyens  aux  Débiteurs  de  fe  libérer  ; 
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„  il  reflxiit  à  S.  M.  d'avoir  Fattcntion 
*i  de  pourvoir  à  remploi  des  ibmmes 
i,  qui  dévoient  être  rembourfées  aux 
»  Mineurs ,  aux  Hôpitaux ,  iaux  Com- 
w  mtjnautës,  &  atotres  Créanciers  les 
w  plus  privilcjgi^s ,  Sk  en  mêilie  tems  à 
»  riétablir  le  prix  des  M orinoyés  dans  line 
h  i^roportidn  qui  convînt  au  Gorilmer- 
„  ce  étranger,  &  au  débit  des^  denréfes : 
A>  S.  M.  a  pdurvû  àcfes  diflFéreiis  objets^* 
h  ptt  {es  Ai^rêts',  &  partSculieVéïfifent 
^>  par  la  Déclaration  du  lï.  KTâi^  &r- 
>f  nier ,  q\iï  ordonne  les  réduàioris  du 
h  priic  des  eïpéces  ;  mais  comme  ces 
«  réduâitins  doivent  néceffeiitment 
99  produire  tme  dîhiiriutîbn ,  non  feule- 
»>  metit  fur  fe  prix  deS  Dfenrées  &  des 
9^  Biens  ihetiSfeè  ^  ikiais  encore  fur  fe 
h  prri  deâ  Terrés  &  autrfei  Biens  im- 
»  nieùbles,  S.  M.  a  jugé  que  Fintérêt 
^,  général  de fesfujets  aemandoit,  qu'on 
w  diminuât  le  prix  ou  la  valeur  numé- 
»  faire  des  Aâîotls  des  Indes  &  de$ 
»>  Billets  de  la  Banque,  pour  foùtenir 
$,  ce*  effets  dans  une  jufte  propoiidott 
9>  avec  le&  efpeces  &  les  autits  Bitns 
$9  du  Rojrauirié  ;  efnpêciher  qtié  fa  plu^ 

V  forte  valait  dés  e^eces  life  dittiîiiuât 

V  le  crédit  public  ;  donner  en  même 
M  tems  aux  Créanciers  privilégiés  les 

»  moyens 


$f  moyens  d'employer  pUi|&  favorable- 
j9  ment  les  rembourCçfiKitô  cpi  pour* 
„  roient  leur  être  faits,  4^  fnmn  pr^vç- 
n  nir  les  pertes  qiie  fcs  Agets  louffri- 
9f  roient  dans  leur  Cojxunerce  avec  les 
f,  étrangers;  &  S,  M-  *'çft  déterminée 
»  d'autant  plus  à  cett^  réd^^Hon ,.  qu'elle. 
f^  fera  même  utile  aiu(  Propriétaires  de^ 
,9  Aélioxis  des  Indes  &  des  Billets  dç 
f9  Banque»  paifque  ces  effets  auront 
M  leurs  répartitiofis  Se  dividends  avec 
»r  i^us  d'avantage»  &;  qu'ils  feront  cou- 
9,  verfibles  en  monnaye  forte ,  qui  pro- 
9%  duira  au  moins  cinquante  pour  cent 
.99  de  plus  en  eipece^  aux  matières  d'arr 
^  gent,  après  la  réduÊHon  qu'à  pré- 
99^  fcnt;  Sur  quoi,  ouï  le  Rapport  du  Sx. 
9T  Law  »  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes 
99  Confeils  &  ControUeur  général  des 
99  Finances:  S,  M.  étant  en  fon  G)A- 
99  feil  »  de  l'avis  de  JMfr.  le  Duc  d'Or- 
99  leans»  R^g^nt  »  a  prdlonné  &  ordonna. 
9r  I.  Que  les  4^ons  de  la  Comp^r 
t^  gnie  des  ïndes  feront  réduites  ;  fça- 
9r  voir ,  à  commencer  du  jour  de  ]^  pu- 
f9  blication- du  préfent  Arrêt,  à  tjuit- 
^  mîlJç  Uvres  ^u  premier  Juil|let»  à 
.^  Scpt^iniîle  cinq  "6^  livres  au  pr|- 
99  nHer  Aoik,  à  $epç- mille  Xr^t^  ^u 
n  premier  S^eiçifere  |  à-  Six-  caille  cjnq- 
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w  cens  livres  au  premier  Oftobre,  à 
w  Six -^  mille  livres  au  premier  Novem- 
99  bre,  à  Cinq -mille  cinq -cens  livres 
fy  au  premier  Décembre ,  &c. 

M  II.  Que  les  Billets  de  la  Banque 
99  feront  auffi  réduits ,  enforte  qu'ils  ne 
9y  feront  reçus  dans  les  payemens  ;  fça- 
99  voir/  du  jour  de  la  publication  du 
99  préfent  Arrêt,  ceux  de  Dix  -  mille  li- 
99  vresque  pour  Huit -mille,  ceux  de 
99  Mille  livres  pour  Huit-  cens ,  &  ceux 
i9  de  Cent  livres  pour  Quatre  -  vingt  ; 
99  qu'au  premier  de  Juillet  prochain , 
9>  lefdits  Billets  feront  réduits  ,  fça- 
>>  voir ,  ceux  de  Dix  -  mille  livres  à  Sept- 
97  mille  cinq -cens  livres,  &  ainfî  de 
>;  tout  le  relie ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
w  deffus  à  l'égard  des  Allions  ;  de  forte 
99  qu'au  premier  Décéînbre  de  la  pré- 
99  llente  année  lefdits  Billets  demeure- 
99  ront  réduits  &  fixés  ;  fçavoir ,  ceux  de 
»>  Dix  -  mille  livres  à  Cinq  -  nulle  livres  , 
99  ceux  de  Mille  à  Cinq -cens  livres, 
99  ceux  de  Cent  livres  à  Cinquante ,  & 
99  ceux  de  Dix  livres  à  Cinq. 

„  III.  Sa  M.  prévoyant  que  ceux 
^  de  fesfujetsquife  trouveront  porteurs 
99  de  fommes  confiderables  en  Billets; 
99  de  Banque ,  les  pourroîent  convertir 
99  avec   avantage   ca   Aftionç  de  la 
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p  Compagnie  des  Indes  ^  ôc  voulant  fou- 
»  lager  les  particuliers  qui  n'ont  pas 
,,  une  fortune  fufiîfante  pour  parvenir  à 
un  pareil  emploi,  ordonne  Sa  Ma- 
jefté ,  que  pendant  le  cours  dé  la  pré- 
fente année ,  &  jufqu'au  premier  Jm^ 
,f  vier  17I1.  les  Billets  de  Banque  fe? 
f,  ront  reçus  dans  les  Recettes  des  Tail- 
M  les  &  autres  Importions ,  tant  des 
,,  Généralités  des  païs  d'Eleâion ,  que 
„  des  païs  d'Etats  ,  dans  les  bureaux 
#,  des  Fermes  de  S.  M.  &  même  dans 
,f  les  greniers  à  fel ,  pour  la  valeur  en- 
t,  tierc  qu'avoient  lefdits  Billets  avant 
rf  le»  réduftions  ordonnées  par  le  pré- 
fent  Arrêt,  fans  néanmoins  qu'il  foie 
fait  remife  à  Ta  venir  des  quatre  fols 
„  pour  livre  ni  de  dix  pour  cent  por- 
„  tés  par  les  Arrêts  du  29.  Janvier,  5. 
„  Mars,  &  28.  Avril  derniers j  &  fe- 
9f  ront  lefdits  Billets  de  Banque  pa- 
„  reiUement  reçus  pour  leur  valeur  en- 
,9  tiere  au  bureau  defliné  pour  la  diftri- 
,,  bution  des  Contrats  des  Rentes  via- 
„  gères ,  ordonnées  par  l'Arrêt  du  Con- 
„  JTeîl  du  1 6.  du  préfent  mois. 

f9  IV.  Veut  S.  M.  que  toutes  Lettres 
,,  ,de  change  tirées  pu  endoffées  dans 
„  les  païs.  étrangers  pour  être  payées 
,y  en  France ,  foient  acquittées  en  BUlets 
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i,  de  la  Banaue>  fuivant  le  coars  &  îst 
$9  valeur  deidits  Billets  ^  connus  dans 
fy  les  païs  étrangers  le  jour  de  la  date 
y  defdites  Lettres  de  change;  &  afin 
fy  d'éviter  les  abus  &  <:ontelt;ations  qui 
ft>  pourroient  naître  de  ce  que  la  plus 
»  grande  partie  des  endofTemens  faits  en 
»  païs  étranger  ne  font  point  datés  ^ 
)9  entend  S.  M  que  les  Lettres  de  chau- 
vi ge  faites  &  payables  en  France  >  & 
yy  oui  feront  endoifèes  en  païs  étranger  ^ 
K)ient  pareillement  acquittées- en  Bil* 
lets  de  Banque ,  fuivant  le  cours  & 
la  valeur  deidits  ffîlkts  lors  de  la 
date  des  Lettres»  Fait  au  Confeil 
>y  d'Etat  du  Rùij  S.  M.  y  étant,  le  21. 
»  deMaii72Q.  Signé tPHELYPEAVX». 
La  publication  de  cet  Arrêt  boule- 
▼erfa  tout  Paris  ;  car ,  à  l'exception  des 
Millionmres  Réalifeurs ,  il  n'y  avoit  per* 
ibnne  qui  ne  fât  chargé  plus  ou  moins 
de  Billets  de  Baâque,  Le  Public ,  auquel 
0ÏÏ  ïfàérifioît  Law,  bien  perfiiadé  qu'il 
Vétoit  coupable  que  d'avoir  manqué 
de  ferM^té  dans  cette  oceafîbn ,  changea. 
h,  haine  qu'il  avoit  d'abord  conçue  à 
ftîté^fd,  ett  ÎBiprécations  contre  Mr. 
tfAi-genfbn;  &  k  peuple  Taccufa  d-'è- 
«re  la  caufe  dt  toujt  k  mal  que  ce  projet 
'fefoîE  feMUr  fiir  Èe  Ckraimerce  &  ^anr 
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i>  u  Système.  1J7 
Jes  familles ,  cîont  on  prévoyoit  la  rui- 
ne: &  quelque  tems après,  ce  Miniftre 
s'étant  retiré  à  FAb&iye  de  TrefneU 
ou  fit  courir  le  bruit ,  que  TAbbefle  de  ce 
monaftere  étoit  de  la  cabale  qui  s'ef- 
forçoit  à  culbuter  le  Syflêmè,  des  Fi- 
nances. Les  A6Hons,  que  cet  Arrêt 
reduifoità  huit -mille  livres  d'entrée  de 
jeu  y  en  attendant  les  autres  réduâions , 
qui  de  mois  en  mois  dévoient  fuivre 
celle -ci,  fe  foutenoient  fur  ce  pied^ 
parce  qu'à  la  Banque  on  les  recevoit  à 
ce  prix.  Les  Billets  furent  d'abord  pro- 
pofés  à  perte  contre  Tefpece  :  il  i!e  trou^ 
va  des  Négocians  dans  ta  grande  cour 
de  la  Banque  >  qui  les  offrirent  au  tiet s 
deremUè;  d'autres,  plœ  épouvantes^,, 
voulurent  bien  perdre  moitié  pour  avoir 
de  l'argent.  B  le  fit  à  ce  fujet  de 
grands  coups  de  main  par  ceux  qiii 
trouvèrent  à  les  employer  à  l'ocea£<>i> 
de  feurs  maniemens  i  on  n'en  avoir  pas: 
encore  prévu  leréiûede.  Les  Provins 
ces  n'eurent  pas  plutôt  reçi^  la  nouvelle 
de  cette  opéifatiott,  qifeUes  en  furent 
alliannées ^  & fentirem: llnévitablechuf e 
de  la  Ban^e.  LeS'intendans  ^auxqueîls^ 
las  coutiers  4tpporrerent  Yhttkt  y  fitent 
bien  connoîcrp  en  te  ifeceva^t  ce  qu'ik 
jpàofoiencjd^uâtt^jpeiteiop^f^  U^Ufiv. 
i  G  7  «^ 
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eft  même  trouvé  parmi  eux  qui  n'ont 
*  pas  eu  affez  de  politique  pour  cacher 
.  leur  regret ,  d'avoir  fi  facilement  envoyé 
leur  argent  à  la  Banque  de  leur  dé- 
partement. On  prétend  que  celui  de 
Bourdeaux  ,  à  la  réception  de  cette 
nouvelle  ,  caffa  une  glace  de  miroir 
qai  fe  trouva  fous  fa  main ,  &  fit  écla- 
.  ter  dans  cette  occafion  fon  repentir ,  d'a- 
voir donné  l'exemple  aux  Bordelois, 
pour  les  mieux  engager  à  changer  leurs 
.efpeces  pour  du  papier.  Enfin,  com- 
me il  n'étoit,  ni  permis ,  ni  même  poffiblQ, 
de  refufer  les  Billets  de  Banque  dans 
les  payemens  ni  dans  le  Commerce ,  les 
marchandifes  &  les  denrées  doublèrent 
le  prix  extraordinaire  où  elles  étoient 
déjà  montées  avant  que  cet  Arrêt  eût 
paru.  Les  voitures  étoient  aufll  hors 
de  prix.  Les  Voyageurs  n'en  trou- 
voient  que  très  -  difficilement  ^  tandis 
que  l'inquiétude  générale  faifoit  four- 
miller les  routes  de  couriers.  Les  co« 
ches  &  les  meffageries  étoient  toujours 
!  extrêmement  l'emplis  :  On  ne  partoit 
point  à  des  heures  renées ,  ni  quand  on 
vouloit  ;  il  falloit ,  ou  attendre ,  ou  pren-* 
dre  le  parti  d'aller  à  pied ,  ainfi  que 
faifoient  joumeUement  quantité  dePro- 
Tiaçiaaz>  qui^i  quoique  très  en  état 

âe 
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de  payer  une  voiture,  n'en  pouvoient 
point  cependant  trouver.  Telles  étoient 
les  aiFaires  du  Syftême  ,  aprètf  avoir 
reçu  ce  rude  coup. 

Le  Duc  Régent ,  dont  on  avoit  iur-  <>"  t^^hc 
pris  la  bonne -foi  malgré  la  fupériori- j-^/p^*" 
té  de  Ton  génie,  connut,  mais  trop  an  Arrêt 
tard,  qu'on  lui  en  avoit  impofé.    L^er-^^'*^^*"*' 
fet  contraire  à  ce  qu'on  lui  avoit  pro- 
mis, lui  en  fit  envifager  le  défaut  ôc 
rilluûon,    Il  y  découvrit  la  malice  & 
le  but  des  auteurs  de  ce  confeil;-& 
après  qu'on  eût  repréfcnté  à  Son  Al- 
teffe  Royale  ,    que  dans   de  pareilles 
conjonftures  les  plus  prompts  remèdes 
étoient  les  meilleurs  ;  elle  fit  rapporter 
-au  Confeil,  par  le  Sr.  Law ,  l'Arrêt  du 
27.  Mai,  pour  révoquer  celui  du  tï. 
On  y  expofoit ,  w  que  le  Roi  étant  in- 
„  formé  que  la  réduélion  des  Billets  de 
„  Banque,  portée  par  l'Arrêt  du  21. 
f,  du  même  mois,  caufbit  un  e£Fet  con- 
ff  traire  aux  intentions  de  Sa  M.   & 
9y  produifoit  même  un  dérangement  gé- 
f,  néral  dans  le  Commerce;  &  S^.  M. 
99  voulant  favorifer  la  circulation  de& 
f>  dits  Billets,  à  l'avantage  des  particu* 
,9  liers  qui  les  donneroknt  ou   rece-*  . 
„  vroient  en  payement;  Ouï  le  rapport 

9f  du  St.  Law  ^  CoofesUer  du  Itoi  eu 

o  tous 


19  ;:oasfes  CoofeÙs,  ControUear  génér 
p,  rai  des  FinaBces  ;  S.  M.  de  Tavis  de 
99  Moi^r.  le  DuG  d'Orleass  r  Régent  ^ 
»  ordonnoic  que  les  Billets  de  Banque 
n  auroknt  &  continueraient  toujours 
ff  d'avoir  cours  fur  le  même  pied  & 
f9  pour  "la  même  valeur  qu'avant  l'Ar- 
n  rèt  de  fosk  Gonfeil  du  21.^  du  même 
$f  moJis>  lequel  Sa  Maj.  avoit  révoqué 
pj  &  revoquoit ,  voulant  que  le  préfent 
M  Arrêt  fut  lu  »  publié  &  affiché;^  afin 
n  que  perlbnne  n'en  ignorât. 
Mais  le  il  y  a  des  maux  qull  eil:  impoUible 
lemcde  de  guérlr.  Ce  dernier  Aéle,  loin  de- 
lê^ral?**  remettre  le  crédit  au  même  état  où  ij 
ctoit  avant  l'Arrêt  qu'il  revoquoit ,  fit 
penfer  au  Public ,  que  le  remède  étoic 
pire  que  le  mal-  C'eft  en  qjuoi  l'on 
penfa  jufte:  car  en  effet,  lès  Sillets 
de  Banque  qu'il  rétabliffoit ,  a'en  per? 
^eat  pas  moins  çorwcre  l'eipece  ;  ils  fur 
rent  eicompcés  à  n^méy  eufuite  aux 
iteu^  tior^ ,  &  €»dln  wème  aux  neuf 
dixièsïes  de  perte.  Les  Aélions^  de  là^ 
f^mpag^ie  des  Indes ,  qui  étoient  en? 
cote  à  huk- mille  livres  en  Billets 
w^t  œ  dernier  Arrêta  twuberent  touç 
d'TO  copp  à  fî*- «llei  patt»ûe  qw  te  Bai^r 
fiie  oc^  àMt  xaêiae JQoràles  payer» 
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&  à  tous  venans.  Ceux  qui  avoient 
fait  des  payemens  depuis  T Arrêt  du  2i« 
Mai ,  iijtenterent  des  procès  >  prétendant 
la  reftitution  du  dnqpième  de  réduo- 
tion^  que  celui  du  27.  rétabliflbit  ;  & 
les  caufes  &  les  inftances  fe  midâplioieat 
à  tel  point ,  que  les  aâ^ix^s^  que  ces  deux 
Arrêts  occafionnoient  ^  obligei^ift  Ito 
Juges Coâlbls  àiiégei^ j&ur  6c  nuit* 
L'An<dt  du  2S)L  Mai^  17:20.  (pà  émm 

gent>  nonplu^quQ  GCd^tqnipérmmoit 
a  toutes  pmbnnes?  d^avoir  en'  leur  poi> 
ftifion  &  de  garder  eii<  efpeces  telles 
fbmmes  qu'elles  jugo^oioit  à  propos, 
n'apercèrent  auumi^  chânganent  dkns 
les  maux  que  ci^lui  àa  21.  Kflài  avtifit 
caufê»  aupubUc.  Cependant^  après  la. 
iréduftion  des  Billets  de  Banque  ^  p<]fl^ 
tée  par  ledit  Arrêt  du  2r.  Mai^  les^ 
particuliers  reftifoiat  de  fe  faire  tisti- 
ton  9  qUôiqU-il  eût  été  r«^^ué  par  ee^ 
lui  dtt  ^f .  de  folté  qu'a  felttt  f  poruîV 
voir  ptàr  uû  auti^é  Arrêt ,  qui  ofdKHSn^ 
que  cdui'  dtt  27.  Mki  leroit  eMéCfit^ ,  âc 
en  confe<3^lide ,  qtté  m&s  les^  pttrtiieui- 
lièrs  qïii  auroiéhif  tt^^  des  Bnlets  de 
Banquer  fti^  W  pfal  de  te  réduâiidii  pc^iv 
ftfe  pw  l'A«rêt  dii  ^t.  préeedisnt ,  fe- 
roient  tcnu^  de  t^ÛkMt  rexcedetit ,  juf- 

qu'k 
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qu'à  la  concurrence  de  la  valeur  aéluelle 

defdits  B^lets  ;  fauf  à  ceux  qui  les  au- 

roient  donnés  en  payement  fur  le  pied 

de  la  rédufticn  portée  par  ledit  Arrêt 

révoqué,   d'avoir  leur  recours  contre 

ceux  à  qui  ils  les  auroieiit  donnés. 

Comme  le     Le  3.  Juin  1720.  la  Compagnie  des 

une  m^i-  ^^^^^  obtint  uu  Arrêt  du  Confeil ,  qui 

titude     lui  permettoit  de  demander  à  fes  Aftio- 

d*autre$   paircs  ufl  fupplément  dé  fonds  de  3000. 

mcMfSn-^vres  par  Aétion , pour  l'employer  à  ac- 

fecutx^i.  quitter  tes  engagemens  ;    mais  comme 

cette  nourriture   leur  étoit  à  charge, 

^  cette  opération  les  engagea  à  oflFrir  leur 

Papier  fur  la  place. 

.  Le  10.  Juin  de  la  même  année  il  pa- 
rut  unEdit,  portant  création  de  vingt- 
cinq  millions  de  Rente  au  denier  qua- 
rante fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris: 
mais  en  abrégeant  les  articles  de  cet 
Afte ,  qui  eft  extrêmement  long  &  éten- 
du ,  on  obfervera  feulement ,  que  com- 
me il  ne  donnoit  que  le  denier  quarante 
à  ceux  qu'on  rembourfoit  de  Rentes  qui 
avpient  produit  le  denier  vingt -cinq,  il 
n'y  eut  pas  'beaucoup  d'empreffement 
parmi  les  Négocians  pour  aller  porter 
au  Tréfar  Royal  un  milliard  en  Billets 
de  Banque  &  Recepiffés  qu'on  avoit  en 
rùë  de  retirer  par  ce  moyen. 

L'Afte 


I 
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L'Aélequilefuivitle  lendemain  ^  dcn 
voit  empêcher  du  moins  que  ces  Papiers 
ne  tombaffent  plus  bas  qu'As  n'étoient 
déjà  par  rapport  à  .l'arrangement  qu'il 
annonçoit.     V Article  L  portoit  entre 
autres  choies ,  «  qu'il  feroit  dreffé  Pro- 
fy  ces  verbal  par  des  Commiflaires  du 
99  Confeil  y  de  la  quantité  des  Billets  de 
n  Dix -mille   &  de  Mille  livres    qui 
py  étoient  dans  les  caifTes  de  la  Banque  » 
V  pour  être  biffés  &  portés  à  l'Hôtel 
yy  de  Ville  9  où  ils  feroient  brûlés  en 
fy  préfqice  du  Prévôt  des  Marchands , 
h  &c  *'.   V Article  IL  yy  que  tous  ceux 
yy  qm  rentreroient  par  les  différentes 
yy  voyes  qu'on  indiqyeroit  9  feroient  auiïï 
yy  brûlés  ''.     V Article  UL  m  que  tous 
yy  ceux  qui  rfauroient  pas  été  employés , 
,9  Croient  rapportés  à  la  Banque  dans 
yy  le  courant  oe  l'année ,  pour  être  con- 
yy  vercis  en  nouveaux  Billets  >  &  les  an- 
99  ciens  brûlés  <'.    L'Article  IF.  ,,  qu'il 
9>  en  feroit   fabriqué  cinq -cens    mil- 
f»  lions ,  &  timbrés  du  fceau  de  la  Ban^ 
99  que  ,   en  préfence  du  Sr*  Boucot  » 
99  Receveur  de  la  Ville*,   que.  le  Roi 
99  commettoitpour  tenir  un  Régiftre  par* 
99  ticulier ,  cotté  à  cet  effet  par  le  Pre- 
99  vôt  des  Marchands ,  qui  feroit  depofé 
M»  en  l'Hôtel  de  ladite  Ville ,  pour  en 

#*  êtrç 
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n  âtir  pris  commimication  ^*.  Vjir^ 
ticle  K  confonnement  à>  FAirèt  précè- 
dent dii  5.  Mars,  ordonnoit,  fi  qiaetous 
M  payemens  qni  oxcederoîent  cent  Ih 
n  vrcs.>vne  pourroient.  être  faits>qji'ea 
9y  fiUets  de  Banque^  faifut  défenfe  à 
%y  tous.Hiiîffieos^&c,  voulant  Sa^.  que 
99^  tOQ&  ceox;  qui  auroient  fait  &  reça 
ti  lefditB^  pa^fcmena.  aac  préjudice,  de& 
».  diin<défefDe&^.fitirent  oradami^:»  eo 
t»  tKm  anKoée:  dfa  tarcns-iBtUe  Uwts^ 
99  Qjtàm  ne;pcnœnok:  re&ferlbs/Bilkcs 
99  d&DîxcIivics  danse  aucun  pag^em^ti. 
99  cua  dans  ceux  dû  £bsi  dlroits  &  impQ» 
»9  utionsi^  les  psurticnliens;  qui; les^  £&-. 
«r  roienr  en  Billets  de  Banque  j,  feroient 
f9  exempts  dès  quatre  fols  pour  livre  ; 
99  &  qne  dans  les  droits  qui  n'y  feroienc 
M  pas  fujets  9  lefdits  Billets  y  feroienc 
99  reçus  fur  le  pied  de  cent  dix  pour  (!lnt. 
Si  un  Arrêt  fi  favorable  aux  BiUet$ 
ne  fut  pas  capable  de  leur  donner  plu& 
de  créait  qu'auparavant  >  celui  du  20* 
de  Juin  de  Tannée  1720.  ne  fit  point 
non  plus  montei^  les  Aâions  >  quoiqu'il 
en  diminuât  le*  nombre  d'un  tiers.  La 
Compagnie  des  Indes  y  expofoit,  ^y  que 
,>^  le  Hoî  s'étant  fiiit  repréfentcr  FArrét 
99  du  3.  du  mois  de  Juin,  par  lequel 
«f  S«  M .  lui  avoit  permis  de  demander 
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ff  à  fes  Aâionairéà  un  fupplément  de 
„  fonds  de  trois -mille  livres  ipftp  Ac- 
pt  tion ,  qui  feroit  fait  en  trois  toroe?^ 
J9  fuivant  l'arrangement  qui  avoit  été 
„  pris  par  celui  du  14.  Sa  Mai.  voulant 
„  donner  aux  Aftionaires  la  fadlité  de 
n  le  faire  en  )Billets  de  Banque  ou  en 
„  AtÊlionsde  la  même  Compagnie,. à 
f9  leur  choix,  ordonnoit,  que  les  Ac- 
„  tions  feroicnc  reçues  en  payement ,  à 
1,  caifon  de  fix- mille  livres  l'Aftion; 
,,  de  Ibrte  que  pour  trois  Aftions  an- 
99  ciennes  il  en  feroit  délivré  aux  Ac- 
„  tionaires  deux  nouvelles  j   Voulant 
fj  S.  M.  que  les  Aôions  de  ceux  qui 
ff  tfauroient  pas  J&tisfait  à  ce  fupplé- 
„  ment  dans:ïe  15.  de  Juillet  fuivant, 
V  n'yfufflent  plus  reçus,  &c  '*.  Ilétoit 
cependant  bien  diflScile  de  s'y  réfoudre  9 
puifque  trois  Aâions,  oui  trois  mois 
auparavant  avoient  .étéi&tées  à  neuf- 
mille  livres  .dbactme,  revenoient  en  to- 
-tal/à  vingt-fèpt  anille  ;   de  forte  que 
l'Arrêt  ^qwi  ©bligeoit  d'en  porter  troi^ 
pour  -esn^^avoir  i deux  nouvelles,  les  fit 
encore  txDmber  coôfiderablement. 

Il  parut  un  autre  Arrêt  du  même 

jour.    Il  étoit  très -difficile  de  raffurer 

des  Commerçans ,  à  qui ,  pour  plufieurs 

-raifons^iies  Rentes  ne  convenoicnt  point. 

Le 


i66  Histoire 

* 

Le  prétexte  de  la  Compagnie  portoit, 
y>  qtie  le  Roi  ayant  été  informé  que 
w  la  préférence  qu'il  avoit  donné  aux 
fy  particuliers  qui  avoient  des  Rentes  fur 
»  la  Ville ,  par  rapport  aux  nouvelles 
fy  acquifîtions ,  empêchoit  bien  des  gens 
fj  chargés  de  Recepifles  ou  Billets  pour 
yy  rembourfemens  d'offices ,  de  pouvoir 
yy  les  placer  ;   Sa  Majefté  y  également 
yy  attentive    à  l'avantage  de   tous  fes 
yy  fujets,  acceptoit  l'of&e  à  elle  faite 
y>  par  la  Compagnie  des  Indes  y  de  lui 
w  rétrocéder  les  dix -huit  millions  de 
»>  rente  qui  reftoient  à  ladite  Compa- 
ra gnie  de   quarante  -  huit  millions  de 
y>  rente  à  elle   aflFeftés  pour  le   paye- 
yy  meiit  des  engagemens  qu'elle  a  con- 
yy  traftés  avec  Sa  Majefté  ;  &  en  con- 
w  fequence  ordonnoit ,   que  tous?  ceux 
«  de  fes  fujets  &  Etrangers  qui  défîre- 
yy  roient  placer  leurs  fonds  à  conftitu- 
yy  tion  au  denier  Quarante,  fourniroient 
yy  au  Tréfor  Royal  la  fomme  qu'ils  vou- 
n  droient  employer ,  après  que  fur  cha- 
yy  cun  des  Receplifés  ou  BiUets  y  il  au- 
,,  roît  été  fait  mention  de  leur  deftina- 
yy  tion  en  ces  termes  :  'Bour  employer  en 
yy  acquijition  de  rente  au  denier  Quarante  y 
yy  après  quoi  ils  feroient  biffés  par  le 
yy  Garde  du  Tréfor  Royal ,  brûlés  ;  &c. 

Des 
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Des  opérations  qui  ne  s'accordoient 
point  du  tout  avec  les  vrais  principes 
du  Syftême,  joint  à  ce  que  Law  n'avoit 
pliis  rapporté  au  Confeil  depuis  l'Arrêt 
du  27.  Mai ,  caufcrent  fur-tout  aux  Né- 
gocians ,  une  inquiétude ,  qui  les  déter- 
mina à  fe  défaire  abfolument  de  leur 
Papier:  Plufîeursmêmene  diflîmulerent 
plus  leur  ruine  ;  de  forte  qu'on  vit  plus 
d'un  Mifllffipien  culbuté  :  cela  donna 
Ueu  aux  mal  -  intentionnés ,  SI  même  à 
des  Réalifeurs  qui  avoient  fçu  éviter  le 
naufrage  ,  de  s'égayer  à  leurs  dépens 
par  des  Vaudevilles  qu'ils  firent  cou- 
rir. En  voici  un  couplet  >  fur  l'Air  des 
Pendus. 

Lundi  f  achetai  des  Jetions  ^^ 

Mardi  je  gagnai  des  Millions  ;  * 

Mercredi  j'arrangeai  mon  Ménage  ; 

^eudi  je  pris  un  Equipage  ; 

Vendredi  je  m'en  fus  au  Balj 

Et  Samedi  à  t Hôpital. 

Les  Aclionaires  qui  avoient  manqué  En  ja«n 
leur  retraite  \  la  fin  de  1719,  &  q^u^commir- 
né  Tavoient  pa»  faite  dans  tout  le  mois  ce  des  ac- 
de    Janvier  fuivant  ,    s'obftinerent    à"<>"»«^ 
continuer  le  commerce  de  la  rue  Quin-ria*J>ucc 
qucmpoix ,  dans  le  deffeia  de  rempla-  de  ven- 

cer 
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aome,  an-cer  les  dépenfes  où  le  faite  &  les  plaifirs 
trement  içs  avoient  jettés;  d'autres  tendoienc  à 
Lwu  k  g^g^cr  de  quoî  payer  ce  qu'ils  dévoient 
Gcaad.  fuT  des  immeubles  qu'ils  avoient  acheté 
quatre  fois  la  valeur ,  &  même  plus  : 
mais  voici  l'époque  fatale  de  leur  en- 
tière défaite  qui  approche.  Pour  ne 
point  les  perdre  de  vue ,  fuivons-les  dans 
la  place  de  Vendôme  $  qu'on  venoit  de 
leur  accorder  pour  y  porter  les  débris 
de  leur  fortune.  Voyons  ce  qui  s'y 
paffe  ;  &  fi  les  mouvemens  qu'on  s'y 
donnera,  y  feront  naître  quelque  fortune 
femblable  à  celles  qu'on  •  vu  faire  à  la 
faveur  de  ceux  de  la  rue  Quinquem- 
poix. 

Cette  place  fait  l'ornement  du  plus 
beau  &  du  plus  riche  quartier  de  Paris. 
Quoique  fa  fituation  foit  à  Tune  fe  fes 
extrèinités  >  fon  plan  oâogone  eft  formé 
par  de  magnifiques  maifons  qui  la  renfer- 
ment ;  elles  font  toutes  à  un.  étage ,  avec 
un  Âttique  au  defiTus  d'une  architeâure 
régulière.  Ces  maifons ,  ou  pour  mieux 
dire ,  ces  :  Hâtels  ne  font  occupés  que 
par  des  Seigneurs  ou  des  Financiers  du 
premier  osdre.  »  L'Hôtel  du  Chance- 
lier, & cdui  qui  y  fait  face,  font  bkis 
d'un  goût  différent  des  autres  :  ils  font 
iitués  précifemeat  au  milira  de  la  place , 

avec 
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avec  une  fimmétrie  admirable.  La  fta- 
tue  équcftrc  de  Louis  XIV.  qui  en  fait 
le  plus  bel  ornement  »  y  a  été  élerée  à 
la  gloire  de  ce  grand  Monarque  ;  &  il 
on  la  nomme  ici  place  de  Vendôme , 
c'efl:  pour  iè  conformer  aux  termes  donc 
les  Négocians  fe  fçrvirent  lorfqu'ils  s'en 
emparèrent.  On  y  entre  par  deux  en- 
droits. L'un  aboutit  à  la  rue  neuve  des 
petits  Champs,  où  Ton  voit  en  face  le 
rrontifpice  de  FEglife  des  Capucines  ; 
Tautre  aboutit  à  la  rue  St»  Honoré ,  en 
face  du  Couvent  des  Pères  Feuillans  , 
dont  le  frontifpice  figure  parfaitement  à 
celui  des  Capucines.  Une  fi  fuperbe 
place  fut  accordée  à  Tardeur  que  ce 
reftc  de  Négocians  témoignèrent  pour 
ranimer  la  circulation.  Son  engourdifi*e- 
ment  avoit  extrêmement  empiré  »  depuis 
qu'on  avoit  défendu  raflemblée  delà  rue 
Quinquempoix,  &  qu'ils  erroient  par 
les  rues  &  les  CafiFés*  On  les  y  auco- 
rifa  même  par  le  récabliflèment  d'une 
garde ,  à  l'infiar  de  celle  qui  avoit*  été 
autrefois  établie  dans  la  rue  Qtdnquem- 
poix.  Les  nommés  Gobillard  &  Lem- 
botte ,  Selliers  de  la  rue  du  Temple , 
revêtus  chacun  d'une  charge  d'Exempt , 
poferent  dans  cette  place  leurs  corps- 
de  -  garde  ,  en  confequence  des  ordres 
Tome  m.  H  qu'Us 
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qu'ils  en  avoient  reçus.  Les  Hôtels  de 
la  place  n'étant  poitit  deftinés  ni  con- 
venables à  rétabliflement  des  bureaux , 
les  Négocians  furent  obligés  de  cam- 
per ;  &  la  grande  chaleur  qu'il  faifoit^ 
leurfervit  de  prétexte  pour  y  faire  dref- 
fer  plufîeuts  tentes.  Les  unes  fervoiejit 
à  des  NéTOciations  r  celles-ci,  à  des 
lieux  de  Ilafraîchiflement ,  celles  -  là  , 
à  des  parties  de  Quadrille  que  Ton 
jouoit  dans  les  intervalles  des  mouve- 
mens  qu'on  donnoit  au  Papier  :  il  y 
4Voit  même  des  Traiteurs  qui  venoient 
y  travailler  lorfqu'on  vouloit  y  don- 
ner quelque  repas.  Le  Sexe  de  toutes 
claffes  s'y  rendoit  auffi  ;  on  y  tiroit  des 
Lotteries  de  Bijoux  par  le  moyen  des 
cartes  :  en  un  mot  ■,  la  belle  faiïon  invi- 
toit  bien  du  monde,  particulièrement 
certaines  Dames ,  à  y  venir  fe  promener 
le  foir,  comme  à  une  foire ,  &  malgré  le 
ferieux  dejS  affaires  d'un  Syfléme  aban- 
donné par  Ton  auteur ,  on  peut  dire  que 
ia  pface  dc.yendome  avoit  alors  quel-*^ 
que  rapport  à  la  Foire  de  Beaucaire , 
qu'on  prétend  être  la  plus  célèbre  du 
monde ,  &  qui  fe  tient  dans  la  làême 
faifon..  Toute  forte  de  pierreries  &  de 
bijoux  y  abondoient  ;  &  s'il  n'y  paroif- 
foit  pas  >  comme  à  celle  de  Beaucaire , 

d^ 


DU    Syst&ke.        IJt 

des  Indiens  >  des  Perfans  &  des  Amé- 
ricains ^  il  eft  certain  ^u*à  l'excep- 
tion de  ce;  Nations  fi  éloignées ,  T^- 
fluence  des  Négocians  de  divers  Royau- 
mes &  Etats  de  l'Europe,  ainfi  que 
des  Provinces  de  France ,  y  fut  très- 
grande.  Les  Italiens  9  les  Eipagnols^ 
les  Portugais,  les  Anglois,  lesHollan- 
dois,  les  Danois,  les  Suédois,  les  Al- 
lemans,les  SuiiTes  de  tous  les  Cantons^ 
&  fur -tout  les  Genevois,  les  Proven- 
çaux, les  Dauphinois,  les  Languedo-* 
ciens ,  les  Gafcons ,  les  Xaintongeois , 
les-  Lyonnois ,  les  Lorrains ,  les  Poite- 
vins ,  les  Angevins ,  les  Orleanois ,  '  les 
Champenois ,  les  Bourguignons  ,  les 
Picards ,  les  Manceaux ,  lés  Normans  , 
&c.  tous  y  abordéreiit.  On  y  appor- 
toit  de  toutes  parts  une  quantité  pro- 
^  digieufe  d'effets ,  qui  confiftoient  en  ar- 
genterie, étoffes,  riches  meubles  &  au- 
tres nippes  précieufes ,  le  tout  pour  tra- 
fiquer; mais  l'or  &  l'argent  monnoyé 
n'entfoient  dans  la  circulation  qu'en  fa- 
veur de  l'efcompte  des  Billets  de  Ban- 
que ,  qui  perdoient  toûjouris  beaucoup. 
Plufieurs  les  voyant  ainfi  tomber,  en 
achetèrent  pour  acquitter  leurs  dettes', 
ou  pour  offrir  des  rembourfemens  qu'on 
ne  pouvoit  leur  refufer  }  ainfi  beaucoup 
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de  gens  s'enrichirent  aux  dépens  de 
ceux  dont  la  crainte  n'étoit  pas  trop 
mal  fondée  j  étant  plus  à  propos  de 
perdre  la  moitié  que  le  tout* 

Le  chan-      La  quantité  de  diamans ,  perles  &c. 

gement  de  qui  entra  dans  Paris  ^^  &  qui  parut  dans 

^^!?*n?"i«cette  place ,  obligea  à  réitérer  les  dé- 
menant '«i.     i.    '^    .     '   .       ~^  y  r  •        j> 

iépenfc  &fenfes  qui  avoient  été  faites  d  en  porter , 
le  luxe,  ou  d'en  faire  entrer  dans  le  Royaume.. 
ÎTnnor'  Nous  coucherons  ici  cet  Arrêt  quin'eft 
vei  Arrêt  pas  bien  long.  Il  efl  du  4.  Juillet  1720. 
r^ntw'c  ''  ^  ^^^  s'étant  fait  repréfenter  ea 
dcT^îici.  9>  fon  Confcil  fa  Déclaration  du  4.  Fé- 
zeries.  „  vriCT  damier ,  par  laquelle  il  eft  or-» 
„  donné»  qu'aucuns  fujets  de  Sa  Ma* 
w  jefté,  de  quelque  état,  conditionne 
fexe  qu'ils  foient,  à  rexception  de 
ceux  qui  en  auront  obtenu  fa  per- 
miflîon  par  écrit ,  ne  puiflTent  porter 
des  Diamans  ,  Perles  ,  Se  Pierres 
,f  précieufes,  à  peine  de  confifcation 
„  &c  de  dix-mill)î  livres  d'amende; 
ff  avec  défenfes ,  (bus  la  même  peine ,  à 
,>  commencer  du  premier  Avril  de  la 
f,  même  année ,  d'en  faire  entrer  dans 
f9  le  Royaume  :  de  laquelle  prohibition 
n  les  Bagues  Epifcopales ,  &  les  Pier- 
ff  reries  employées  aux  Ornemens  des 
,9  Eglifes  ont  été  feulement  exceptées  : 
„  &  S.  M.  étant  informée,  qu'au  pré- 
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fj  judice  de  ces  défenfes ,  plufieurs  par- 
„  ticuliers  fe  donnent  la  licence  de  por- 
fy  ter  des  Diamans  >  Perles  &c.  que 
97  d'autres  ^  contrevenant  aux  mêmes 
f,  défenfes,  font  entrer  journellement 
P9  des  Pierreries  dans  le  Royaume  ;  ce 
99  qui  en  fait  fortir  une  quantité  confî- 
99  derahle  d'efpeces ,  outre  cdUe  qui  en 
9y  eft  déjà  fortie.  par  Facquifition  qu'un 
99  grand  nombre  de  perfonnes  ont  fait 
99  d'effets  de  cette  nature  à  un  prix  ex- 
99  ceflSf  ;  A  quoi  étant  néceuaire  de 
99  pourvoir  :  Ouï  le  rapport  ;  Sa  "Ma- 
99  jefté  étant  en  fon  Confeil,  de  Favis 
99  de  Mr.  le  Duc  dK)rleans ,  Régent ,  a 
99  ordonné  ce  qui  fuit. 

99  I  Que  les  défenfes  faites  par  ladite 
9>  Déclaration  à  fes  fujets ,  de  quelque 
„  état,  condition  &  fexe  que  crfpuiffe 
„  être ,  de  porter  ou  faire  ertftrer  dans 
M  le  Royaume  des  Diamans,  Perles  &c; 
99  foient  exécutées  félon  leur  forme  & 
99  teneur. 

99  1 1.  A  révoqué  &  révoque  toutes 
n  les  permiflîons  généralement  quelcon- 
99  ques  qu'elle  pourroit  avoir  accordé 
M  jufqu'au  jour  de  la  publication  du 
99  préfent  Arrêt ,  de  porter  des  Diamans 
99  &c.  Veut  Sa  M.  que  ceux  &  celles 
»»  qui  en  porteront  à  l'avenir ,  fous  pré- 
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py  texte  defdites  permiflloas  9  foienta/Tu* 
V  jettis  aux  peines  portées  par  ladite 
99  Déclaration. 

99  I X I.  Fait  en  outre  Sa  M^  défenfes 
99  à  tous  fes  fujets,  de  quelque  état  j 
99  condition  &  fexe  qu'ils  ibient,  fous 
f9  les  méioes,  peines  j  d'en  garder  ou 
99  acheter,  fous  quelque  prétexte  que 
99  ce  puifTe  être;  fauf  à  ceux  qui  en  oi\t 
99  en  leur  poffeffion,  de  les  faire  yen- 
99  dre  hors  4u  ,!B)Oyaume  9  ^  dans  un  i!Qois 
99  du  jour  de  la  publication  du  préfenc 
99  Arrêt,  ainfi  qu'il  fera  dit  ci -après; 
99  le  coût  à  peine  de  çonlUTcation  oefdi* 
99  tes  Pierreries  &  dix -mille  ;livres  d'a- 
99  mende  9  applicable  >  un  -  quart  à  Sa 
99  Majefté>  &  les  trois  autres  quarts  au 
99  profit  du  Dénonciateur. 

99  Vf*  Veut  Sa  Majefté,  que  lefdîts 
y>  DiâOtttt»  Perles  &c.  qui  feront  trou* 
jf,  vés  fous  les  fcellés ,  un  mois  après  la 
99  publication  du  préfent  Arrêt ,  faient 
99  pareillement  confifqués. 

„  V.  Ordonne  SaMajedé,  que  les 
99  Orfèvres,  Jou^iUiers,  &tous  autres 
99  Marchands  faifantcominercjÇ  en  Pier* 
„  rerie ,  tant  dans  la,  Ville  de  Paris , 
,>  que  dans  les  autres  Villes  du  Royau- 
99  me ,  feront  tenus  de  fournir  dans  trois 
99  jours  i  à  compter  de  celui  de  la  pu- 
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f,  blication  du  préfent  Arrêt ,  aux  Gardes 
„  &  Jurés  de  leur  Communauté,  un 
,9  état  des  Diamans  ^  Perles ,  &  autres 
f,  Pierres  précieufes  qu'ils  ont  aftuelle- 
„  ment  en  leur  pofleiCon ,  à  peine  de 
yf  dix -mille  livres  d'amende,  applica- 
,r  blés  comme  ci  -  deilus ,  &  de  confifca- 
99  xioû  des /Diamans,  Perles  &c.  qu'ils 
99  n'auroient .  pas  compris  :  dans  lefdits 

'n  VL  PomaroM  lefiiita.^  Orfèvres 
»9jôuaîUi£rsj&  .Marchands,. aiafi  que 
99^  tous-  autres  fujtts  de  S. .  M,  Faire  lor- 
^/ tir  librement  du  Royaume  lefdites 
w-  Pierreries  i  lans-âvoir  befoin  d'aucun 
99  pafleport  ni  permiilîon , .  &  fans  payer 
y^  aucun  droit  de  fortie ,  dont  Sa  ma- 
99  jefté  les  a  déchargés:^  &  ce  pendant 
f>  le  tems  &  efpace  d'immois^  du  jour 
99  de  la  publication  du  préfent  Arrêt. 

„  VIL  Veut  Sa  M.  que  ceux  de fès 
»9.  fujets  qui  aurotit  vendu  &  débité  les- 
99  dits  Diamans ,  Perles  &  autres  Pierres 
99  précieufes  dans  les  païs  étrangers» 
99  foient  tenus  de  faire  rentrer  dans  le 
99  Royaume  le  prix  provenant  des  ven- 
99  tes ,  fans  qu'U  leur  foit  permis .  de  le 
„  laiffer  en  dépôt  hors  du  Royaume  : 
w  le  tout  fous  les  peines  portées  par 
9>  l'Ordonnance  du  20.  Juin  dernier  > 
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99  que  S.  M.  veut  être  exécutée  félon 
9,  fa  forme  &  teneur. 

„  VIII,  N'entend  Sa  Majefté  com- 

99  prendre  dans  les  difpofidons  du  pré- 

99  fent  Arrêt  les  Bagues  Ëpifcopales  & 

99  les  Pierreries  aftuellement  employées 

99  aux  Omemens  de  TEglife  ;  enjoint  S. 

,,  M.  au  Lieutenant  général  de  Police 

99 .  de  la  Ville  de  Paris  9  aux  Sieurs  In- 

99  tendans  &  CommifFaires  départis  dans 

,>  les  Provinces  &  Généralités  du  Ro- 

>9  yaume^  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 

99  tion  du  préfent  Arrêt;  fur  lequel tou- 

99  tes  Lettres  néceffaires  feront  expe- 

99  diées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  S* 

99  M.  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  4.  jai^r  de 

,9  juillet iy20.  Signé  Pni.LYTiLAVx  "* 

Les  Lettres  patentes  qui  fuivirent  cet 

Arrêt  paroiflent  de  trop  peu  de  confe- 

quence  pour  être  rapportées  ici.  On  les 

trouvera  dans  le   Sixième  Volume  de 

'cet  Ouvrage ,  fuivant  l'indice  de  la  Ta- 

ble  chronologique. 

Subtilité'      L'efcompte  des   Billets   de   Banque 

d  un  so!-  étoit    défendu  :     plufieurs    Agioteurs 

conthtutr  avoient  été  arrêtés  faifant  cette  man- 

refcomp-  œuvre.     Parmi  les  ftratagemes  qui  fu- 

",f**  .  rcnt  inventés  pour  continuer  impunc- 

Billets  de  ,    .  ^  *^     ,    . 

Bjnqne.   ment    cet    inique     commerce  ,    celui 
d'un  Soldat  invalide  mérite  d'être  rap- 
porté. 
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porté.  Cette  efpece  de  Diable  boiteux , 
appuyé  fur  fa  béquille ,  alloir  de  bureau 
en  bureau  offrir  de  la  Toile  jaune  &  de 
la  Toile  blanche,  &  aufll-tôt  que  quel- 
que Curieux  s'approchoit  pour  voir  fa 
marchandife  ,  l'Invalide  annonçoit  l'or 
&  l'argent  qu'il  avoit,  pour  l'employer  à 
leurs  Billets  ;  ajoutant,  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  couvrir  ces  précieux   métaux 
fous   une  dénomination   étrangère   en 
donnant  à  fes  Louis  le  nom  de  Toile 
jaune  ,  &  à  fon  argent  celui  de  Toile 
blanche.     Il  fit  de  groffes  affaires  pen- 
dant quelque  tems  à  la  faveur  de  cer- 
tains ufuriers  ;   mais  enfin  il  fut  décou- 
vert &  conduit  à  la  Maifon  de  force 
qu'on  connoft  fous  le  nom  de  Bicêtre. 

L'on  voulut  éprouver  fi  la  propofition  pom  ren- 
de quelques  fameux  Banquiers  du  Ro-  ^*^tC".!f "^ 
yaume  pourroit  rendre  aux  Billets  dedcuanquc. 
Banque  plus  de  faveur  que  les  moyens  °"  ^^^^ï" 
qu'on  avoit  imaginés  jufques-là  fans  fuc-  fc  ^Royau! 
ces.    n  s'agifiToit  d'ouvrir  à  l'Hôtel  de  me  des 
la  Banque  à  Paris  ,  &  dans  toutes  les  ^'^\'^ 
Villes  du  Royaume  où  il  y  avoit  descoaraw? 
Hôtels   de   Monnoye  ,    un  Livre  de 
Comptes  courans  &   de  Viremens  de 
parties ,  dont  le  fonds  ne  pourroit  paf- 
1er  fix-cens  millions.     Ce  projet  fut 
agréé.     L'Afte  qui  en  fut  dreffé  doit 
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trop  intérefler  les  Commerçans  qui  liront 
l'Hiftoire  du  Syftême  de  Crédit ,  pour 
n'être  pas  inféré  ici  tout  entier  en  leur 
faveur.    Il  eft  du  1 3  Juillet  1 7  20. 

ff  Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roi 
99  en  fon  Cônfcil ,  par  les  principaux 
$9  Négocians  du  Royaume ,  que  l'ar- 
9f  rangement  que  S.  M.  a  pris  par  la 
99  création  des  Rentes  fur  l'Hôtel  de 
r^  Ville  de  Paris ,  pour  retirer  les  Bil- 
w  lets  qui  font  fur  la  place  ,  pouvoit 
f>  convenir  à  ceux  de  fe$  fujets  qui  veu- 
V  lent  aliéner  leurs  fonds ,  dans  la  vue 
f>  de  s'en  faire  un  revenu,  mais  qu'il 
9y  n'étoit  d'aucune  utilité  pour  le  com- 
«  merce;  &  que  fi  Sa  M.  vouloit  bien 
99  leur  accorder ,  à  l'exemple  des  Etats 
99  voifins  ,  des  Comptes  courans  en 
99  Banque  &  de  Viremens  de  parties , 
f9  tant  pour  là  Ville  de  Paris  que  pour 
99  les  principales  Villes  de  comfiierce 
99  duKoyaume,  cet  établifFementferoit 
99  utile  &  avantageux  au  commerce  gé- 
99  néral^  &  à  chaque  Négociant  en  par- 
9f  ticulier ,  par  les  facilités  qu'il  donne- 
,,  roit  pour  les  remifes  de  place  en 
9>  place ,  fans  f raix  &  fans  rifque ,  & 
.f>  par  la  fureté  qu'il  procureroit  dans 
«>  les  payemcns;  A  quoi  Sa  Majefté 
H  vçulant  poittvojj;  conformément  à  ce 

f>  qui 
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f,  qui  s'obferve  dins  les  Païs  où  pareils 
py  écàblifiemens  ont  été  faits  :  Ouï  le 
,9  rapport  :  Sa  Majefté  étant  en  fon 
,y  Confeil ,  de  l'avis  de  Mr.  -  le  Duc 
„  d'Orléans ,  Régent ,  a  ordonné  & 
^y  ordonne. 

„  I.  Qu'if  fera  ouvert  à  l'Hôtel  de 
yy  la  Banque  à  Paris  le  20.  du  préfent- 
„  mois ,  &  le  20.  du  mois  d'Août  pro*' 
9f  chain  dans  toutes  les  Villes  du  Ro- 
9>  yaume  où  il  y  a  des  Hôtels  de  Mon- 
,9  noyé ,  fçavoir  Tours ,  Rouen ,  Caen , 
,9  Lyon ,  Poiders ,  la  Rochelle  ,  Li- 
99  moges,  Bourdeaux,  Bayonne,  Tou- 
9,  loufe,  Mon^ellier;  Riom,  Dijon, 
99  Perpignan,  Orléans,  Rheims,  Nan* 
99  tes,  Troyes  ,  Amiens,  Bourges, 
99  Grenoble ,  Aix ,  Rennes  ,  Metz , 
»,  Strasbourg,  Lille,  Befançon,  Pau, 
„  &  dans  toutes  celles  où  il  fera  nécef- 
,9  faire  de  faire  de  pareils  étabMemens , 
99  un  Livre  de  Comptes  cpurans  &  de 
99  Viremens  de  parties ,  dont  le  fonds 
99  ne  pourra  paner  iîx-Cjens  xhilHons. 

99  II.  Veut  Sa  Majefté ,  que  fur  ledit 
9,  fonds  de  iix*cens  millions ,  il  en  foit 
i)  réfervé  trois  ".  cens  millions  pour  les 
„  Villes  de  Province  mentionnées  au 
>,  précèdent  Article. 

PP  IIL>  Lefonds  de  trois-cens  millions 
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M  pour  Paris ,  fera  fait  à  l'Hôtel  de  la 
u  Banque  en  Billets  de  Banque  de  dix- 
j»  mille  livres  &  de  mille  livres  feule- 
M  ment  ,  qui  feront  reçus  par  le  Tré- 
f,  forier  de  la  Banque  ^  par  lui  biffés  en 
99  préfence  des  Porteurs  ,  &  enfuite 
>9  brûlés  en  la  forme  préfcrite  par  l'Ar- 
w  rêt  du  II,  Juin  dernier,  dont  fera 
99  drefle  Procès  verbal,  qui  fervira  de 
„  décharge  au  Tréforicr  de  la  Banque , 
„  &  il  fera  donné  crédit  aux  Porteurs 
9,  du  montant  des  Billets  par  eux  remis. 

99  IV.  Le  fonds  de  trois-cens  millions 
99  réfervé  pour  les  Villes  de  Province 
9}  mentionnées  au  premier  Article ,  fera 
9»  pareillement  fait  en  Billets  de  Banque 
,,  de  dix-mille  &  de  mille  livres  feule- 
,,  ment  ;  lefquels  feront  reçus  par  les 
99  Direfteurs  des  Hôtels  des  Monnoyes 
99  defdites  Villes ,  &  par  eux  biifés  en 
9f  préfence  des  Porteurs  ,  après  quoi 
99  ils  feront  envoyés  par  lefdits  Direc- 
99  teurs  au  Tréforier  de  la  Banque  à 
99  Paris ,  pour  être  brûlés  en  la  forme 
99  préfcrite  par  le  précèdent  Article. 

„  V.  Les  fix  -  cens  millions  qui  corn- 
99  poferont  le  fonds  dies  Comptes  cou-» 
9^  rans  &  Viremens  de  parties  ,  feront 
9»  ftipulés  en  livrcsToumois,  &  ne  pour- 
99  roDrt  être  fujets  à  aucune  variation , 

99  quel- 
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99  quelque  diminution  qui  furvienne  dans 
f9  le  prix  courant  des  elpeces. 

„  VI.  Toutes  Lettres  de  change  & 
99  Billets  de  commerce  de  cinq -cens 
99  livres  &  au  deflus,  enfemble  les  ven- 
99  tes  des  marchandifes  en  gros ,  dans  les 
99  Villes  où  les  Corapteis  courans  &  Vi- 
w  rcmens  de  parties  feront  e'tablis ,  fe- 
99  ront  acquittés  en  écritures,  à  peine 
99  de  nullité  du  payement  &  de  cinq- 
,,  cens  livres  d'amende ,  au  profit  de 
99  la  Banque ,  tant  centre  le  Créancier 
w  que  contre  le  Débiteur, 

99  VII.  Cetix  qui  auront  Compte  en 
99  Banque  dans  quelqu'une  des  Villes 
99  mentionnées  au  premier  Article  du 
n  préfcnt  Arrêt ,  &  qui  voudront  faire 
,,  des  payemens  dans  quelqu'autre  des 
f9  mêmes  Villes,  le  pourront  faire  par 
99  Virement  de  parties  de  Ville  en  Vil- 
99  le ,  fuivant  l'inftruétion  qui  fera  rcn- 
99  due  publique  avant  l'ouverture  des 
99  Livres. 

„  V J 1 1.  Ne  pourront  les  fonds  que 
99  les  fujets  dé  Sa  M.  auront  en  Comp- 
99  te  courant  en  Banque  être  fujets  à 
n  aucune  îaifie ,  fous  quelque  prétexte 
99  que  ce  foit ,  pas  même  pour  les  pro- 
99  près  deniers  &  affaires  de  S.  M. 

99  I X.  Les  Etrangers  pourront  avoir 
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fi  des  Comptes  coarans  en  Banque^  6c 
99  leurs  fonds  ne  pourront  être  fujets  à 
fy  aucune  faiiie  ou  confifcation»  fous 
w  prétexte  de  guerre ,  de  repréfkiUes , 
f>  d'aubaine  j  ni  à  aucune  faifie  de  la 
ff  part  de  leurs  Créanciers. 

97  X.  Les  Ecritures  pourront  être  né- 
$9  gociées  contre  argent  courant  »  à 
99  quelques  fommes  qu'elles  fe  mon* 
99  tent.  i 

-  «  X I.  Le  Prévôt  des  marchands  de  la 
99  Ville  de. Paris,  affifté  de  l'ancien 
99  Echevin,  tiré  de  l'ordre  des  Mar- 
9j  chauds,  aura  Tinfpedlion  générale- 
99  des  Ecritures ,  il  cottera  &  paraphe* 
w  ra  les  Regiftres ,  &  fe  les  fera  repré- 
f>  fenter  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  à 
99  propos. 

9>  XIL  La  régie  desdites  Ecritures 
f9  fera  faite  par  quatre  Direâcurs ,  fous  ^ 
99  les  ordres  d'un  ControUcur  général  ;  ' 
99  ils  feront  à  cet  effet  nommés  par  Sa 
99  Majefté ,  &  prêteront  ferment  entre 
9i  les  mains  dudit  Prévôt  des  mar- 
99  chands. 

99  XilL  Le  Bilan  général  des  Li- 
99  vres  fera,  fait  deux  fois  Tannée,  en 
99  Décembre  &  en  Juin;  à  l'effet  de 
99  quoi  les  livres  feront  fermés  depuis 
#>  le  i20«.d£sdics  mois  jbfqu'à  la  fin, 
V  99  peUî* 
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ff  pendant  lequel  tems  il  ne  pourra  être 
9}  fait  aucun  protell  de  Lettres  ou  Bil- 
f,  lets  de  change:  Veut  Sa  M.  que  les 
99  protefts  faits  dans  les  trois  jours 
99  après  l'ouverture  des  Livres ,  ayent  le 
99  même  effet  que  s'ils  avoient  été  faits 
99  au  jour  d'échéances  tenues  dans  le 
99  tems  que  les  Livres  ont  été  fermés. 

99  XIV,  Pour  la  fureté  &  cooferva- 
99  tion  des  Ecritures ,  les  Livret  feront 
99  tenus  doubles  par  les  Teneurs  de 
99  Livres  &  leurs  ControUeurs ,  &  ils 
99  feront  dépofés  en  différens  lieux  des 
99  Villes  où  les  Comptes  feront  ouverts. 

99  XV.  Ceux  qui  auront  des  paye- 
99  mens  à  faire  en  Banque  ^porteront  au 
99  Teneur  de  Livres  un  billet  figné 
99  d'eux ,  (bivant  le  modèle  joint  à  la 
99  minute  du  préfent  Arrêt ,  où  s'ils  ne 
9}  peuvent  s'y  tranlporter ,  ils  l'envoy c- 
»>  ront  par  un  Commis  ou  autre  »  char^ 
99  gé  d'un  pouvoir  conforme  au  modèle 
99  pareillement  attaché  à  la  minute  du 
99  préfent  Arrêt  ;  à  la  vue  duquel  billet 
V  le  Teneur  de  Livres  donnera  crédit 
^9  du  montant  d'iceloi  au  Créancier. 

»>  XVI.  Tous  •  ceux  qui  auront 
99  Compte  ouvert  en  Banque,  feront 
99  tenus  de  figner  à  la  marge  du  folio 
fj  où  leur  compte  aura  été  ouvert. 

„  XVIL  Au 
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97  XVII,  Au  cas  qu'il  arrive  à  quel- 
py  que  Négociant  de  tirer  fur  la  Banque 
f7  au-delà  du  crédit  qu^il  y  a,  il  fera 
>^  tenu  de  payer  /  par  forme  d*amen- 
»  de,  cinq -cens  livres  au  profit  de  la 
w  Banque. 

,,  XVIII.  S'il  furrient  quelques  coh- 
fy  teftations  en  exécution  du  préfcnt 
„  Arrêt,  Sa  Maj.  ordonne  qu'elles  fc- 
fj  ront  jugées  par  les  Juges  Confuls , 
99  &  en  appel  au  Confeil,  en  interdi- 
$9  fant  la  connoiflance  à  toutes  fes  Cours 
w  &  Juges  ;  &  pour  l'exécution  d'ice- 
99  lui  feront  toutes  Lettres  patentes  à 
99  ce  néceflaires  expédiées.  Fait  au  Con-- 
99  fril  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefii  y  étant , 
99  tenu  à^ Paris  le  i^,  jour  de  Juillet  1720. 
99  Signé  PnzLYTEAVx. 

Modèle  de  Pouvoir. 

99  Je  fouffigné  donne  pouvoir  au 
„  Sieur***  de  porter  pour  moi  au 
99  Teneur  de  Livres  de  la  Banque  les 
„  Billets  queje  fournirai  lur  le  fonds  que 
99  j'aurai  en  Compte  courant,  &  d'en 
w  faire  paffer  écriture  au  débit  de  mon 
99  compte  &  au  crédit  de  ceux  aux- 
99  quels  j'aurai  afiigné  les  fommes  por* 
H  tées  dans  lefdits  billcu  :  comme  auffi 

fK  Tau- 
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M  l'autorife  à  demander  aux  Teneurs  de 
ff  Livres,  quelles  fommes  auront  été 
9f .  payées  à  mon  crédit  par  mes  Débi- 
99  teurs.  Fait  à  *  *  *  le. .  •  jour  de.  .  . 
9j  mil  fept  cens  &c. 

Modèh  de  Billet. 

,f  Meffieurs  les  Direâeurs  de  là  Ban- 
f>  que  payeront  à  Mr.  •  •  *  la  fomme 

f  ûe valeur ..•  à*** 

9>  le jourde....  mil  fept  cens. ••  • 

Ce  projet  pouvoit  bien  avoir  fon  exé-  lc  Projet 
cation  parmi  certains Négocians  &Ban-'*^.""^f 

*-,.        --.  .    .°^     X  point,   ^c 

quiers  ;  nntelligence  jomte  a  une^  cer-  [^  Banque 
taine  facilité  mutuelle ,  leur  étoit  avan-  refufc  les 
tageufe  pour  la  circulation  de  leur  ar-^'^^^P/^' 
gent  de  Banque  (  c'eft  ainfi  ^u'on  ap-  qui  fait 
pelloit  les  Billets  de  Banque:)  -néan-co"r;r  fur 
moins  il  ne  s'çn  eft  gucres  tTouvé  d'au-^"^,^^^, 
très  que  ceux  qui  avoient  propofé  ceti-  peuple 
arrangement  qui  y  ayent  porté  leurs  ^°"*'^ 
Billets,  de  forte  que  de  ces  fîx- cens 
millions  de  Comptes  courans  en  Banque , 
établis  par  le  dernier  Arrêt,  il  n'y  en  a 
pas  eu  le  tiers  de  rempli.     Law ,  dans 
la  fîtujEition  où  il  étoit ,  ne  pouvoit  em- 
pêcher le  progrès  du  mal  que  TArrct 
du  21.  Mai  avoit  fait  au  créait,  ni  ra- 
mener la  confiance  ,  fur  -  tout  depuis 

que 
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que  la  Banque  avoit  fermé  Tes  caiiïes  & 
refufé  d'acquitter  fes  Billets.  Le  jour 
du  27.  Mai  il  fit  un  dernier  effort  aans 
la  cour  de  la  Banque ,  pour  perfuader  le 
public ,  que  pour  peu.  qu'on  voulût  enr 
core  fe  prêter  à  fes  bonnes  intentions , 
il  fe  faiioit  fort; de  rendre  le  commerce 
plus  floriflant  que  jamais;  mais  il  ne 
fut  point  écouté:  tout'te.^mondd^écoit 
perluadé  qu'U  n'avoit  plus,  ni  affez  dç 
force ,  ni  aifez  de  crédii  pour  rétablir  la 
circulation.  On  en  fut  etrcore  mieux 
convaiiictt  lorfqû'on  vijt  cette  Banque  , 
dont  il  avoit  la  fupisême  direéliph,.  dé- 
clarer qu'elle  ne  payeroit  plu$  à'autres 
Billets  que  cetix  de  dix  livres.  C'eft 
ce  coup  >  qui  ne  piartoit  pas  de  lui ,  qui 
l'obligea  à  tout  abandonner ,  poiïr  s'é- 
chaper  des  mains  des  furieux  ^  qui  ne 
pouvant  fatisfaire  à  leur  avidité ,  vour 
lurent  l'immoler  à  leur  injufte  reflèntir 
ment,  ^uffi  -  tôt  que  la  Banque  eût  an- 
noncé une  fi  fatale  réfolution ,  il  y  ac- 
courut une  foule  fi  prodigieufe ,  qtf on 
îj'a  guereS  vu  de  tumulte  pareil.  .  Cha- 
cun, au  péril  de  fa  vie,  vouloit  avoir 
des  efpeces  ;  &  en  effet ,  plufieurs  per- 
fpnnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  y.fu^ 
rçnt  étouffées,  écrafées  ou  eftropiées. 
Ces  accidens  augmentèrent  encore  le 

défor- 
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défordre.  On  abordoie  à  la  Banque  de 
tous  les  quarders  de  Paris  :  rcfprit  de 
fédition^  qui  s'emparoit  infenfiblement 
de  la  populace  y  inipira  à  des  gens  mal* 
intentionnés  de  faite  tranfporter  au  Pa- 
lais Royal  les  cadayrès  de  ceux  qui  ve^ 
noient;  de  perdre,  la  vie  dans  la  prelTe  » 
pendant  que  d'autsres  ^  parleurs  difcoars^ 
tâchoient  d'exciter  la  foreur  pubslique 
contre  Law«    U  eft, certain  t^ependaot 

au'il  n^avcÂt  établi  fon  Syftéme  que  ïùr 
es  principes  dont  les  opérations  avoîerit 
procuré  de  très -grandes  fortunes»  & 
même  l'abondance  générale  »  jufqu'au 
moment  qu'on  s!en  écarta  :  &devoit-il 
être  réfponfable  des  mauvais  effets  que 
venoient  de  produire  des  opérations 
auxquelles  il  s'étoit  oppofé?  Mais  le 
peuple»  incapable  d'im  jufle  difcerne- 
ment  y  &  n'agiifant  que  par  paifion ,  & 
fuivant  rimpreiBon  qu'on  eu  bien  aife 
de  lui  d<^nncr,  voulut  déchirer  en  mor- 
ceau je  >  celui  qu'il  avoit  pour  ainil  dire 
déifié  iix  mois  auparavant.  £n  effet  >  il 
fût  attaqué:  j&pourfuivi  en  pleine  ruë# 
&  il  auroit^été infailliblement  màfTacré^ 
fi  uii  azile  aufll  inviolable  que  celui  du 
Palais  Royal  ne  l'eût  fouftrait  aux  vio- 
lences des  afFaffins.  Ce  ne  fut.  pas  fans 
une  douleur  extrême  qu'il  apprit  Tachar- 

nement 
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hcment  de  la  populace ,  qui  ne  l'ayant 
pas  trouvé  dans  fon  carofle ,  tourna  fa 
rage  contre  cette  machine  roulante ,  & 
la  brifa  en  mille  pièces. 
Un  Arrêt      Ccs  évenemens  obligèrent  la  Banque 
fMdTw*^  fermer  fcs  entrées  publiques.     On  y 
Attroupe-  envoya  le  guet  à  cheval ,  pour  donner 
«nens&    Ja  chaflc  à  tous  ceux  qui  s'attroupe- 
i^^y^'^^^'roient  aux  environs,    fous  prétexte  de 
très  Ax-   Tccevoir  le  payement  de  leurs  Billets  de 
ttênsf     ^^li^^s*  Pour  mieux  arrêter  ces  défor- 
bîabic«?"'dres ,  on  publia  le  même  jour  une  Or- 
donnance du  Roi,   dont  voici  la  te- 
neur, 

9f  SaMajefté  étant  informée  du  défor- 
9f  dre  arrivé  à  la  Banque  à  l'occafion 
99  du  payement  de^  Billets ,  &  voulant 
99  prendre  des  mefures  convenables  pour 
99  y  remédier ,  a  juge  à  propos  de  fuf- 
99  pendre ,  à  la  Banque  feulement  &  juf- 
99  qu'à  nouvel  ordre ,  le  payement  des 
99  Billets  :  Fait  exprefles  défenfes  à  tou- 
^y  tes  perfonnes  ,  de  quelque  état  & 
99  condition  qu'elles  foient ,  de  s'attrou- 
99  per  ni  s'afTembler  ,  fous  peine  de 
99  défobéïflance ,  &  d'être  punis  com- 
99  me  perturbateurs  du  repos  public, 
M  fuivant  la  rigueur  dès  Ordonnances  ; 
99  Enjoint   S.  M,  au  Sr.  de  Baudry , 

99  Lieu- 
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9}  Lieutenant  général  de  Police ,  de  tc- 
9}  nir  là  main  &c. 

On  commit  des  Changeurs  pour  dif- 
tribuer  de  l'argent  aux  Porteurs    des 
Billets  de  dix  livres ,  on  envoya  même 
des   émiflaires  qui  vinrent  les  retirer 
des  mains  des  plus  turbulens  de  la  pla- 
ce de  Vendôme.    Les  Actions  alors 
n'y  étoîent  pas  dans  un  grand  mouve- 
ment: elles  valoicnt  cinq -mille  livres 
en  Billets  de  Banque ,  qui  n'opéroient  en 
cfpeces  que  deux -mille  cinq -cens  li- 
vres tout  au  plus*    Le  change  &  re- 
change des  Billets  de  Banque  contre  l'at- 
Sent,  des  Billets  contre  des  A6tions, 
c  le  troc  des  bijoux  Se  des  meubles , 
faifoient  tout  le  commerce  de  cette  pla- 
ce :  On  y  vendoit  môme  des  chevaux  & 
des  caroiies ,  apartenant  à  certains  Phaë*- 
tons  qui  avoient  mal  gouverné  les  rênes 
de  leurs  Aftions.    Le  1 8-  de  Juillet 
1720.  il  parut  une  autre  Ordonnance 

i>our  maintenir  la  Police  &  veiller  à  la 
ureté  des  Négocians  de  cette  place  > 
que.  j'ai  cru  devoir  inférer  ici. 

99  Sa  M.  voulant  prévenir  les  dëfbr- 
,9  dres  qui  peuvent  furvenir  à  la  Place 
r9  deLouisJe  Grand  ,par  les  affemblées 
,9  qui  s'y  font  à  l'occafion  du  commerce 
»  des  Aftions  de  la  Compagnie  des  In- 

f}  des. 
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99  des  9  contre  le  bien  &  la  cranqniUîté 

n  publique  &  les  règles  de  la  Police; 

f>  de  Tavis  deMonfr.  leDuc  d'Orléans , 

»^^  Régent,  a  ordonné  >  que  la  garde  éta- 

»9*blie  en  ladite  place  ^  en  confequence 

ty  de  fbn  Ordonnance  du  mois  de  Juin 

w  dernier ,  Continuera  de  veiller  à  tout 

yy  ce  qui  s'y  paflera  contre  la  liberté 

w  &  fureté  des  Négocians  ,  d'arrêter 

w  les  Filoux   &  Vagabonds  ,   &  du 

M  tout  rendre  compte  ,    pour  y  être 

tj  pourvu  ainfi  qu'il  apartiendra  :  Man- 

j»>  oeSaM.  au  Sieur  de  Baudry ,  Lieu- 

yy  tenant  général  de  Police ,  de  tenir  la 

9i  main  &c. 

Malgré  le     Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paC- 

dérangc-  fbient'  dans  la  capitale,  le  difcrédit  des 

"*fJi""*' Billets  de  Banque  s'étoit  communiqué 

quelques  dans  les  Provinces.    On  ne  les  payoit 

^"^»  1!"  P^^^  ^^  ^^^  ^^^  ordres  émanés  des  In- 
ffinena   tcudaus  :  ils  n'y  perdoient  pourtant  pas 
▼ouioir    moitié ,  comme  à  Paris,  Dans  ce  tems- 
fortunè^oh^^  plufieurs  nouvcaux  débarqués  de  tout 
celle  de    païs ,  qui  n'avoicnc  pas  encore  perdu  ni 
tout  le    gagné  aux  opérations  du  Syftême ,  •  s'i- 
îïinort.  ^  nwgiiiant  que ,  malgré  cet  incident ,  les 
A6tions  reviendroient  tôt  ou  tard  fur 
l'eau,  vinrent  dans  la  place  pour  s'y  rui- 
ner, fuivant  l'exemple  de  plufieurs  Pa« 
îiiiens  qui  ont  voulu  tâter  du  Syftéme 

un 
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Bn  peu  trop  tard.  Barrême ,  célèbre 
Arithmétiden,  qui  en  étoit,  payoit  un 
Louis  d'or  de  nourriture  tous  les  jours , 
pour  chaque  Aftion  que  l'on  devoit  lui 
tenir  prête  à  volonté  ,  au  prix  dont  il 
étoit  convenu  le  matin;  ce  qu'il  conti- 
nua jufqu'à  la  clôture  de  la  place  :  & 
comme  elles  ne  montèrent  plus ,  qu'au 
contraire  elles  baiflerent  toujours  de  plus 
en  plus ,  ce  Louis  par  Adlion  étoit  per- 
du journellement.  Parmi  cette  elpece 
de  Primeurs  il  s'en  efl:  trouvé ,  qui ,  com- 
me Bàrréme  ,  ont  perfevéré  pendant 
trois  mois  à  rifquer  dent  Louis  par  jour , 
pour  arrêter  autant  d^Aftîbns.  D'au- 
tres au  contraire  profitoicnt  des  Revire- 
mens  qui  fc  faifoient  d'AftiôUs  en  Bil- 
lets*, &  de  Billets  en  efpeces,  pierre- 
ries ,. argenterie ,  bijoux,  habits ,  tapiC- 
feries,  tableaux,  chevaux^  équipages 
&c,  ce  ^ui  donnoit  à  la  place  tous  les 
agr^mens- d'une  foire.  Déplus,  les 
Jeux ,  les  Loteries ,  &  là  bonne  chère 
s'y  tro.uvoient  ;  lé  Sexe  galant  ne  man- 
quoit  pas  d'y  venir  étaler  fes  attraits , 
&  il  s'y  paflbit  de  tems  en  tems  des 
fcenes  fort  plaifantes  fur  ce  fiijet.  En 
voici  une  aflez  finguliere  par  rapport 
à  la  manière  dont  fç  fervit  un  Agioteur 

de 
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de  cette  place  pour  avoir  en  fa  pofleP 
fion  l'objet  qui  l'avôit  frappé. 
Miftoirc  le  Le  nommé  Verfon  ,  nouvellement 
vexfoft.  embarqué  dans  les  Aftions  ,  fut  épris 
fubitement  des  appas  d'une  femme  qui^ 
Ce  trouva  fur  fon  chemin,  Réfolu  de 
tenter  l'avanture ,  il  s'avifa  de  lui  faire  un 
compliment  fort  court,  mais  -cxpreffif. 
f.  Cent  Louis  &  mon  caroffe  convien- 
„  nent-ils  à  Madame  ?  ^*  dit  l'Agioteur 
en  abordant  cette  beauté.  La  Belle  ne 
rebuta  pas  le  compliment ,  tout  laconi- 
que qu'il  étoit  ;  &  jettant  fur  Verfon 
un  regard  qui  n^avoit  rien  de  menaçant. 
,9  Votre  difcours  eft  fort  éloquent,  ré- 
ff  pondit  la  Dame  >  mais  il  me  faut 
ff  quelque  preuve  de  votre  iincerité  ^'. 
U  faut  obferver  que  Verfon  n'avoit  pYo- 
pofé  fon  caroffe  que  pour  conduire  fa 
conquête  à  la  partie  de  plaiiîr  qu'il  m^- 
ditoit  :  il  le  fie  approcher  fur  le  champ  > 
donna  la  main  à  la  belle  Avanturiëre  ^ 
qui  ne  hézita  pas  un  infcant  {Jour  gagner 
ks  cent  Louis ,  qui  lui  furent  payés  de 
très  -  bonne  -  foi.  Verfon,  jadis  Com- 
mis des  Fermiers  généraux ,  tf  avoit  point 
participé  aux  opérations  du  Syuême 
dans  le  tems  des  grandes  fortunes:  il 
ne  s'y  détermina  qu'après  coup.     Se 

trou- 
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trouvant  fans  fonds  ,  voici  réxpédient 
qu'il  imagma  pour,  en  avoir.  Il  s'obli- 
gea à  payer  des  Aftions  dont  on  lui' 
avanÇoit  la  deUvrance  à  un  prix  beau- 
coup plus,  haut  que  Je  cours;  il  .eit 
payoit  une  partie  comptant ,  afin  de 
njieux  déterminer ,  par  quelque  avantage 
préfent,,  les  gens  avides  à  avoir  de  la 
confiance  en  liii  ;  &  par  ce  moyen  il  fe 
mit  en  fort  peu  de  tems  en  état  de  man- 
œuvrer de  groffes  aflFaires.  Sa  première 
opération  fut  comme  la  clef  qui  lui 
ouvrit  la  ;  porte  pour  pouvoir  conti- 
nuer la  route  qu'il  avoit  imaginée.  En 
fondant  les  premières  Aâions  qui  lui 
avaient  été  livrées  ,  il  fe  vit  affez  d'ef- 
pece^.&  de  Billets  pour  faire  de  nour 
veaux  marchés  fur  le  môme  pied  que 
les  premiers ,  :  parce  qu'il  étoit  en  état 
d'avancer  de  l'argent  à  compte  à  ieè 
Vendeurs  >  tout  comme  .il  avoit  fait  en 
s'engageant^ans  ce  commerce;  de  forte 
que  par  cet  appas  Verlbn  sîétoit  pro- 
curé im  fonds  de  dix  -  huit  millions  en 
Aâiions ,  BiHets  de  Banque  &  •  pierre- 
ries »  quoiqu'il  fut  ^  pour  ainil  dire ,  fads 
un  fol  lorfqu'il  conçut  l'idée  de  fa  man- 
œuvre. La  Marquife  de  ***  ne  put 
éviter  de  tomber  dans  les  pièges  de  cet 
Agioteur  >  qui  lui  ayant  avancé  quelque 
argent  9  s'empara  oe  fa  confiance  à  un 
Tome  III.  I  point  ^ 
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point  9  qu'elle  lui  remit  des  fommes  très* 
^      cqnfiderables  en  papier ,  qui  ne  prove- 
)     noit  en  partie  que  des  rcmbourfemens 
qui  lui  avoient  cté  faits ,  ou.à  fa  famil" 
le  9  en  Billets  ou  RecepiiTés.    Verfon  ^ 
devenu  opulent  pendant  que  tous  les 
autres  tomboient ,  étonna  bien  des  Agio- 
teurs.   La  rue  du  gros  Chenet  ^  où  il 
avoit  établi  un  domicile  bien  étoffé, 
étoit  bouchée  par  le  concours  des  équi* 
pages  des  Négocians  qui  alloient  &  ve« 
noient  chez  lui  j  puifqu'ils  le  regardoient 
comme  l'inventeur  de  quelque  nouveau 
Sj'ftéme.  U  vivoit  en  Millionaire  ;  c'eft- 
à-dire  dans  le  faite ,  tenant  grande  ta* 
ble ,  donnant  dans  le  jeu ,  les  fpeâacles , 
la  galanterie,  &c.  Tandis  qu'il  s'enyvroit 
ainfi  de  tous  les  plaifîrs  ks  plus  récher- 
chés, malheureufement  pour  lui  il  ou»- 
l>liales  engagemens  qu'il  avoit  cositraâés 
avec  fes  Créanciers.    Le  tems  flipulé 
étant  échu,. ceux  qui  lui  avoient  remis 
des  fonds  voulurent  les  retirer  ;  mais 
comme  dans  fes  grandes  dépenfes  il  en 
avoit  diflipé  une  bonne  partie ,  l'autre 
fe  trouva  ibnditë  dans  le  vuide  des  Ao 
lions  qui  lui  reftoient ,   &  qui ,  bien 
loin  d'ôtre  momées  au  prix  qu'elles  lui 
avoient  coûté, ,   avoient  tous  les  jours 
perdu  de  leur  valeur  »  &  fe  vendoient  à 
:  un  prix  fort  ba$,    Veifon  ^  contipud'- 

lemeus 
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Jement  perfécuté  par  fes  Créanciers  >  & 
particulièrement  par  la  Màrquife  éçvK 
nous  avons  parlé ,  apperçut  rorage  qui 
alloit  fondre  furlai;ainfî  il  fe  détermina 
à  s*tn  mettre  à  couvert  par  une  fuite 
qu'il  méditoit  depuis  quelques  jours. 
Mais  fes  principaux  Créanciers ,  avertis 
par  des  efpions  bien  payés ,  qu'on  Tavoit 
farpris  montant  en  chaife  de  pofte  pour 
s'évader ,  l'arrêtèrent  eux-mêmes ,  a  l'ai- 
de de  la  populace  qui  étoit  accourue  au  * 
bruit ,  }ufqu'à  ce  qu'ils  eurent  main  forte 
pour  le  conduire  dans  les  prifons  du  fort 
l'Evoque ,  où  il  eft  encore ,  &  où ,  félon 
toute  apparence ,  il  reftera  encore  long* 
tems ,  à  moins  que  fes  Créanciers  ne 
viennent  enfin  à  le  laffer  de  l'y  nourrir. 

.Retournons  à  la  place  de  Vendôme. Le  vapkt 
Dans  le  commerce  qui  s'y  faifbit,  plu-^^J*"^«« 
iieurs  eurent  le  bonheur  de  trouver  desfoît,  qu« 
débouchés  pour  efcompter  leurs  Billets  chacun   " 
de  Banque  dans  toute  leur  valeur.  Ceux^'^*"'|?f.^ 
qui  n'avoient  point  d'argent ,   &  quirc. 
avoient  occafion  de  bien  employer  ce 
Papier ,  l'acHetbient  au  prix  courant  ^ 
donnant  ai  troc  des  diamans,  perles, 
ou  autres  bijoux  ^  qui  y  abondôient  toû«* 
jours ,  malgré  les  défenfes  réitérées  de 
U  Cour.    Cependant  le  mois  de  Juillet 
s'écooloit,  &  la  circulation  &  la  co|i« 
fiance  >  bien  loin  de  reprendre  quelque 

I  2  force ^ 
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^  force  9  diminuoient  tous  les  jours  ', 
"  qijdiqu'on  eût  aflcz  bien  payé  jufqu'a- 
lors  dans  les  Provinces  if  s  Billets  de 
Banque  vifés  par  les  Intiendans.  Mais 
des  ordres  envoyés  aux  Mécinoyes ,  pour 
ceflfer  de  ;  telles  attentions  ,  puifqu'a^ 
voyoît  qu'elles  ne  pouvoient  opérer 
féffet  qu'on  en  avoit-  eipéré  ,  firent 
encore  tomber  ce  Papier  ,  qui  s'étoît 
jurques-là  foutenu  à  m  certain  prix  en 
denrées  &  march^difes.  Comme  le 
cours  n'en  étoit  .pa$  interdit  dans  le 
commerce ,.  &  qu'il  étoit  au  contraire 
défendu ,  fous  les  peines  ci-devant  expli- 
quées ,  de  ïc  rdFufer ,  tout  le  monde 
iongeoit  à  s'ài  débaraiTer  par  des  achats 
dé  marchandifes ,  ou  racquiiition  d'im» 
meubles ,  au  fextûple  de  leur  valeur. 

Bernard,  Intendant  d'une  grdTe  maî- 
fon  ,  employa  pldûeurs  millions  daiis 
l'achat  de  tout  ce  qu'il  put  trouver 
d'épiceries ,  drogues  &  autres  diofes  de 
cette  nature  ;  &  pour  jouir  avec  quel- 
que fureté  de  fà  réalifation ,  il  &  fît  re- 
cevoir Marchand'  Epicier. 

Un  Gentilhdtnme  du  basf Lànguèddc 
eut  un  grand  démêlé  y  à  Toccafionde  ce 
Papier ,  avec  tin  Orfèvre  dé  Tbuioufé. 
Celui-ci ,  après  lui  avoir  vendu  une 
partie  cohfidérable  d'argenterie,'  fur*  lo; 
promefle  d'en  être  payé  en  elpeces  fonï- 

nan^ 
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nantes ,  l'homme  de  qualité ,  en  enlevant 
les  effets  achetés ,  ne  voulut  le  payer, 
qu'en  Billets  de  Banque  ;  &  TOrfêvra 
fut  forcé  de  les  recevoir,  par  l'interveii^ 
tîon  du  Subdélégué  de  Tlntendant,  qui 
fe  rendit  même  chez  lui,  fur  le  bruit 
qui  s'y  faifoit  par  rapjport  à  cette  affaire. 
VignoJes  ,  Miffiffipîen  des  phis  fa- 
meux >  avoit  beaucoup:  réalife,  &bril- 
loit  dans  Touloufe  ;  mais  il  lui  reftoit 
encore  de  grofles  fonmaes  en  Billets  de 
Banque ,  &  il  vouloit  abiblujtient  s'en 
défaire.  Dans  ce  deflein ,  il  fe  jetta ,  pour 
ainfi  dire,  à  corps  perdu  ëjx  toutç  foke 
de  marchandiCes  :  tout  lui  étoit  bon^ 
pourvu  qu'il  pût  en  faire  Tachât  en  Bil- 
les de  Banque.  Cependant  leur  diC« 
crédit  av<À  ex^memenc  augmenté  dé- 
pais qu'on  ne  les  payoit  plus  à  la  Mon- 
Aoye  I  tous  venant.  Ne  j^ouvant  mieux 
faire,  Vignoles  employa  ie  refle  de  fou 
Papier  à  faire  des  magaiixis  de  draps  ^ 
vin,  foin,  boi's>  grains,  eaux  de  vie^ 
&  finalement  de  toutce  qu'U  put  trou- 
ver ,  par  lé  moyen  &  à  la  Êivôur  de  plu- 
fieurs  perfonnes ,  qui ,  ^s  le  titre  *dc 
commerçans  ,  lui  avoie^tit  prêté  leur5 
Bônïs.  Ces  îages  mejTures  n'empêche-* 
lent  pourtant  pas  les  dénonciations  qi4 
forent  faites  aux  Magiftrats  de  Police  de 
h  ville  de  Tpuloufe  :  le  PaxlQnent^eii 
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SritconnoiflTance,  &  le  décrétant  comme 
lonopoleur ,  il  donna  un  Arrêt ,  que 
fon  procès  lui  feroit  fait ,  fuivant  la  ri- 
gueur des  loix.     Vignoles  fe  foûmettant 
àu  Décret ,  fc  rendit  aux  pieds  de  fes 
Juges ,  où  il  déclara  »  qu'il  ccoit  bien 
vrai  que  les  marchandifes  &  denrées, 
achetées  fous  des  noms  empruntés,  lui 
apartenoient ,  mais  qu'il  étoit  vrai  auflî , 
*        qu'il  ne  Tavoit  fait  que  pour  procurer 
l'abondance  en  cas  de  ëifette  dans  la 
ville  &  fes  environs  ;   qu'il  n'avoit  eu 
d'autre  intention  en  débouchant  ainfi 
fes  Billets ,  que  d'offrir  à  Meffrs,  les  Ju-. 
ges  de  Police ,  de  délivrer  les  marchan-- 
difes  à  tel  prix  qu'il  leur  plairoit  de  les 
taxer ,  fuivant  la  faélufe  &  les  maga- 
fins  f  dont  il  leur  remit  en  même  tem& 
un  état  fkièle.    Vignoles  purgea  ainfî 
fon  Décret,,  &  réitérant  fes  offres  à 
tous  les  Touloufaihs  qui  crioient  con- 
tre  fon  monopole ,  il  écana  la  tempête, 
qui  alloit  fondre  fur  lui: 
7»ut  fou-     Cependant  plufieurs  débouchés  an^ 
tenir  les   noucés  en  favcut  des  Billets  de  Banque 
coro  *a-  ^*  n'opérant  rien  pour  en  diminuer  le  diC- 
gnie^dcs  crédit,  la  Compagnie  des  Indes  offrit  en- 
indes      core  de  retirer  de  mois  en  mois ,  à  corn- 
mirer^*  iheucer   du  premier  Août   1720.    les 
fucceflife-  BiÙets  de  Banque,  à  raifon  de  cinquante 

Biîi"^  **L millions  par  mois ,  &  ce,  par  les  voyes 
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blcs,  jufqu'à  concurrence  de  fix-cenScow*ap. 
miUions;  de  forte  qu'au  premier  Août  puyc,  mai. 
1721.  il  n'en   refteroit  aucun  dans  Iff^^ç^J**' 
commerce.    Ces  offres  écoient  faites  >  à  ^"*°  * 
condition  qu'il  plût  au  Roi  de  lui  ac* 
corder  pour  toujours  la  jouïffance  de 
tous  les  droits  &  privilèges  concernant 
Ion  commerce  dans  les  différentes  par- 
ties du  monde  où  il  s'etendoit.     Cette 
propofîtion;  qui  paroiffoit  fort  avanta- 
geufe  f  fut  agréée  au  Confeil  de  Sa  Ma- 
jefté.    On  donna  un  Edit ,  par  lequel 
99  le  Roi  accordoit  à  la  Compagnie  de$ 
f9  Indes  la  jouïflànce  à  perpétuité  des 
ff  droits  &  privilèges  fpecinés  par  cet 
$f  Aâe  p  où  il  eft  expreffement  porté  p 
ff  qu'elle  ne  pourra  y  être  troublée  en 
f$  quelque  Ibrte  &  fous  quel  prétexte 
ff  que  çfi  foit  ;  à  l'effet  de  quoi  S.  M.  la 
n  créoit  &  ^tabliffoit  ^  en  tant  que  de 
ff  beibin  ^  Compagnie  perpétuelle  des 
ff  Indes ,  à  la  cïuirge  toutefois  pour  àr 
u  tef  fuivant  fes  offres  »  de  retirer  de 
f f  mois  en  i^iois ,  à  commencer  du.  pre- 
f9  mier  Août  fuivant ,  à  raifon  de  cin^ 
pf  quante  millions  par  mois  f  jufqu'à 
99  concurrence  de  iix-cens  millions  de  ' 
n  Billets  de  Banque  »  ppur  être  bru- 
Vf  lés  à  l'Hôtel  de  ville  f  dans  la  forme 
ff  &  loanière  préfcrites.  ''  Les  autres 

I4  Aï- 
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Articles  ,  qui  détaiîlent  fes  privilèges 

que  cetEdit  accorde, ne feroient  qu'une 

cnnuyeufc  repétition  de  ce  qui- a  irai 

dit  par  les  Acles  qui  ont  été  rapportés, 

Biais  connue  cet  Èdit  ne  fut  pas  enre- 

^^ftré  au  Parlement  dans  le  teiûs  qu'il  y 

fut  ^envoyé  9  il  demeura  fans  paroître 

jdans  le  public,  jufqu'à  ce  que  TArréft 

fuivant  lui  eût  donné  force  de  loi.    ïl 

jeft  du  28.  Juillet  1720, 

CetAfte  port«,  que  m  kRoi  s'étaiîl 
M  fait  reprtfenter  fon  Edit  du  préfent 
M  mois  de  Juillet,  envoyé  an  Parlement 
\>  le  17.  par  lequel  Sa  Majeilé,  dans  la 

V  vue  de  retirer  du  commerce  tous  les 
ty  Billets  de  Banque  qui  ne  fe  trouve» 
fy  roientpasconfommés  par  les  difFérens 
>,  débouchèmens  indiqués ,  auroîtjugé 

V  à  propos  d'accorder  à  la  Comjpagnie 
fi  des  Indes  la  jouï/Tance  à  p^etuité 
9,  des  droits'  &  privilèges  concernant 
„  fon  commerce ,  à  lacharge  par  ladite 
„  Compagnie,  dfer retirer  de  mois  en 
3i  mois,  fuîvant  lès  offices ,  à  comment 
,,  cer  du  premier  Aôûo prochain,  àrai- 
99  fon  de  cinquante  millions  par  mois,  juf* 
99  qu'à  concurrence  de  fîx-cens  militons  ; 
„  mais  le  Parlement  de  Paris  ayant  dé^^ 
,,  libéré  le  17.  du  même  mois,'qtië*Sa 
99  M.  feroit  très-hufnbtement  fuppiiée 
99  dercrirer  fon  Edit,  fans  mèn^  arrêf 

^  i   *  99  ter 


ï>  U      s  Y  s  T  fi  II  E.  20Jt 

V  ter  qu'il  lui  feroit  fait  de  très-rhum- 
»  blés  remontrances  j  &  ce  refus  étant 
99  direftement  contraire  à  l'Article  III.-. 
p  du  Titre  premier  de  l'Ordonnance  du 
*  t>  mois  d'Avril   1667.  &  aux  Lettres, 
i>  patentes  du  26.  Août  1718.  A  quoi 
f>  étant  néceflâire  de  pouryoir  ;  Ouï  k 
^  rapport  :  Sa  M.  étant  en  fon  Confeil , 
49  de  ravis  de  Mpnfîeur  le  Duc  d'Or- 
n  leans.  Régent,  a  ordonné,  que  foq 
n  Edit  du  préfent  mois  fera  tenu  &  ré- 
n  puté  pour  enregîffcré  &  publié ,  con- 
n  formement  à  TArticle  II  L  du  Titre 
99  premier  de  rOrdonnampe  de  1 667,  & 
n  aux  Lettre$  patentes  du  2(5.  du  moi$ 
n  d'Août  1 7 1 8.  &  qu'il  fera  exécuté  fe- 
1»  Ion  fa  formerai  teneur;  auquel  effet 
n  il  fera  attaché  fous  le  coiitse-^el/dj; 
«»  préfeat  Arrêt,  lequel  fera  pareiUe- 
^  ment  exéicaté^  vnonobitant  toutes  op7 
f»  poiîtioQ£i  &  tous  autres  empêchemens 
«»  quelconques^  pour  lequel  ne  i^radlf^ 
^  féré^  &  dont,  4- aucuns  intervieid- 
M  ncm*  Sa  Msusfté  ft  ïéferve  la  côn- 
f>  noiffapçç  &  à  fon  Comol*  ^  Tintcr- 
»  dit  ï  ceps  autres  Jifges.    Fafr  îw  Cp«- 
njAl  fEm  du  Mi  ^^  M.  y  étant^' 
h  Unuji  Paris  U  2i,JQur M.yuim  1720., 
fi  &c.  '^  Leç  teqpes  de  cet  Arrêt  expli- 
OTcnt  afleiJ  pl3îr«pjie»t,  me  Je  refus  du 

,:  :  ,,  I  5  ^    énon- 
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énoncé ,  n'empêcha  pas  l'opération  qui 
dtvoit  fuivre  cet  Aâe;  néanmoins  la 
Cour  fut  très-  piquée ,  &  fon  méconten- 
tement éclata  à  un  points  qu'elle  exila-  ^ 
tout  le  Parlement   en  corps,    à  fept  * 
lieues  de  Paris ,  dans  une  petice  ville  ^ 
nommée  Pontoife. 
Knfin  on      Les  affaires  étoient  à  la  fin  de  Juillet 
dSit  V*'  ^^^  ^  fituation  qu'on  vient  d'expofer. 
jiauVer     L'avidité  pour  les  rfpeces  augmentant 
le  prix     toujours  depuls  cinq  mois»  la  circula* 
«es  d'M  &^^^  en  étoit  entièrement  arrêtée ,  non- 
d'argent,  obftant  tous  les  différens  moyens  qu'on 
«$n  de     avoit  employéspbur  leur  donner  du  mou- 
dre  qîS-  viement.    Les  avares  les  tenoient  fi  bien 
^ue  circa-  reflcrrées ,  que  rien  ne  pouvoit  les  obli^ 
ittipn.     gçf  ^  içj  relâdier ,   quelque  féduifant 

^c  fut  l'appas  qu'on  leur  préfentoic 
]^6ur  tenter  leur  cupiidité.  Cette  conjono» 
tore  tKcafionna  l'Arrêt  fiiivant  ;  &  c'eft 
par  cet  a£le  que  nous  finirons  la  Troi-^  ^ 
fième  Partie  de  l'Hilloire  du  Syft^e^ 
M  Le  Roi  étant  informé  qu'il  efl:  né- 
99  cefËdre  pour  ranimer  la  circulation 
ff  des  eli>eces,  d'en  augmenter  la  va- 
f>  leur""»  au  moins  penoant  un  certain 
h  tems ,  &  défîrant  d'ailleurs  ôter  tout 
»>  prétexte  de  reflerrer  lefdites  efpecea 
pf  oc  matières  »  en  abandonnant  entière* 
ff  ment  fon  droit  de  Broflàge  &  Seigneu- 
fy  riage ,  &  faiûm  payer  USÎkcs  matiè- 

y/  res, 


*<"f""^wl 
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»*  tes,  ainfî  que  les  efpeces  étrangères, 
>>  poids  pour  poids  &  titre  pour  titre  : 
M  Ouï  le.  rapport  ;  S.  M.  étant  en  fon 
ij  Confeil ,  de  Tavis  de  Mr»  le  Duc 
ff  d'Orléans ,  Régent ,  a  ordonné  &  or* 
,y  donne. 

f>  I.  Qu'à  commencer  au  jour  de  la 
ff  publication  du  préfent  Arrêt,  jufr 
ff  qu'au  dernier  jour  du  mois  d'Août 
n  prochain  inclufîvement ,  les  efpeces 
n  d'or  &  d'argent  auront  cours;  fça- 
ff  voir  les  Louis  d'or  de  la  taille  de  25. 
fy  au  marc,  de  la  dernière  fabrication, 
#>  pour  72.  livres ,  les  demis  à  propor- 
„  tion  ;  ceux  de  vingt  au  marc ,  fabri- 
„  qués  en  confequence  de  l'Ëdit  du  20< . 
„  Novembre   1716.  pour  70,   livres  ^^ 
fi  les  demis  &  quarts  \   proportion; 
f9  ceux  de  trente  au  marc ,  de  la  fabrica^^ 
ff  tion  ordonnée  par  les  Édits  de^  mois^ 
fp  de  Mai  1 7 19.  &  Décembre  1 7 15.  cour, 
„  60.  livres,  les  doubles  &  demis  à 
f$  proportion  ;  &  c&ax  de  trente-- fîx 
H  un  quart  au  marc ,  des  précédentes^ 
t9  fabricatîcms,pour  49.  livres  12.  fols  r 
ff  les  doubles  &  demis  à  proportion: 
ff  les  Louis  d'argent ,  fabriqués  en  coat 
,>  fequence  de  l'Ëdit  du  mois  «de  Marst 
„  dernier  4.  livres  ;  les  Livres  d'ar^ 
„  gent,  de  la  fabrication  osdonnée  pax^ 
^  Ëdit  du  Biois  de  Décembre  .I7i9« 

n  pour 
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,>*pour  2.  livres;  les  Ecus  de  dix  au 
„  marc ,  de  la  dernière  fabrication  y 
,9  pour  i2i  livres,  les  demis>  quarts, 
„  lixièmcs  &  vingtièmes^  à  propor- 
,f  tion;  &  ceux  des  précédentes  fabri- 
„  cations,  de  neuf  au  marc,  pour  13. 
,f  livres,  12.  fols,  8.  deniers,  les  de- 
>j#inis ,  quarts ,  &  douzièmes  à  propqr- 
,>  tion:  Qn-k  l- égard  des  matières  d'or 
«  &  d'argent  qui  feront  portées  aux 
n  Hôtels  des  Moniioycs ,  elles  y  feront 
f>.  reçues  fuivant  les  évaluations  qui  fe- 
n  ront  arrêtées  par  les  Officiers  des 
9,  Cours  des  Monnoyes ,  à  proportion 
n  de  1800.  livres  le  marc  d'or  du  titre 
»ji  de  23.  carats,  &  de  i2o«  livres  cdui 
n  d'argent; 

,  99  IL  VeutS.  M.q]i'àcoffîiifêneerau 
ff  premier  Jour  de  S^esabtre:  prochain  3 
pf  les  efpeces  n'ayênc  plus  cours  ;"fça- 
f%  Tcdr  les  Liouis  d'or  a  la  taille  de  25. 
,p  an  marc  que  pour  6^.  livres  ^  les  de» 
^  mis  rk  pnsportkm  ;  cens  de  2o«  au 
i^ontacc,  que  p6uc78«  livres*  15.  fols, 
ft  les  demis,  i&'. quarts  à  proportion { 
^>  t»Bx  de:3<î  au  mare  que  pour  52* 
»  Uvresao.  ibis,  lesdtmbles  &  demis 
iè  à  proppruon  ;  &  ceux  de  36.  un  quart 
#9  aiiniarc^.i)Qi»r43.1ivres  $.  fols,  lc$ 
99  ^oxisiK  M  défais  à:  pcopoktipn;  les 
i».Lpaii;<âkrgent  pour .  30.  ^livrât  lou 
o    *  '  y  fols. 
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w  fols  ;  ks  Livres  d'argent  pour  35.roUi 
99  les  Ècus  de  lo.  au. marc,,  pour.  lo. 
99  livres  lo.  fols  ^   les  demis  ^  quarts  » 
f9  fîxièmes  &  douzièmes  à  proportion;^ 
w  ceux  de  8.  4u- marc. pour  i^  livres 
n  i^.fbls  6.  deniers  y  les  demis  >  qua^tSc^ 
99  dixièmes  &  vingtièmes  à  proportion*; 
99  ceux  de  S.  au  mar£.&  ceux  de  9.  au 
$9  marc,  pouiriï.*  livrer  13.  fois  7.:  de- 
9f  niers ,  les  -demis  y  quarts  &  douzièmes 
h  à  proportion:  quant. aux   matières , 
99  elles  feront  reçues  aux  Hôtels  :de6 
99  Monnayes  à   proportion  de    1575. 
99  livres  le  marc  d'or  du  titre  de  2d. 
99  carats ,  âc  de  105.  livres  le  marc  d'ar- 
v  genrde  onie  deniers;de  fin. 

M  IIL  Entend  Sa  Majefté  qu'au  1 6. 
9'9  dudit  mois  xie  Septembre,,  les  ejEpef- 
>>  ces  foienc  réduites  6^  n'ayentplus  de 
99  cours;  fçavoir>  les  Louis  d'or  à  la 
99  taille  de  25.  au  marc,  que  pour  541. 
99  livres  9  les  demis  it  proportion  ;  ceux 
99  de  20.  au  marc,  potu-  (57.  livres  lo. 
49  fols  9  les  dçmis-,  &  quarts  à  propor- 
h  tion  ;.  cet»  de  sp.  au  marc  9  pour45. 
ff  livrées 4.  fois,  les- doubles: j&:<lemitf 
f /  à  proportioity  les  Loifis  d^argent, 
f>  pour,  3;  livres;  les  Livres  d'argent 
f^  pour  go,  fols  ;  lesËcus  de  io.  au  marc 
f^-pour  9.  livres ,  les  demis ,  quarts  ^ 
f>  dixièmes  &  doQ»èmes  à  proportion; 

w  les 
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,9  les  Ecns  de  8.  au  marc,  pour  ii.  li- 
-  9f  vres  5.  fols ^  les  demis  ,  quarts,  àir 
99  xièmes  &c  vingtièmes  à  proportion:; 
»f  ceux  de  ç^.slvl  marc,  pour  lo.  livres, 
>>  les  demis,  quarts,  &  douzièmes  à 
99  proportion  :  les  matières  feront  reçues 
99  aux  Hôtels  des  Monnoyes  à  propor- 
99  tion  de  1350,  livres  le  marc  d'or  du 
9»  titre  de  22.  carats ,  &  de  90.  livres  le 
99  marc  d'argent  de  onze  deniers  de  fin. 
99  I V.  Ordonne  auflî  Sa  M.  qu'à  comr 
99  mencer  au  premier  Oftobre  prochain , 
.  f 9  lefdites  efpeces  n'auront  plus  cours  i 
.99  fçavoir  les  Louis  d'or  à  la  taille  de 
^>  25.  au  marc ,  que  pour  45*  livres,  les 
99  demis  à  proportion  ;  ceux  de  20.  au 
M  marc,  56.  livres  5.  fols ,  les  demis  &  . 
>9  quarts  à  proportion  ;  ceux  de  30.  au 
w  marc,  pour  37.  livres  10.  fols,  les 
»9  doubles  &  demis  à  proportion;  & 
99  ceux  de  345.  un  quart  »  pour  31.  livres , 
9f  les  doubles  &  jdemis  à  proportion; 
49  les  Louis  d'argent  pour  &•  livres  xc 
99  fols  ;  les  Livres  d'^argent  pour  25. 
f>  fols  ;  les  ECUS  de  10.  au  marc ,  pour 
49  7.  livres  10.  fols ,  les  demis ,  quarts , 
$9  fixièmes&  douzièmes  àpropcMtion; 
»>  les  £cus  de  8.  aA  marc  pour  9.  livres 
f>  7.  fols  (5.  deniers ,  les  demis ,  quarts  » 
n  dixièmes  &  vingtièmes  à  proportion  ; 
•f  &  ceux  de  9«  au  loarc,  pour  8«  li* 

«>  vres 
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,>  vres  6.  fols  8.  deniers,  les  demis, 
,y  quarts  &  douzièmes  à  proportion  : 
99  &  feront  les  matières  reçues  aux  Hè- 
w  tels  des  Monnoyes  à  proportion  de 
99  1 125.  livres  le  marc  d'or  du  titre  de 
99  22.  carats,  &  de  75,  livres  le  marc 
99  d'argent  de  onze  deniers  de  fin. 

99  V.  Veut  en  outre  S.  M.  qu'à  com- 
99  mencer  du   i(5.  Oftobre  prochain, 
99  lefdites  efpeces  n'ayeilt  plus  cours; 
h  fçavoir ,  les  Louis  d'or  à  la  taille  de 
„  25.  au  marc,  que  pour  36!  livres, les 
y,  demis  à  proportion  ;  ceux  de  20.  au 
„  marc ,  pour  ^5.  livres ,  les  demis  & 
99  quarts  à  proportion  ;  ceux  de  30.  au 
99  marc,  pour  30.  livres,  les  doubles  & 
99  demis  à  proportion;  &  ceux  de  36. 
99  un  quart,  pour  24.  livres,  16.  fols^ 
99  les  doubles  &  demis  à  proportion  ; 
99  les  Louis  d'argent  pour  2.  livres,  &ç» 
f,  Les  Ecus  de  8.  au  marc,  pour  7.  lî- 
99  vres  lo.  fols,  les  demis,  quarts >.di* 
99  xièmes ,  &  vingtièmes  à  proportion  ; 
n  ceux  dé  9.  au  marc,  pour  6.  Uvres  13. 
»>  fols  4.  deniers,  les  demis,  quarts,  w 
99  douzièmes  à  proporfion;ceux  de  lo. 
f9  au  marc ,  pour  6.  livres ,  les  demis , 
„  quarts,  iixièmes ,  &  douzièmes  à pn>^ 
„  portion  :  quant  aux  matières ,  elles  fe« 
„  ront  reçues  aux  Hètds  des  Monnoyes  » 
ft  à  proportion  de  900*  livres  le  marc 

A»  d'or 
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>i  d'or ,  &  de  (î6.  livres  le  marc  d'argent. 
„  VI.  Ordonne  S.  M.  que  les  ma- 
«  tières  d'or  &  les  efpeces  étrangères 
„  qui  feront  reçues   aux   Hôtels   des 
fjf  Monnoyes ,  comme  il  eft  dit  ci-déflus , 
„  poids  pour  poids  &  titre  pour  titre, 
,>  y  feront  payées  comptant,  en  efpe- 
f,  ces  d'argent  :  Enjoint  S.  M.  aux  Offi- 
«  cïers  des  Cours.des  Monnoyes  &  aux 
M  Srs.  Intendans  & ,  Commiflaires  dé- 
n  partis  dans  les  Provinces  &  Généra- 
9f  Utés  du  Royailme,   de  tenir  la  main 
à  l'exécution  du  préfent  Arrêt,  qui 
fera  lu,  publié  &  affiché  par-toyt 
où  befoin  fera.    Fait  du  Confeil  d'Etat 
„  du  Roi  y  Sa  Majefié  y  étant ,  tenuàPa- 
fr  ris  le  30.  jour  de  Juin  1720.  Signé: 
,,  Phblypeau.x  '*.     Après  les  Let- 
trcs.patentes  dont  cet  Arrêt  e,ft  revêtu, 
^  qu'on  fe  difpenfe  de.  rapporter  ici, 
renregiftrement  de  la  Cour  des  .Mon- 
aoyes  y    eft  coijiçu  en    ces.  termes: 
j9  Kegiftrée  en  Ja  Cour  des  Monnoyes  # 
»  ouï  &.  ce  requérant  le  Procureur  gé- 
.**  néral  du  Roi,  pour  être  exécutée  fe- 
■ff,  Ion  leur  for»e  &  teneur ,  fuiyant  l'Ar- 
fp  rêt  de.  ce  joun    J  Paris  Je  31.  jour  4^ 
ff.  juillet  1720.  Signé ^  Gueudre'» 

>  »■     .  »    •.     .       . .         '       • 

Fin  4e  ia  Ttmftèm^,  Pifrtieé: 
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D'an  Abrégé  de  la  Vie  du  Duc 
Rëgent,  &  duSr.  Law. 

TOME  QUATRIEME. 


/l    L  A    H  Ar  E, 
Chez  PIERRE  DE  HONDT. 

M.  Dec.  XXXIX. 


HISTOIRE 

DU 

SYSTEME 

DES 

FINANCE  S. 

Q^UATRIEME  PARTIE. 

\J®(2^  L  eft  tris-difficile  de  ramener  L'Arrôt 
^   j   ii^  àla  confiance,  des  gens  qui^J^^^^^^"' 
^        â  fe  perfuadent  qu'on  ne  la  peut  quelque 
«5)(îJw  rétablir  qu'avec  Feipece,  qu'ils  «^^^  ««« 
ont  eu  la  fubtUité  d'enlever  au  pubUc.  J^^' ^f dt! 
Souvent  l'Homme ,  après  avoir  feit  une  téc 
grande  fortune ,  par  le  defîr  qu'il  a  de 
la  conferver,  entre  dans  certaine  cir* 
confpeûion  qu'il  ne  connoiflbit  pas  au- 
paravant ,  &  qui  l'empêche  de  rifquçr 
comme  autrefois  :  'il.fe  défie  des  ha- 
zards,  &  les  plus  magnifiques  promef- 
Tme  IF.  ■  A  fes, 
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jfes,  revêtues  même  d'apparences .  fort 
plaufibles ,  lui  femblent  fufpeâes ,  dès 
que  fon  avantage  ne  s'y  trouve  pas  de* 
monftrativement.  Ce  que  je  viens  de 
dire  étant  aflez  généralement  vrai;  ni  la 
multiplicité  des  opérations  ,  ni  le  re- 
haufTement  des  ciptces,  ni  les  dimî^ 
nations  qui  dévoient  Je6  fliivre ,  fuivant 
rindication  qui  en  avoit  été  faite  ;  rien , 
en  un  mot ,  n'avoit  pu  encore  ébranler 
ceux  qui  reflerroîent  fi  opiniâtrement 
l'or  &  l'argent.  lU  s'afFermiflbient  d'au- 
tant plus  dans  la  réfolution  de  le  gar-^ 
der,  qu'ils  voyoiéht  les  aiFaires  du  Syf-- 
tême  prendre  une  fece  toute  oppofée 
k  celle  qui  les  avoit  mis  en  état  de 
réalifer  à  la  faveur  du  mépris  qu'on 
avoit  fait  de  l'or.  Les  Millionaires  du 
fécond  ordre  qui  fe  trouvoient  encore 
engagés  dans  les  mouveméns  &  les  opé- 
rations de  la  Compagnie  des  Indes ,  loin 
de  fe  laiiTer  per&ader  par  les  apparen- 
ces des  gains  qu'on  leur  faifoit  elpérer , 
continuèrent  de  ramafler  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  d'efpeces  &  de  matières;  & 
rArrét  du  127.  Février ,  ainfi  que  la 
Déclaration  du  il.  Mars,  que  Lawn'a- 
voit  employés  que  comme  des  remèdes 
vîolens  contre,  un.  mal  qui  détruifoit  fon 
Syflcrae^n'avoiem  feryi  qu'à  irriter  l'a- 

viditi^ 
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Tidité  des  Âââoiiaires  ^  &  à  £sure  en« 
core  mieux  reflferrer  la  bourfe  des  ulU* 
riers.    On  avait  créé  des  Rentes  per« 
petuelles  &  viagères  ;   des  Ck>mptes 
courans  &  Vireitiens  de  parues  avoieat 
^cé  propofés  aux  Négociansrmais  ces 
*  (Sfférentes  opérations  n'ayant  pu  rencfre 
le  moindre  crédit  au  Papier  ^  on  voulut 
eflaj^er  fi  l'Arrêt  du  30.  Juillet,  qu^bn 
a  vu  à  la  fin  de  la  Troifîème  Partie^  fe-* 
roit  capable  de  donner  quelque  mouve- 
ment à  la  circulation.    Cet  Afle  excita 
d'abord  beaucoup  d'émulation  ;  mais 
elle  fut  de  courte  durée.    L'exceffive 
augmentation  des  eipeces  avoit  à  la  vé- 
rité fait  remonter  les  Billets  au  pair  de 
l'argent 9  &  même  au-delà,  lorfque  les 
mal-intentionnés  s'aviferent  de  publier , 
qu'après  les  deux  premières  diminu- 
tions indiquées  par  cet  Arrêt, le  Papier 
devoit  retomber  infailliblement  beau- 
coup plus  bas  qu'il  n^avoit  encore  été: 
l'effet  que  produifît  ce  bruit ,  fit  évanouir 
le  peu  d'^pérànce  qu'on  avoit  conçu 
par  rapport  à  la  circulation.    Il  y  eut 
cependant  quelques-uns  qui  gagnèrent 
par  cet  événement,  en  vendant  leurs 
Billets  de  Banque  pour  n'en  plus  rache- 
ter, s*ils  ne  les  voyoient  rtduits  aux 
crois  quarts  de  perte.    Leur  attente  ne 

A  2  fut 
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fat  pas  vaine;  car  peu  de  tems  après, 
«nt-milk  livres ,  par  exemple ,  de  ce  Pa- 
pier vendu  pour  cent-mille  livres  d*ef- 
peces ,  a  pu  être  racheté  pour  dix-miUe 
livres  ;  &  s'il  y  a  eu  des  diminutions  à 
fupporter  en  attendant  que  le  Papier 
fut  réduit  à  un  fi  bas  prix ,  il  eil:  tou- 
jours vrai  de  dire^  que  le  bénéfice  a 
été  très-confiderable  pour  ceux  qui  ont 
fiiivi  cette  manœuvre.  D'ailleurs  on  a 
pu  faire  des  Billets  rachetés ,  le  même 
ulàge  qu'on  auroit  fait^de  ceux  qui  ont 
été  vendus  au  pair  de  l'argent ,  foit  dans 
les  rembourfe^iens ,  foit  en  les  prêtant 
à  des  particuliers ,  qui  s'en  défaifoient 
par  les  débouchés  indiqués  par  tant 
4'A£les  9  foit  enfin  pour  les  changer  eii 
Rentes  perpétuelles  ou  viiigeres, 
.  En  confequence  de  l'Edit  du  mois  de 
Juillet ,  que  nous  finiffons ,  &  de  l'Ar- 
rêt du  Confeil  qui  l'a  réputé  &  tenu 
£our  enregiftré  ,  la  Compagnie  des 
ides  s'étoit  donc  obligée  de  retirer  de 
mois  en  mois,  à  commencer  du  premier 
Août  fuivant>  pour  fix-cens  millions  de 
Billets  de  Banque,  à  raifon  de  cinquan- 
te '  millions  par  mpis ,  par  les  voyes 
qu'elle  trouveroit  les  plus  convenables. 
Sur  ce  fondement,  elle  obtint  le  31. 
Juillet  >720.  un  Arrêt,  qui  lui  permet- 
toit 
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toit  de  faire  &  de  livrer  des  Soufcrip- 
tions  pour  cinquante  mille  Aftions ,  fur 
le  pied  de  neuf-millç  Uvres  chacune, 
aiforce  qu'elle  retira,  dans  Tefpace  de 
huit  jours ,  pour  cinquante  millions  de 
Billets  de  Banque.  C'efl  ici  que  va  fe 
terminer  le  commerce  qui  fe  fwbit  dans 
la  place  de  Veriflon^e. 

Avant  que  d'eàtrer  dans  les  opéra- Le  He« 
tions  du  mois  d'Août,  &  de  voir  Ic^t^gC' 
mouvemens  que  l'Arrêt  du  30.  Juillet  tem  Ce 
ti  fait  faire  dans  les  cfpeces  ,  il  femble"*^n>^"« 
à  propos  de  fuivre  les  Aftionaires.    Usac  ytn^ 
décampèrent  de  la  place  de  Vendôme  rac  i  raô- 
au  commenceitnent  d'Août ,  po^^r  venir  *^* 
faire  des  barraques  dans  le  Jardin  de 
THôtel  de  Soiffons.    On  y  bâtit  d'a- 
bord fept-  ou  huit -cens  loges,  qu'on 
décora  ,&  arrangea  en  forme  de  bu- 
reaux^  Ce  Jardin  efl  fitué  au  centre  de 
Paris  .•  il  apartient  au  Prince  de  Cari- 
gnan ,  &  ne  contient  pas  plus  de  deux 
arpens  de  térrein.     Cependant  il  n'eft 
gueres  de  Province  en  France  qui;  rap- 
porte ce  qu'un  fi  petit  efpace  auroitpû 
produire  aux  Entrepreneurs ,  puifque 
chaque  barraque  étoit  louée  à  r^on  de         • 
cinq-cens  livres  par  mois.    Y  en  ayant 
fïx-cens ,  le  produit  auroit  été  de  cent- 
J22iile  écus  ;  &  le  tout  bien  compté ,  au- 
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Toit  monté  à  trois  millions  fix-cens  mil- 
le livres  de  revenu  par  an  ^  fi  ce  Jardin 
Î'avoit  été, .  le  tombeau  du  Syftêmc^ 
l'alignement  des  loges ,  ou  barraques  f 
fàifoit  voir  des  ruèV,  -q'^  on  avoit  eu  le 
foin  de  paver,  pour  ics  rendre  pratib- 
cables  pendaftt  l'hyver  :  on  avoit  mê- 
me fait  une  fontaine  au.  milieu  >  pour 
faire  écofuler  les  eaux.  Deux  aou- 
yelles  portes  qu'on  y.  fit  faire ,  don- 
lièrent  l'entrée  au  public  par  la  më  de 
Grenelle  &  celle  des  éeûx  Edus. .  A 
l'Orient,  la  place  étojt  fermée  par  des^ 
palifiadeis ,  qui  couposént  toute  com- 
munication avec  l!H6td  de  Soifibns,. 
.0Ù  l'on  iJntroit  par  deux  portes  direfile- 
mént  oppofées  à  ceUès  oe  la  nouvelle 
.place.  Les  arbres  qu'on  y.  avoitlaiffezf 
1  of  moient  un  alpeft  à  -  peu  -  près  fembla- 
fcle  à  la  Foij?fe  dé  St.  Laurent.  L'or& 
l'argent  circulèrent  fort  bien  pendant 
qudqiies  jours  dans  ce  Jardin ,,  à  la  fa-^ 
veur  de  l'Arrêt  du  30.  Juillet  précè- 
dent; mais,  comme  nous  l'avois  déjà 
infinué»  ce  ne  fut  qu'un  feu  de  paille. 
L'Arrêt  fatal  du  21.  Mai  avoit  donné' 
ime  fi  rude  atteinte  à  la  ccmfiance,.qifil 
*  m'étoit  plus  poflîble'  de  la  rétablir. 
i^  Baiife  Les  BiUets  de  Banque  de  mille  livreV, 
«ontinue  qui,  iprè&rArrêt  du  30,- Juillet ,  avoient 
"^'        ,  rémou- 
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rémonté  au  pair  de  Targent,  retombe- mente, 
rent  à  fix  -cens  Uvrcs ,  nonobftant  lesj^îfifjjf 
différenues  maxtamvresde  la  Compagnie  r on  ie 
deà  IndoB ,  qui ,  par  tôates  fortes  de^^o"»*  .^ 
royes ,  s'effbrçoit  de  les  retirer ,  pourj^^^î.  *** 
ne  plus  ics  xemetcre  dans  le  Commerce  i 
c'eit  ce  qft'on  vsl  vok  dans  les  opéra^ 
doi»  {mrsEDtes.    Le  9.  d'Août  on  pu-^ 
trilia  «n  .Axrét^  par  iegnd  S.  M*  ordon^ 
non:  9  que  ks  cinquante  oiillions  reciréa 
futf  la  Campagme- des  Indss  .y  au  moyen 
des  Socdjcripdons   q^^cUe  avait;  deli* 
vrées,  feroient  brûles  en  l'Hôtel  de» 
ville.    Le  14.  du  même  mois  fut  donné 
un  autre  Arrêt ,  qui^  peripettoit  à  la 
Compagnie  des  Indes  de  faire  &  de  li- 
vrer des  Soufcriptions  pour  viogMiiiUÉ 
Aftions  y  indépendamment  de  celles  qui 
étoient  permifes  par  l'Arrêt  du  31.  pré- 
cèdent :  mais  tous  ces  Aéles  n'influant 
rien  en  faveur  des  Billets  de  Banque»- 
ta  perte  qu'on  y  faifoit^  augmentait  cha- 
que jour.    La  perfevérance  du  Diic 
Régent ,  pour  faine  rentrer  Je  Papier  & 
ranimer  la  circulation  des  efpeces  /  pa* 
rut  dans  l'Arrêt  qui  luit. 
'  f9  Le  Roi  voulant  réublir  la  circula* 
99  tion  des  efpeces  dans  toute  l'étendue 
,9  du  Royaume ,  S.  M.  auroit  indiqué   . 
H  différens  emplois  pour  placer  les  Bil-^ 
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99  lçt8  de  Banque  de  dix-mille  livres  &  de 
99  mille  livres  ;  &  pour  cet  effet  auiroit 
»>  créé  par  E^it  du  mois  de  Juin  der*- 
f9  nier  vingt- cinq  millions  de  Rentes, 
99  au  capiml  d'un  milliard;  &  par  Ar- 
99  rét  du  13.  Juillet  enfuivant,  elle  ao- 
99  roit  ordonné^  qu'il  feroit  ouvert  à  la 
99  Banque  fix-cens  millions  en  Comptes 
h  courans>  &  que  la  C^mp9Xtiie  des 
99  Indes  feroit  obUgée  ^  en  confequence 
99  de  TEklit  du  mois  de  Juillet  dernier^ 
»>  qui  l'établit  Compagnie  perpétuelle  ^ 
99  de  retirer  pour  lîx-cens  millions  deBil- 
99  lets  deBanque  ;  &  quoique  ces  emplois 
9t  &  l'engagement  contraâé  par  ladite 
99  Compagnie  y  paroiflènt  fuffifans  pour 
f y  retirer  les  Billets  de  toute  efpece ,  & 
f»  acquitter  les  Rccepiffés  tirtfs  fur  la 
99  Compagnie  des  Indes  ,  &  faire  la 
99  converfîon  des  Contrats  de  Rente 
f9  fur  la  ville ,  qui  n'ont  point  été  rem- 
99  bourfés:  Néanmoins  S.  M.  voulSnt 
99  accélérer  de  plus  en  plus  l'emploi  des 
„  Billets  de  Banque ,  a  jugé  à  propos 
„  d'ajouter  aux  débouchés  ci-devant  in-: 
99  diqués ,  une  création  de  Rentes  via- 
99  gères  au  denier  Vingt^inq ,  fur  l'Hô- 
99  tel  de  ville  de  Paris ,  &  une  autre 
99  création  de  Rentes  '  au  denier  Cin- 
99  quante ,  fur  les  différentes  Provinces 
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»  &.  Généralités  du  Royaume ,  pour 
79  la  commodité  de  ceux  de  fes  fujees 
fj  qui  y  font  domiciliés;  au  moyen  de 
99  quoi ,  il  lui  a  paru  néceffaire  de  fixer 
»  les  ternis  dans  lefquels  les  Billets  de 
99  dix-mille  livres  55^  de  mille  cefferoieM 
»  d'avoir  caraftère  de  mônnoye  ;  &  el- 
99  le  a  cru  qu'il  fuffiroit  pour  lors ,  de 
99  procurer  aux'  Porteurs  des  Billets  de 
-99  cette  eli>ece ,  la  facilité  d'en  conver- 
99  tir  une  partie  en  Billets  de  cent  li- 
99  vres  &  de  dix  livrés ,  plus  propres  à 
9>  leur  ufage  journalier  &  à  la  cirèula* 
99  tion ,  pour  l'augmentation  de  laqud- 
99  le ,  rien  n'a  paru  plus  convenable  à 
99  S.  M.  que  de  perraiettre  des  à  préfent 
99  la  flipulation  des  payemens  en  efpe-* 
99  ces  d'or  &  d'argent  :  Ouï  le  rapport  ; 
99  S.  M.  étant  en  fon  Confeil  ;  de  l'avis 
99  de  Mr.  le  Duc  d -Orléans ,  Régent  y  a 
f9  ordoftné  &  ordonne. 

99  I.  Qu'à  compter  du  premier  Oc- 
99  tobre  in*ochain  ,les  Billets  de  Banque 
99  de  dix^mille  livres,  &  de  mille ,  n'au- 
99  ront  plus  couFs  comme  eQ>eces,  tant 
M  dans  le  commerce  que  dans  les  re- 
99  cettes  &  dépenlês  de  S.  M.  &  ne 
w  feront  plus  reçus  que  pour  les  em- 
n  plois  ci-après  indiqués  ,•  &  à  l'égard 
0  des  Billets  de  cent  livres  &  de  dix 
•  •    .      A  5  w  livres. 
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f»  livres  )  ils  continneront  d'avoir- conr8> 
ff  comme  efpeces ,  &  d'être  reçus  dans 
$9  tous  les  payemens  9  fuivant  les  Âr- 
f>  rets  du  Q)nfeil  précédemment  ren- 
99  dus  9  &  jufqu'au  premier  Mai  de 
9f  l'année  prochaine  172 1.  pendant  le-- 
99  quel  tems  tous  lefdits  Billets  feront 
99^  retirés  volontairement  par  la  Compa- 
99  gnie  des  Indes ,  ou  acquittés  en  efpe* 
fff  ces ,  fuivant  fes  oflBres  portées  par  la. 
99  délibération  de  ce  jour. 

99  IL  Déclare  S.  M.  qu'il  ne  fera  fa- 
ff  briqué  aucuns  Billets  de  cent  livres 
M  &  de  dix>  que  pour  couper  ceux  de 
ff  dix- mille  livres  &  de  mille  livres  «. 
99  ainfî  qu'il  fera  dit  dans  l'Article  fui- 
H  vant. 

M  III.  Pourront  les  Porteurs  des  Bil- 
99  lets  de  dix -mille  livres  n'en  placer 
M  que.  la  fomme  de  neuf-  mille  livres 
99  dans  les  emplois  ci-après  indiqués; 
if  à  l'effet  de  quoi  il  leur  fera  rendu  la 
99  fomme  de  mille  livres  en  Billets  de 
99  cent  livres  de  de  dix  livres ,  lors  de 
99  la  remife  de  leurs  Billets  de  dix-milte^ 
99  livres  ::  il  en  fera  ufé  de  même  à  l'é- 
99  gard  des  Porteurs  des  Billets  de  mille 
f>  livres ,  pourvu  que  la  fomme  qu'ils 
9f  placeront  ^foit  du  moins  de  deux-mil«-, 
99  le  livjes,. 
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f>  IV.  Les  Mlets  de  Banque  de  dix- 
f>  mille  livres  &  de  mille  feront  reçns^ 
f>  en  acquifition  de  Rentes  perpétue^ 
9»  les,  créées  for  les  Aides  &  Gabel* 
^  les ,  par  Edit  du  mois  de  Juin  dcx^ 
99  nier ,  comme  auffi  en  acquifition  des^ 
w  Rentes  viagères  fur  lefdites  Aides  & 
99  Gabelles ,  ou  des  Rentes  fur  les  Re*- 
99  cettes  générales,  qui  feront  créées 
>>  par  les  Edits  qui  feront  donnés  à  cet 
99  effet;  &  pareillement  en  acquifition^ 
9>  de  Comptes  en  Banque,  établis  par 
„  r Arrêt  du  13.  JuiUet  -dernier  j  le 
»,  tout  au  choix  &  option  des  Porteurs^ 
»>  dés  Billets  :  pourront  néanmoins  les 
99  Porteur^  des  nouvelles  Soufcriptions 
w  de  la  Compagnie  des  Indes ,  lés  rem-- 
fr  plir  avec  des  Billets  de  dix- mille  li- 
w  vres  &  de  mille  livres ,  qui  continue* 
,>  ront  d'être  reçus  par  ladite  Compas 
99  gnîe,  ainiî  qu'il  fera  dit  ci-» après.  * 

99  V.  Ceux  qui  voudront  acquérir 
99  lefdites  Rentes ,  fait  perpétuelles  on 
w  viagères ,  créées  fur  l'Hôtel  de  ville  de 
99  Paris  ,ou  lefdites  Rentes  créées  fur  les 
i9  Recettes  générales,  feront  ténus  de 
99  porter  au  Tréfof  Royal  les  Billets  de- 
99  Banque  de  dix-mille  livres  &  de  millfe\ 
99  livres,  qu'ils  deftineront  atixdits  eiiï- 
99  plois^.avaat  Ife  premier  Novembre  prd--. 

A  (J  »7chain,> 


1.2  Histoire 

9$  cham ,  aprè$  lequel  tems  ils  ne  feront 
99  plus  reçus ,  &  ce ,  fans  tfpérance  d'au- 
99  cun  nouveau  délai. 

,y  VI.  Ceux  qui  voudront  avoir  des 
99  Comptes  en  âanque ,  feront  tenus  de 
99  porter  leurs.BilIets  de  dix  mille  livres 
y»  &  de  mille  livres  à  la  Banque ,  fça- 
99  voir  à  Paris  le  premier  Septembre 
99  prochain  ,  &  dans,  les  Provinces 
99  avant  le  15.  dudit  mois;  après  quoi 
99  ils  n'y  feront  plus  reçus,  &  feront 
99  les  livres  clos  oc  arrêtés  en  l'état  où 
f9  ils  feront  9  à  Paris  &  à  Lyon  par  les 
99  Prévôts  des  marchands  &  Echevins , 
99  &  dans  les  Provinces  par  les  Officiers 
99  municipaux  des  villes ,  &  ce  pareil- 
99  lement  fans  efpérancc  d'aucun  nou- 
99  veau  délai. 

„  VIL  Veut  S.  M.  qu'à  l'égard  des 
99  Soufcriptions  de  la  Compagnie  des 
99  Indes ,  ordonnées  par^  les  Arrôts  des 
99  9*  &  14.  du  préfent  nîois ,  elles  puif- 
99  ïcnt  être  remplies  en  tout  ou  en  partie , 
99  en  Billets  de  Banque  de  dix  -  mille  II- 
w  vres  &  de  mille  livres ,  jufqu'au  pre- 
99  mier  Oftobre  prochain ,  paiTé  lequel 
99  tems,  ceux  qui  voudront  jouir  des 
99  termes  accordés  par  les  Soufcrip- 
99  tions  ,  feront  tenus  de  payer  en  BU- 
M  lets  de*  cent  livres  &*  de  dix  livres. 

,^  Vni.  Veut 
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99  VIIL  Veut  S.  M.  qu'après  les  ter- 
„  mes  portés  par  l'Article  V.  dn  pré^ 
,y  fent  Arrêt  »  les  Billets  de  Banquç  de 
„  dix-nûlle  livres  &  de  mille,  qmn'au- 
„  Tont  point  été  employés ,  aiiifi  qu'il  eft 
,9  dit  ci-deiTus ,  foient  répujtés  Aéliôns 
99  rentières  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
99  &  que  lefdites  Afiions  produifent  au 
99  profit  des  Rentiers  deux  pour  cent 
99  d'intérêt,  payables  par  la  Compagnie 
„  des  Indes  de  fix  en  iix  mois,  àcomp* 
9,  ter  du  premier  Juillet  dernier,  def- 
w  quelles  Aftions  rentières  &  payesnens 
„  des  intérêts ,  S.  M  fera  garante ,  aii){i 
99  que  des  autres  créées  fur  la  Compa- 
t,  gnie  des  Indes  par  Arrêt  du  24.  Fé- 
vrier dernier;  &  en  recevant  les  di- 
vidends  des  premiers  fîx  mois  fur  lef- 
dits  Billets  de  Banque  ,   ils  feront 
99  convertis  en  Billets  d'Aftions  rentie- 
,9  res  de  dix -mille  livxes  &  de  mille 
99  livres. 

»9  IX.  Permet  S.  M.  à  commencer 
f>  du  jour  de  la  publication  du  préfent 
h  Arrêt ,  de  faire  dans  toute  ibrte  de 
99  contrats  &  autres  aétes  par  -  devant 
99  Notaire ,  qui  feront  pafFés  pour  fom- 
09  mes  au-deffus  de  mille  livres ,  des  ûi- 
,9  pulations  pour  payemens  en  eQ)eces 
f9  d'or  &  d'argent,  auquel  cas  lefdits 
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y>  payemens  ne  pourront  être  faîtar  qtre^ 
1^  dans  lefdites  efpeces,  &  non  en  Bil-^ 
yy  lets  de  cent  livres  &  de  dix  livres. 

f,  X.  Ordonne  Sa  Majèfté  que  tous 
f9  les  Billets  qui  auront  été  portés  au 
n  Tréfor  Royal  pour  acquérir  des  Ren- 
fy  tes  ,  foit  perpétuelles ,  foit  viagères  y 
n  fur  FHÔtel  de  ville  de  Paris,  ou  pour 
f9  Rentes  fur  les  Recettes  générales,  ou 
»-en  Aftîons  rentières,  enfemble  ceux 
f9  portés  en  Compte  en  Banque ,  *  ou 
n  portés  par  là  Compagnie  des  Inde^ 
f9  à  compte  de  ceux  qu'elle  s*eft  enga- 
ff.gé  àt  retirer ,  feront  biffés  en  préfen- 
$9  ce  -des  Porteurs ,  &  enfuite  brûlés  en 
99  THôtel  de  ville  de  Paris ,  avec  les 
99  formalités  ordinaires  &  préfcrites 
99  par  les  Arrêts  fur  ce  rendus  :  Et  fera; 
9>  le  préfent  Airét  lu ,  publié  &  affiché 
99  par-tout  où  befoin  fera,  &fur  icelui 
99  toutes  Lettres  nécdTaires  expédiées* 
99  Fait  au  Confèil  d'Etat  du  Roi,  S.  M.  y 
f9  étant ,  tenu  à  fans  le  if.  jour  d'Joià 
99  1710.     Signé  Phelypeaux. 

Quoique  par  cet  a6te  on  indiquât 
pluficurs  moyens  pour  placer  les  gros 
Billets,  qu'on  affurât  le  cours  des  pe^ 
tits  jufqu'au  premier  Mai  de  Tannée' 
fcivânte ,  &  que  la  Compagnie  des  In*- 
des  fe  Ait  aflemblée  pour  délibérer  fw 

le*» 
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&s  moyens  de  les  retirer  >  il  n'opëra  ce^ 
pendant  rien  de  confiderable  en  faveur 
de  ce  Papier.       * 

Voyons  cequi  fe  pafla  h THôtel  destrangt- 
Soiflbns,     On  peut  dire  que  c'étoit  la^^f  f^^^i^, 
foire  la  plus  fin^uliere  qu'on  ait  jamaistiansiejax. 
vu.    Il  n'eft  point  de  trafic  qu'on  n'yjîjj^|j«  ^ 
mît  en  ufage.    L'or  même  s'y  vendoit^oiflbns  ,* 
au  marc:  il  avoitun  haut  &  un  bas  qui&  qui  oc 
fe  regloit  par  une  manœuvre  propor-^^^^"^^|^ 
tionnée  à  celle  quiib  &ifoit  à  l'égard  dupoar  en 

^  Papier.    Il  y  avoit  des  Changeurs-  quip'^^"« 
payoient  par  jour  une  certaine  quantité^*'    ^' 
de  Billets  de  dix  livres ,  pour  amufer 
le  petit  peuple.    Les  Bijoux  qui  ^  fix 
mois  avant  l'ouverture  de  cette  place», 
avoient  coûté  cent  piftoles  feulement 
en  Billets  de  Banque ,  y  étoient  reven-? 
dus  en  même  papier  lept-  à  huit -mille 
livres  ;  dé  manière  que  ceux  qui  ontr 
eu  des  occasions  pour  les  placer ,  y  ont;. 
&it  des  gains  très-coniîderabks..    Unv 
certain  Courtier»  qui  prétend  aujosr? 
d'hui  fè  donner  pour  Gentilhomme  ,, 

^  quoiqu'il  fut  jadis^  le  valet  d'un  Ageni; 

*  de  change ,.  a  fî  bien  réuni:  dans  cettet' 
dernière  efpcce  de  négoce ,  qu'il  cftmaim 
tenant  affez  opulent  pour  pouvoir  foui 
tenir  fa  prétendue  nobleffe  ,   maigre- 

liewdc  de  ceux  qui  k  démafquent  tou^ 

le& 
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les  jours ,  le  faifant  connoitte  pour  le 
fils  d*uti  Charpentier.  Les  nippes  de 
toute  elpece  étoienc  pareillement  ap- 
portées dans  ce  Jardin,  comme  dans  une 
halle  :  mais  des  gens  fans  aveu  &  mille 
autres  fainéans  de  diflPérentes  profelfions, 
y  tnirent  la  confufion ,  les  cabarets ,  les 
caflFés  &  autres  lieux  fufpefts ,  leur  fer- 
vant  de  retraite  ;  c'eft  ce  qui  donna 
lieu  à  l'Ordonnance  fuivante  ,  qui  y 
fut  publiée  Se  affichée  le  16.  d'Août 
1720. 

n  Sa  Majeflé  étant  informée  >  qu'au 
,>  préjudice  des  défenfes  tant  de  fois 
f9  réitérées  ,*  de  n'expofer  en  vente  au* 
,>  cunes  nippes ,  bijoux  &  autres  mar- 
f,  chandifes ,  de  quelque  nature  que  ce 
w  foit ,  ayant  uniquement  deftiné  le 
99  Jardin  de  l'Hôtel  de  SoifTons  pour  y . 
99  négocier  les  effets  de  la  Compagnie 
f>  des  Indes  >  plusieurs  particuliers  y 
99  expofbient  des  tabatières ,  montres  9 
jy  cannes  &  autres  nippes,  ce  qui  trou- 
'9r  bloit  la  tranquillité  des  aflemblées  9 
99  &  eft  direftement  contraire  à  fes  in- 
»9  tentions  :  A  quoi  étant  néceffaire  de 
w  pourvoir; Ouï  le  rapport;  S.  M.  de 
»  l'avis  de  Mr,  le  Duc  d'Orléans,  Ré- 
99  dent,  a  ordonné  &  ordonne,  que  l'afr 
f9  lemiblée  des  Négodans  ne  commence 

V  qu'à 
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f9  qu'à  neuf  heures  du  matin  9  &  finifTc 
„  à  une  heure  après  midi;  fait  défeo- 
fy  fes  à  tous  Négociais  ^  teneurs  de  bu- 
»>  reâuJE  &  autres^  de  négocier  dans  la 
f9  place  de  l'Hôtel  de  Soiflbns,  après 
fy  rheore  ci-deflus  marquée^  fous  au- 
99  cun  prétexte,  à  peiné  de  prifon  ;  au- 
py  quel  eflFet  l'âiTemblée  fera  avenie  de- 
yy  mi-heure  auparavant  par  un  trompet-^ 
yy  te  qui  fonnera  la  retraite  ;  fait  d^en- 
yy  fês  S.  M.  d'y  tenir  aucun  Cabaret  ni 
py  CaflFé ,  fous  peine  de  défobéïflance  : 
»>  Enjoint  au  Sr»  de  Baudry  >  Lieute- 
yy  Bant  général  de  Police ,  de  tenir  la 
yy  main  à  l'exécution ,  &c. 

Le  2j.,Août  1720.  il  parut  un  Ar-NouTeâm 
ret,  portant  que  les  Billets  de  Banque  ^^'J^J^^c;^^ 
ne  fercient  pîus  reçus,  que  pour  kurpoàrio»- 
valeur  feulement ,  en  payement  des  iip.-  remr  ic  - 
pofîtions  &  quatre  fols  pour  livre,  Cç-  [^^om-^ 
pendant  la  Compagnie  des  Indes  fai.- pagnie  det 
loit  de«  efforts  extraordinaires  pour  ré- 1°^«»* 
tablir  fou  crédit.    Les  malheurs  &  1^ 
di%race  de  fon  fondateur  ne  Tempêche- 
rent  pas  d'obtenir  un  Arrêt ,  qui  fai- 
foit  non  feulement  voir  une  bonne  ad- 
miniftratîon ,  &  un  plan  de  régie  avan« 
tageux  à  fes  A6tionaires  ;  mai»  qui  de- 
voit  auffi  raffurer  les  plus  gros  Mil- 
iionaires,  &,  Içs  faiie  revenir  de  la 

çraintç 
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crainte  où  des  bruits  malicieufetnent  ré- 
pandus, auaroient  pu  les  jetten  Voici 
cet  AQce  dans  ion  entier. 

f9  Le  Roi  ayant  regardé  rétablifle» 
ff  ment  de  la  Compagnie  des  Indes 
f9  comme  Vdbjct  le  phrs  iinportasit  de 
n  ion  Ëtat  y  Sa  M^efté  kâ  a  accordé 
ff  le  commeroe  exdoiif  des  Indes  OriesK 
19  taies ,  du  Sénégal  ^  du  Cap  Nègre 
»  &  <tn  Baftfra  de  France;  die  a  ad- 
pf  jugé  à  lamèmè  Compagnie  pour  TeP 
»  pace  de  neuf  années ,  Iz  Ferme  gé- 
f9  nérale  du  Tabac ,  &  celle  de  £èa 
n  Fermes  unies;  elle  lui  a  cédé  pom:  le 
n  même  tems  >  les  profits  &  bén^ces 
f9  de  la  fabrication  des  Monnoyes  ;  eUs 
#>  lui  a  confié  Tes  Recettes  générales ,  & 
n  accordé  leç  droits,-  remifes  &  taxa:- 
f9  tions  dont  jouifToient  les  Receveurs 
f,  généraux  des  Finances  ;  &  enfin  elle  a 
,9  chargé  cette  même  Compagnie  de 
ff  radminiftratîon  de  la  Banque ,  avec 
ff  ceflîon  de  tous  les  profits  œ  béhéfi- 
ff  ces ,  même  de'  ceux  faits  depuis  la 
ff  Déclaration,  du  4.  Septembre  171 8. 
ff  qui  la  convertit  en  Banque  Royale  : 
ff  Mais  S.  M.  étant  informée ,  que  pour 
H  perfeftionner.  un  établiffement  auflî 
ff  confidcrable  >  il  étoit  important  d'en; 
ff.  fîmpUfier  la  régie  ^  de  manière  que 

V  cha? 
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n  chaque  nature  d'a&ire  pût  être  con« 
n  duite  par  un  même  efprit  &  avec 
n  fecret  ;  que  cette  régiç  pourroit  être 
n  faite  par  un  moindre  nombre  de  Di*- 
n  refleurs ,  ce  qjui  ea  diminueroit  lès 
n  iraîx  ;  içpie  même  ces  Direfleurs  fub* 
99  diyi&rQient.  ïeqrs  d^^lrteàiens  entre 
99  etix ,  ce  qui  forîneroît  un  départe- 
99  ment  paiticuJkr  f^cm  chacun,  dont 
n  3s  refont  coa^ce  i  tîelbi  qu'iK 
n  plaira  à  S.  M. :<k  nominer  pour  Di* 
»  re6teurgénéral  de  ladite  Cômipagnief 
n  qu'il  étoit  encore  très-important  d'é- 
ty  tablir  un  Cbnfeil  particulier ,  pour 
f»  examiner  &  regfer  .les.  difEerentes" 
n  opérations  qui  conviennent  au  bieu^ 
M  de  la  Ck>mpagnie  &  à  ra«antage  de 
n  fôn  commerce  :  &  S.  M.  voulant  do^"^ 
f>  ner  à  la  Compagnie  des  Indes  de 
99  nouvelles  marques  de  fa  prote^on^ 
99  &  favoriCer  un.  érabliflêment  auifiuti- 
99  le  à  l^tat  ;.  &  dans  kquel  grand 
99  nombre  de  fès  fujets  ont  employé  une 
99  partie  confidcrable de  Iturs biens;  S.. 
»>  M.  étant  en  fbn  Confeil,  de  Tavîs 
w  de  Mr.  le  Duc  d'Orteaas^.  Régent, 
99  a  ordonné  &  ordonne. 

99  I.  Que"  fou  très  -  cher  &  très-amé 

99  Oncle  le  Duc  d'Orléans ,  Régent ,.. 

H  qui   eu:  cette  qualité  a.  accepté  k 

*  .  .      *  M  titre: 
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f>  titre  de  Proceôeur  de  la  Compagnie 
»  des  Indes  ^  eii  fera  &  demeurera  aufli 
f9  Gouverneur  pet petuel ,  &  qu'il  fera  é- 
99  tabli  un  Confeil  pour  la  régie  &  Tad- 
f>  miniflration  générale  de  tout  ce  qui 
9>  pourra  concerner  ladite  Compagnie. 

99  U.  Ordonne  S.  M.  pour  éviter  la 
f9  confuiîon  dans  le  travail ,  empêcher 
99  que  le  fecret  ne  foit  divulgué,  & 
99  diminuer  en  même  tems  lés  dépenfes 
99  de  ladite  Compagnie ,  que  le  nombre 
w  des  Direfteurs  fera  inféré  dans  l'état 
»  attaché  à  la  minute  du  préfent  Ar- 
»  rêti  les  honoraires  defquels  Direc- 
99  teurs  feront  réglés  par.  provifion  à 
M  vingt- mille  livres  pour  chacun,  en 
99  attendant  l'affemblée  générale. 

M  îiL  Veut  S.  M;  que  chacun  des 

,9  Dir^eurs  confervés ,   &  qui ,  fui- 

99  vant  la  di{\>ofition  de  TArticle  XVI. 

,9  de  TEdit  du  mois  de  Décembre  1717. 

99  doivent  avoir  au  mdins  deux -cens 

99  AÊlions  en  compte  fur  les  livres  de 

,99  la  Compagnie,  foient  tenus  de  dé- 

99  pofer  dans  quinzaine ,  à  compter  du 

.  99  jour  de  la  publication  du  préfent  Ar- 

99  rêt,  dans  les^  livres  de  dépôt  de  la- 

99  Compagnie ,  deux  cens  Aftions  rem- 

.  99  plies ,  dont  ils  ne  pourront  difpofer 

ff  pendant  le  tems  de  leur  adminiftration. 

^  „  IV.  Veut 
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n  IV.  Veut  pareillement  S.  M.  que 
n  les  Direâeurs  de  chaque  dépane- 
w  ment  rendent  compte  de  leur  régie  &; 
n  adminiftration  au  •  Sr.  Law  ^ ,  que 
ft  S.  M.  a  nommé  .&  établi  Direâeut 
ff  général  de  ladite  Compagnie  &  delà 
f9  Banque ,  &  qui  fera  Rapporteur  des 
V  affaires  de  ladite  Compagnie  audit 
99  Confeil  ;  &  que  des  Bilans  particuliers 
99  que  lefdits  Direâèurs  feront  »  chacun 
f9  de  leur  département ,  il  foit  fait  un 
99  Bilan  général  des  profits  &  pertes 
99  de  la.  Compagnie  par  le  Direâeur 
99  général ,  pour  être  préfenté  &  corn- 
,9  muniqué  aux  Âélionaires^  dans  les 
99  aflemblées  générales  qui  feront  te-» 

99  nuës,conformementàrArticleXLVIL 
99  de  l'Edit  du  mois  d'Août  17 17. 

»  V.  Ne  pourront  les  A6lionaires  de 
99  ladite  Compagnie  avoir  voix,  délibe- 
„  rative  dans  les  aflemblées^  qu'ils  ne 
99  £bient  propriétaires  de  cinquante  Ac« 
99  tions  remplies ,  conformetnent  à  TArti- 
„  cle  XXXVIL  derEdit'du  mois  d'Août 
99  17 17  ;  &  pour  en  mieux  juflifier  la. 
9f  propriété ,  ils  feront  tenus  de  les 
,p ,  avoir  en  compte  ouvert  dans  les  li- 
,x.  vres  (k  la  Compagnie  9  avant  la  tenue 
^  99  de 

(*),GaiUaumeLsw>£cere  derAuteur  dn 
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^,  de  chaque  aiTemblée'^  donc  la  pre^ 
f,  mièrefera  au  20.  Décembre  prochain  ; 
^  &  en  ce  cas  ils  auront  autant  de 
«>  voix  qu'ils  auront  de  cinquante  Ac- 
#9  tions  dépofées. 

„  VI.  Permet  S.  M.  auxdits  A6Iionai- 
tf  res  dans  leurs  afTemblées  générales ,  de 
f,  chanfirer ,  à  la  pluralité  des  voix  y  les 
f,  Directeurs  dénommés  dans  l'état  at« 
9,  taché  à  la  minute  du  pcéfent  Arrêta 
$f  s'ils  le  jugent  à  propos. 

f,  VIL  Veut  Sa  Majefté  que,  con- 
#i  formemenià  l'Article  XLVll.  de  fon 
n  Edit  du  mds  d'Août  17 17 ,  .&  à 
ff  l'Article  V.  de  celui  du  mois  d'Août 
»>  ï  6(54.  confirmé  par  fon  Edit  du  mois 
f9  de  May  1719.  les  Direfteurs  de  la 
•>  Compagnie  des  Indes  ne  pùiiFent  être 
>i  inquiétés  ni  contraints  en  le'urs  per- 
«>  fonnes  &  biens ,  pour  raifon  des  af- 
f>  faires  de  la  Qmipagnie,  tant  pour 
ff  celles  dç  commerce ,  que  par  rapport 
#>  aux  adjudications  de  les  Fermes  fai« 
ff  tes-'à  ladite  Compagnie ,  &  aux  ré« 
ff  gies  &  adminiftrations  dont  elle  a 
ff  été  I  &  pourroit  être  chargée  dans  la 
f 5  fuite  ^  &  qu'ils  foient  feulement  te- 
ff  nqs^  de  leur  fait  perfoimel:  I^lare  S. 
if  M.  nul  &  de  nul  effet  tout  ce  ^i  pour- 
ff  mt  avoir  été  fait  contre  lefiiits  Di« 

n  rcc-» 
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f>  Teneurs ,  au  préjudice  défdkcs  dif- 
V  pofitions ,  fe  réfefvant  de  pourvoir  à 
ff  la  fureté  du  cautionnement  de  fesFer* 
ff  mes  &  de  fes  Recettes  générales  j  &  à 
n  la  forme  des  comptes  qui  eh  feront 
f}  rendus. 

w  vin.  Pour  faire  ceffer  les  bruits 
^}  que  des  gens  mal  r  intentionnés  con« 
„  tinuent  de  répandre  dans  le  public, 
„  S.  M.  a  déclara  &  déclare, ainfi^u'el- 
w  le  a  ci-devant  fait ,  que  les  Ââionài'* 
h  res  de  la  Compagnie  des  Indes  ne  pour- 
f,  ront ,  en  aucun  tcms  &  fous  quel  pré- 
w  texte  que  ce  foit,  être  taxés  pour  r^on 
n  des  profits  qu'ils  ont  fait  ou  pourront 
,9  faire  dans  ladite  Compagnie. 

f,  IX.  Et  en  çonfequence  du  préfent 
f9  règlement ,  les  fonftions  des  Commif- 
99  faires  du  ConfeiI;nommés,4:ant  pour  la 
,,  Banque  que  pour  la  Compagnie  des 
f,  Indes ,  "ceflferont  du  jour  de  la  publi- 
„  cation  du  préfent  Arrêt}  qui  fera  lu, 
n  publié  &  affiché  par-tout  où  befoin 
0,  fera ,  &  flir  lequel  feront  toutes  Let- 
M  très  néceffaires  expédiées.  Fait  au  Cori'^ 
,,  JeU  d^Etat du  Roi^  S.  M.  y  étant,  tenu 
„  à  Paris  le  29.  jour  ^Atrât  1720.  Signé  : 
„  Phelypeaux. 

Voici  l'Etat  des  Direéleurs  confer- 

vés  par  cet  Arrêt 

DEr 
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rittede.      DEPARTEMENS 

Birefteun    . 

établi?»  V      r   Y 

Des  DireSleurs  de  la  Compagnie  des  Indes. 
COMMERCE. 

Indes  &  Vente  àts\  Hardancourt. 

tnarchandifes.      J  Martin. 

» 

Louifiane ,  Sénégal'^  Dartagtdette. 
&  Barbarie.        j  Marin. 

\ 

L'Orient.  ^j^g  ^  Franumie, 

.  1  Mouchard. 

Amemens.  ÇDePrétnmL 

Achats  desmarchaa-1  Cajlanier. 
difes.  ♦  jMmn. 

Changes   étvmgçx^^Fromaget. 
&  Monnoycs.     J  Cajianier. 

■    Livres,  Céffes  ôTi  La  Porte. 
•  Répartitions.       j  Godebeu. 


Voyag  es.  St.  Juan, 
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FINANCES. 

Recettes  générales^  p.^  *      ^.. 
&  ConcroUe  géûé-  l^.^^^^g^tette. 
rai.  r Nouveau.  '     * 

Gabelles.  Ir^/^'''^- 

J  Lallemant. 

1  La  Haye. 
Aides  ,    Comrollç  j  Permt.   ' 
des  Aûcs  >  Franc-  i^  FiH^mur. 
fiefs.  I  Smahtte^ 

Cinq   groffés   FerO  JL^  G^wrfre. 
mes  &  Tabac.        j  Duplm. 

Livres  Journaux,    ^^^ff^w. 

J  Nouveau, 

j/Vffaires    des   Con-    /> 
feiis.  wr««aa. 
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Nouvel        L*Edit  du  go.  Août  1720.  portast 
lEdit  pour  création  de  huk  miUions  de  Rente  as 
ttiiUo^nT  denier  cinquante ,  fur  les  Recettes  gé- 
de  Rentes néralçi^»,;iyQ|^,paur  prétexte,  que  »-ia 
•ail  denier  „  pluparç  de3  Q^ciers  &  principaux 
&"b^â^*^*  feabitans  des villigs  &  Communautés,  • 
Jet  Billets  „  tant  des  païs  d'Eleélion  que  des  païs 
jrpoità.  ^^  d'Etat»  du  Royiume,  défîroicnt  cm- 
^f  ployer  en  acquJLfîtion  de  Rentes  les 
f,  fonds  &  Billets  provenant  des  rem* 
9^  bourfetaens  qu^its  avoient  reçus^  ^  & 
l'enregiflreMent  au  Parlement  de  Psu-is, 
alors  à  Poffeolib ,  pùtuÀt , .  que  „  cet 
99  Ëdit  rm}it  enredftré»  pour  être  exé* 
-99  cuté  félon  fa  forme  &  teneur;  &  que 
99  copies  feroient  envoyées  aux  Bail- 
la liages  &  SenéçhauHees  du  rei&rt  : 
j>  epjointaux  Su^tituts  du  Brocuteur 
.     ^,  général  du  Roi  d'y  tenir  la  main ,  Sec 
^  &  ique-  le  3fe)i  /eroit  très  -^lumblcr 
^9  ment  ibpplié   d'ordonner ,  iqùe  les 
rp,  Billets  retirés  en  exécution  d'icelui, 
t9  fuffent  exaiftemenc  biffés  &  brûlés» 
f»  ainfî  qu'il  étoit  porté  par  fa  Décla- 
P9  ration  du  19.  Juin  précèdent,  cori- 
$9  cernant  les  Rentes  fur  l'Hôtel  de  Ta 
09  bonne  ville  de  Paris,  créées  par  l'Eî- 
99  dit  du  même  mois ,  &  de  vouloir 
99  bkn ,  par  bonté  pour  fon  peuple , 
n  accorder  aux  Rentes  créées  j^ar  l'Ëdit , 

n  le 
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9>  le  même  denier  qu'H  avoit  acccvdé 
f9  par  celm  dadit  mois  de  Juin  ^  & 
»  donner  fes  ordres  pour  faire  retirer 
„  le  refte  des  Bdllecs  répandus  dans  le 
$9  pubHc  **:  Le  même  jour  les*  Srs.  de 
fiaafTan  &  Bertin  fiirent  nommé$  par 
Arrêt  ^  pour  dreffcr  Procès  verbal  des 
Billets  de  dix -mille  livres  &  de  mille 
livres,  qui  avoient  été  portes  en  comp- 
te en  Banque  ,  afin  d^être  brûlés  en 
THôtel  de  ville  >  à  la  manière  ordinai- 
re^ Cet  A&c  ne  diminua  pas  dans  l'i- 
<iée  du  public  l'inquiétude  que  la  quan- 
tité de  ce  papier  y  avoit  çaufé. 

Le  2.  Septembre  il  parut  un  autre  Arrêt 
Arrêt,  portant,  que  „  le  Roi  s^'étantPJÎ"^^^ 
»,  fiait  repréfenter  en  fon  Confeîl  celui  s'o?^u 
»,  du  26.  Juin  précèdent,  pour  fabri-i'?»»  de 
„  quer  cinquante  millions  de  Billets  àef^^^^^  ' 
f,  cent  livres,  &  pour  pareille /fommeioô.iiyrefa. 
>,  de  dix  livres  ,  pour  fervir  uniqn^^^^P®.»* 
„  ment  à  couper  les  Billets  de  dk-mii-c^iJ|e„'i".* 
„  le  livres  &  de  mille  livres  v  &  £L  M;  tion  des 
99  étant  informée  que  ce  nombre  n'étoit^^P****' 
„  pas  fuffilknt  pour  la  quantité  cîes  Billes 
„  der  dix-mille  livres  «  de  miMe  livres  , 
„  qu'il  ieroit  néceilaire  de  couper  en  fa- 
„  tisfaiiânt  au  payement  du  dixième  qui 
„  devoit  être  rendu  à  ceux  qui  plaçoienc 
n  leursBiiletsencpmpteenBanqueoueji 
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M  Rentes;  S,  M.  ordonnoit,  qu'il' fV 
p,  roit  fait  pour  cinquante  millions  de , 
»>  Billets  de  cinquante  livres  &  de  cent 
w  livres ,  qui  ne  feroient  point  fignés  à 
i>  la  main,  mais  feulement  en  caraélè- 
Pf  re  d'impreffion,  au  nom  du  Sn  de 
>,  la  Nauze  ,   pour  Bourgeois ,  "  &c. 
Une  nouvelle  fabrication  du  Papier  de 
•Banque ,  ne  pouvoit  qu'en  augmenter  le 
difcrédit ,  quoique  le  prétexte  fût  d'en 
éteindre   un  plus  grand  nombre  que 
ceux  qu'on  vcnoit  de  faire.   Cependant 
il  n'y  airoit  prefque  point  de  particulier 
qui  ne  vîtXon  bien,  converti  en  Billets  ^ 
qui  perdoient  les  trois  quarts ,  tandis 
que  les  vivres  &  autres  choies  néceflàî- 
fcs  à  la  vie ,  étoient  montés  à  un  prix 
qui  n'avoit  point  d'exemple.    Chacun 
crioit  mifere  ;  &  le  Mandement  du  Car- 
dinal de  Noailles  ,  qui  ordonnoit  des 
prières  au  fujetdes  calamités  publiques^ 
ne  put  rien  effeéluer  du  côté  du  CieL 
Le  1 5.  Septembre  fut  donné  ua  Ar- 
rêt 9  portant  règlement  pour  les  BiUets 
.de  Banque  &  les  Aâions  de  la  Com- 
pagnie des  Indes.    Les  motifs  étoient  » 
que  ff  le  Roi  ayant  fait  examiner  l'état 
:,f  du  Crédit  public ,  des  Changes  étranr 
-f>  gers,  des  Monnoyes  de  fon  Royau- 
nf  me  &  4e  prix  des  denrées ,  S.  M^ 
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f9  jugeoit  qu'il  convenoit  de  prendre  un 
fi  arrangement  général ,  tant  par  rap^ 
9,  part  aux  Efpeces ,  Billets  de  Ban- 
$9  que.  Allions  de  la  Compagnie  des 
97  Indes  &  Comptes  eir  Banque,  que 
,,  pour  l'ordre  des  payemens ,  au  moyen 
99  de  quoi  S.  M.  fe  propojfbit  d'aug-r 
99  menter  la  circulation ,   &  de  procu- 
99  rer  la  diminution  des  denrées  :  pour 
,,  à  :quoi  pourvoir ,  eUe  ordoiinoit ,  que 
»  VAxièt  du  30.  Juillet  précèdent  fût 
99  exécuté ,  &  que  les  diminutions  îndi- 
,,  quées  par  icelui  fur  les  Efpeces ,  eufr 
„  fent  leur  plein  &  entier  effet  ;  Qu'à 
99  commencer  du  jour  de  la  publication, 
99  de  l'Arrêt ,  &  jufqu'au  premier  Oc-f 
,,  tobre*  fuivant ,  les*  Billets  de  Ban*^ 
,,  que  de  dix -mille  livres  Se  de  millç 
M  livres  ne  pourroient  être  donnés  ea 
9f  payement ,  tant  dans  le  bureau  de  fe& 
99  Recettes ,  que  de  parciculier  à  partit^ 
M  culier  ,  qu'avec  mokié  «fp^ces  ,  à- 
99  l'exception  des  detcçs  antérieures  aa* 
M  jour  de  cet  Arrêt  >  qui  pourroiente 
9$  être  a(C^quittées  en  entier  en  PajHber^ 
n  fuivant  i'Afrêt  du  15.  ë'Aqût ,  juC- 
99  qu'au  premier  Oôobre  1720.  aprèa 
99  lequel   jour ,  les    Billets    feroient 
99  hors  de  cours*,  &  ne  feroient  plus. 
^  reçus  que  *da!)8  ks  debpuçhç^  i)a4i-'n 

B  3     '       99  qi^s 
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yy  qués  :  Que  du  jour  de  la  publication 

ff  de  TArrêt ,  les  BiUets  de  Banque  de 

o  cent  livres  ^  de  cinquante  livres ,  & 

9f  de  dts  livres  >  ne  feroiem  reçus  dans 

f9  les  Recettes  tiu  Roi ,  &  dç  particulier 

$9  à  particulier  en  p^emenc  des  tom- 

fy  mes  de  vingt  iivrefs  &  au«deflus  ^  qu'a* 

i,  vec  moitié  d*cfpeces ,  &  pour  celles 

i>  an-deflbos  ^  que  le  payement  ne  pour^ 

,9  roic  en  être  fait  qu'en  efpeces  ;  & 

^  que  lefdits  Billets  feroient  re^us  fana 

i>  efpeces  en  payement  des  dettes  con-^ 

>>  traâées  avant  cet  Arrêt  >  &  ien  acquit- 

9$  fitioû  des  Rentes  créées  par  Edit  des 

y>  mois  de  Juin  &  Août  1720.  &  ce  y 

99  jùfqu'ati  premier  Novembre  fuivant  j 

$>  af^ès  lequel  terme  9  lefditft  Billets  de 

h  cent  livres  9  cte  dnquant^  &  de  dix  U» 

^^  vres  ne  f^^ient  reçus  fans  ïsfpece* 

9i  oue  pour  racquifîti<Hi.  des  Refîtes  > 

^  Wàî  à  continuer  de  le&  donner  t^ 

9^  pay^iment  avec  mc^tié  d'e^eces^  fui--^ 

'f^  vanc  l^Artide  précèdent:  Que  ce  re* 

9i  gtemem  ne  comprenoitpas  les  paye*- 

f9  menis  lUpulés  en  efpeces ,  conrorme» 

n  ment  à  T  Arrêt  du  15.  Août  ^  lei^uels 

^  feroietit  f^ts  fuivant  lefHlteb  ftipula* 

»>  tions ,  ainfi  que  tes  Lettres  de  Chan** 

9^  ge  &  Billets  de  Commerce  qui  fe*- 

n  rdîtttt  acquittas  en  Compte  en  Ban« 

^'  ;.    •  .    »  que, 
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n  mie ,  fuivant  FArcêt;  du  13.  Juillet  :. 
py  Oue  s.  M.  vouioit ,  qu'à  compter 
du  jour  de  la  publicatLoA  de  cet  Ar- 
rêt, \^  fpmro^s  ^çritej  oxi  Compte^ 
CQurans  e|i  Baiique^i&i^ilt  £xée$  a\i 
»,  quart  de  la  valeur,  pouir  lamelle,  e^e^ 
ff  yavoient  éçé  portéeçji  Mfmiçux.n'ai- 
M  nfcoient  les  Proprietairieç^  dofdites  lom- 
n  mes  Ips  retirer  en  Billets  de  /dix-miU 
tr  le  livres  dans  le  cours  du  ipois,  après 
ff  quoi  ils  n'y  feroipnt. plus  reçus  rQuç 
w.Jes  Aélipus  de  la- Compjirg^iF ,  de^  In,- 
n  des  rempIi|es,ferôi$iK*fixçç§à^i':a^ 
n  fur  le  pied  (te  deçxr^m^iUe.Uvçes;  eiy 
fy  Compte  en  Banquîç  ,.&  qu'elles  pour- 
99  rofcnç  en*  tout  tqms  être  cpnvcrtie^ 
p  en  yiretnens^  09  Coigi^tfts  eq.  Bai\-:. 
,1  que ,  forle  pied  de  !ipU3^imille  Jjv^ 
1^  &  que  ceux  r  qui  ^irej^at  efçdW.  en 
,f  Banque:^  ,poury<)||®t^^cqîW«ir ofde;;^ 

•,.  Avions  XiM-  ie:»êBiLe:ipiod*4ç:4«i3ÇT 
>f'  mille  livres  >  monndye  dç  Banq^»  SfÇ 
99  que  les  parciculiefis  qui  .aut!oiena>dcs  * 
M  Aâions  en  Compte  en  Ba&qii^  ;tjp/9!ur7 
&' roient  les.ji^cier  apptte  ^Fg^q^ 
99  coiuraUt  ^«u .Billes  de  Banque  de.  ff^ 
f»  à  gré  :  Qjtô  S.  M»  pçrmeit^iiîi  A  U 
^  Compagnie  de  fairje  ôsquahte  millç 
9%  nouvelles.  Aâiqns  en  cinq*cen^  mille- 
9K  Billets  d'un  Dixième  »  lefquelles  ayec 

B  4 ;•        I»:  les 
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f>  les  deux -cens  mille  ordonnées  par 
fj  TArrêt  du  3.  Juin  précèdent ,  faifoient 
9>  deux- cens  cinquante  mille  Aélions , 
f9  lefquels  Dixièmes  pounroieûc  être  ac* 
t$  GUis  pour  huit*ceris  livres  »  chacun ,  en 
fy  Billets  de  cém  livres  de  cinquante  li« 
f9  vres  &-dé  dix  livres,  ou  être  con- 
t9  vertîs  en  Comptes  en  Banque ,  à  pro- 
f,  portion  des  Avions  entières ,  &  que 
w  le  dividend  defdits  Dixièmes  ,feroit 
f9  At  3(5.. livres  pzr  an,  à  raifon  de  360. 
,",  livres  T Aélion  :  Que  les  Sbufcriptions 
,>  ordonnées  par  les  Arrêts  précèdent 
ii  noft  templiefe,  Iferoiént  reçues  fur  !c 
„'P||Bd  de  mille*  livre?  en  acquiOtion 
„  defdits  EM^mes  d-Aâicms ,  fi  les 
„  Porteurs  ne  les  l*empl}IIbienc ,  akifî 
h  qu'il  étoit  ordonné  par  TArrêt  du 
f,  15:  Août  préijedcrtt:  Que  le  montant 
n  des^Ââiônë ,  Di^ètnes ,  &  Co!fn|ites. 
,r  en*BaB(^e,nepoorroit'e3Ccéder  cinç- 
ff  cens  millions,  monnoye  de  Banque ^ 
»'  &  qu'il  refteroit  toujours  en  dépôt  à 
,r  la  Compagnie  une  partie  defiiirs  deux- 
„  cens  cinquante  mille  Aâions ,- égale 
r»  au  montant  du  crédit  en  Banque  , 
>y  fiir  ite  pied  àt  deux -mille  livres  TAc- 
n  dorf  ,  &  que ,  lorfque  lefdits  cinq- 
„  cens  millions fe trouveroient  remplis, 
n  tant  en  crédit  qu'en  Aétions ,  S.  M. 
.        •  „  défen- 
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9>  défendoit  aux  DireÉleurs  d'en  rece- 
f9  voir  au-delà^  à  peine  de  répondre  de 
fy  Texcedenc  en  leur  propre  &  privé 
f,  nom. 

Je  me  difpenferai   de  rapporter  ici^^^^'^* 
les   autjres  Articles  de  J' Arrêt,  comme ««n^. 
.    étant  peu  éflentiels  à  l'Hifloire  que  nous  »»«««  "n* 
tâchons   de  développer  pied-à-pied.^^^',J^„ 
Après  cet  Afte ,  celui  qui  avoit  gardé  séiiéraie,isc 
fon  Papier,  ne  le  conCderoit  plus  que '^'**'"^«'^* 
comme  Tobjet  de  fa  ruine,  &  de  la  mi-^eÔ\*ie 
fere  où   il  devoit  néceflairement  êtresyaaioc. 
réduit ,  n'ayant  point  d^autre  rélTource 
pour  vivre.    L'on  concevra  aifement  » 
que  dans  un  ménage  médiocre  il  ne  fa* 
loit  pas  plus  d'une  femaine  pour  dépen*» 
fer  un  Billet  de  mille  livres  ,  lorfqu'on 
fera  attention  au  peu  d'argent  comptant 
qu'il  produifoit  en   le  faifant  efcomp- 
ter,  &    au  prix   exceflîf  des  vivres. 
Tel  !qui ,  dans  fa  médiocrité  s'étoit  fou- 
tenu  avec  cent  fols  par  jour  à  la  fin  de 
Septembre  1720.  ne  pouvoit  plus  four- 
nir aux  fraix  de  fà  maifon  avec  cin- 
quante francs  en  petits  Billets.    Ceux 
de  mille  livres  n'ayant  plus  cours  dans 
le  commerce ,  perdoient  trois-cens  livres 
en  les  failant  couper  en  Billets  de  cent 
livres  ji  qui  faifbient   encore  quelqpe 
,     ,  B  5  cir- 
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circtilatîon  ;  un  Bilfct  de  cent  livres  ne 
ùroduifôit  qae  fobcante*dix  livres  en 
Billets  de  dix  livres  ,•  enforte  que  par 
ce  double  échange, les  Billets  de  mille 
livres  fe  tfouvoient  réduits  à  quatre- 
cens  quatre-vingt-dix  livres  de  petit 
Papier.  Mais  comme  ces  Billets  de 
dix  livres  n'étoient  évalués  par  les 
marchands  &  autres  gens  de  métier,  qu'à 
quarante  fols  en  argent ,  en  ce  qu'ils 
mettoient  à  leurs  marchandifes  tel  prix 
qu'ils  jugeoient  à  propos;  il  n*eft  pas 
difficile  de  comprendre,  comment  un 
Billet  de  mille  livres  pouvoit  à  peine 
fuffire  pour  la  dépenfe  d'une  femaine  5, 
foie  qu'on  payât  en  Papier ,  foit  qu'on 
le  convertît  en  elpeces.  L'arrangement 
porté  par  cet  Arrêt ,  mit  la  défolation 
parmi  ks  Aftionaires ,  qui  voyant  leurs 
Aftions  fixées  à  deux- mille  livres  en 
Compte  en  Banque ,  en  furent  d'autant 
jplus  cônfternés  ,  que  fix  mois  avant 
ce  coup  ils  avoient  acheté  chaque  Ac- 
tion neuf-  mille  livres  ^  &  qu'après  eii 
avoir  porté  trois  à  la  Compagnie  des 
Indes  pour  en  avoir  deux  nourries  , 
vingt -fept- mille  livres  fe  trouyoient 
réduites  à  la  valeur  de  quatre -mille 
livres  de  'Papier ,  qui  pouvoient  être 

cou- 


eofi^otmné^  dans  vti  m^tSs  nàn'iiÂsetï 
faifant  une  dépénfe^de  Miffînipieû:^  m 
fût -il  que  de  la  fecondé  claffe  ;  ama 
en  fou  tenant  «n  état  médiocre^  &  cdn^ 
venable  au.  crédit  d'un   fîiaple  Bour» 
geois  ou   Négociant^     A  i'égaitl  .de^'^ 
Agioteurs  J^IiflUIiptens  qui  Xi}ivx)knt  le 
Syftêtne  dans  le  fort  de  findécadeuce  >., 
pour  profiter  de  la  conjanâure  àes  z& 
faires  ;  ils  fûifoient  ypour  àiniî  dire-»  la 
loi  au  Papier  ,  le  tenant  comme  en^ 
chaîné  dans  le  difcirédit  contre  l'eQie-^ 
ce  &  les  bîjoBX ,  qu'ils  avoient  eu  la 
ptécaution    de'  réalifèr.  )  On    voyoît 
des  gens.fuf  la  place  de  l'Hôtel  de. 
Sôiflbns  ,  qui  vendôient  l'or^au  marc/ 
foit  monnoyé  ou  en  matière  :  &  com* 
me  les  premières  opérations,  de  TAbî* 
teur  du  Syftême  avoient  fait  méprifer 
ror  &  réchetcher  le  Papier ,  jufqa'à  ^ 
&ire  motic^  vtne  Aâion  acquHè  pour 
<ânq-<:en^  livres' en  Billets  de  PEtat,  k 
di^-*  huit -Emilie  livres  en  efpeees  ;  les 
mouvemens  qui  fuivirent  c^x  queLafir 
avoit  été  forcé  d'abandonner  y  furent 
la  caufe  que  ce  même  Papier  devint  à 
ion  tour  fi  méprifë  &  fi.  défcl-édrté  ^ 
que  le  marc  d'or  a  été  acheté ,  juftïu'à 
dix4mk-mffie  livres  ea  Billets  dé  Ban»- 
qne^i  &  àeufAâ^ons  ,^  qu'on-  avoit  pu 

B  <î  Tcn^ 
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vendre,  dix  moia  auparavant  >  cent -foi* 
xance  -  millç  livres  en  efpeces ,  ne  pu* 
rent  dans  la  fuite  être  «vendues  à  l'Hô- 
tel de  Soi/Tons  que  vingt -cinq  Louis 
d'or  ,  ou  un  marc  pefant  :  tellement 
qu'à  proprement  parler ,  le  commerce 
de  cette  dernière  place  n'é.toit  que  le 
MiiHifîfH  renrerfé  »  ainii  que  les  Com- 
me rçans  rimitulerent. 
.  Ces  évenemens  du  Syflême  nous 
font  mieux  voir  que  toute  autre  chofe  » 
la  vidflitude  des  cho&s  humaines.  Son 
Auteur ,  qui  jufqu'alors  n'avoit  eu  qu'à 
fe  louer  de  la  fortune  »  qui  l'avoit  fuivi 
dans  tous  les  évenemens  de  fa  vie  >  fe 
trouva,  malgré  fes  droites  intentions, 
fon  génie  fupérieur  &  fa  gcande  capa- 
cité' à  bien  conduire  cette  entreprife, 
enveloppé  lui-même  ibus  les  ruines 
de  fon  propre  édifice,  enfemble  avec 
les  deux  millions  d'eipeces  qu'il  y  avoit 
employés  de  fes  propres  deniers:  tandis 
que  des  ignorans  &  des  malheureux  » 
^ni  la  plupart  n'avoient  pas  même  un 
fol  de  fonds ,  y  ont  gagné  des  millions  » 
ou,  pour  mieux  dire,  des  Ibmmes  incroya- 
t)les.  Il  eft  vrai  cependant  que  quel- 
ques-uns de  ces  derniers  font  rentrés 
dans  le  néant  d'où  ils  étoient  fortis  ,*  & 
c'ell-ce  queje  mepropofe  de  faire  ,con- 

noîcrç^ 
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noitrc ,  après  que  nous  aurons  dit  quel* 
que  chofe  du  Sr,  Law.  Il  eft  tems  de 
voir  ce  qu'il  eft  devenu  depuis  qu'il  é- 
vita  la  fureur  populaire  en  fe  réfugiant 
^ans  le  Palais  Royal  le  17.  Juillet  1720. 
Ce  ne  fera  pourtant  qu'après  avoir  en* 
.  core  donné  quelques  reikxions  à  la  fâ« 
cheu£e  fituacion  à  laquelle  ce  grand 
Homme  fe  vit  réduit  par  la  haine  im-* 
placable  de  tés  ennemis ,  autant  que 
par  la  noire  ingratitude  de  ceux  qui  te* 
noient  de  lui  les  richeffes  qu'ils  poiTe* 
doient  ,  ou ,  pour  parler  avec  plus  de 
juftefle  f  qui  fans  lui  &  fans  fon  Syftè- 
me  j  auroient  croupi  toute  leur  vie  dans 
l'indigence  &  dans  la  mifere.  Il  y  a 
plufieurs  fortes  d'Ingrats.  Les  un$ 
tournent  impitoyablement  le  dos  k  celui 
qu'ils  voyent  tomber  après  m  avoir  re- 
çu de  grands  bienfaits  ;  ils  ne  fçau« 
roicQt  être  arrêtés  par  la  crainte  de  î'in* 
famie  9  ni  par  quelqu'autre  motif  que 
ce  foit  :  les  autres  fe  retirent  peu-à-pèu , 
&  rendent  leur  crime  prefque  impercep- 
tible par  leur  extrême  attention  à  le 
couvrir  de  prétextes  (^laufibles ,  &  qui 
femblent  les  mettre  à  couvert  de  tout 
reproche.  Les  Ingrats *dont  le  Sr.  Law 
.avmt  ftCjet  de  fe  plaindre ,  étoient  de 
#        ;  B7  ces 
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CCS  deux  efpeces.     H  avoit  déjà  libère' 

l'Etat  d'une. partie  des  dettes  immenfes 

donc  ïh  étoit  accablé  ,  &  travaiUôit  à 

l'acquitter  entièrement  envers  fes  Gréait 

ciers ,  en  procurant  tout  à  la  fois-  une 

abondance  générale  dans  le  Royaume  ^ 

lorfqu'il  fe  vit  abandonné  par  ceux  qui 

avoient  le  plus  d'intérêt  à  le  foutenin 

Son  malheur  étôit  d'autant  plus  corn* 

.  plet ,  que  la  fortune ,  en  lui  tournant 

te  dos ,  fembla  inf^îrer  au  Duc  Régent 

même  le  deffein  de  l'abandonner,  oubî* 

que  ce  Prince  fut  très-perfuadé  que  tou^ 

ks    travaux  du  malheureux  Ecoffoii 

n'avoient  d'autre  but  que  la  gloire  &: 

les  véritables  intérêts-  de  FEtat  dont  tl 

tenoit  les  rênes. 

Four  ptc.     C'eft ici  qu'il  eftà  propos  derepren- 

<ice  Law,  (Jre  rhiftoire  de  Vernezobre  de  Lau- 

luq^r'  ri^^*  '  On  vouliit  impliquer  Law  dans 

«Uns  raf.  fon  évafiok  ;  c'eft-^à-dire  le  public  fbup4 

pi"V*  ^^^^  Q^^  ^^  fameux  Conunis  n'avoit 
àtvt^tnc'^^poTté  hors  do  Royaume  tant  de  mîP 
zobrc,  qoiiions ,  que  pour  lui  en  tenir  compte  eh 

^  pniffc  ^^^  ^  ^^^  '  ^^^^  l'événement  à  tro^ 
&.y  mct^' bien  dévoilé  rînjuftice  de*  ce  foupçonj 
à  couvert  Qn  fé  fouviéùdja  fans  doute  d'avoir  vu 
fes^ctinifi.^^^3  la  Seconde  Partie  de  cette  Hiftôi^ 
fe>  Torigine  de  ce  CaifiBer ,'  l'appreA- 

tiûagc* 
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tîflage  qu'il  fit  à  Berlin ,  chez  un  Mar- 
chand; à  quellcf  occafion  U  vint  à  Pa- 
ris ;.  comment  la  fortune  lui  fût  d*abbirtî 
contraire  ;  &  de  quelle  manière  il  for- 
tit  de  la  mifere ,  pour  être  employé  dans 
la  Banque  générale  ;  nous  avons  encore 
rendu  compte  de  Timmenfe  fortune 
qu'il  y  fit  :.  venons  maintenant-  aux 
moyens  qu'il  employa  pour  fe  retirer 
du  Royaume,  avec  des  tréfprs  qu'il  ne 
pouvoit  emporter  fans  commettre  une 
double  infidélité  ;  parce  qu'en  trahil? 
faut  la  Banque  Royale  &  une  Compa* 
gnie  dont  il  avoit  toute  la  confiance  , 
il^  abandonnoît  èncwe'  un  Bienfaiteur  ^ 
qu'il  devoit  en  quelque  façon  confide-»^ 
rer  comme  l'auteur  &  fe  maître  prin- 
cipal des  richeffes  qu'il  faifoit  pafTer 
chez  des  Etrangers^  au  grand  détri- 
ment du  Syllême.  Vernezobre  donc  ; 
voyant  Law  dans  un  état  de  profcrijptioft 
&  hors  de  place  de  lui  demanda  comp- 
te &  raifon  de  fon  manîment ,  com- 
mença à  méditer  les  moyens  de  fe  re- 
tirer fecretement  ,  &  de  Ibrtîr  du 
Royaume.  Il  faut  obférvér  ,  qu'une 
fortune  de  près  de  cinquante  millions; 
ne  lui  avoit  pas  fait  tourner  la  cervelle 
comme  à  tafit  d'autres  qui  avoienc  donné» 

tête 
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tête  baiflfée ,  dans  le  fafte.  A  en  JDgcr 
par  fon  extérieur  »  il  ne  paroilToit  pas 
qu'il  eût  feulement  profité  d'un  million. 
Ainfî  f  continuant  toujours  à  remplir , 
avec  toute  Taffiduité  poffible ,  fon  devoir 
de  CaiiTier ,  &c  affeétant  même  certains 
arrangemens ,  comme  pour  être  prêt  à 
tout  événement,  il  fit  tirer  fecretement 
fur  les  meilleurs  endroits  de  la  Hollan- 
de 9  de  l'Angleterre  &  de  l'Allemagne 
tous  Tes  millions ,  qu'il  emporta  en  bon* 
nés  Lettres  de  change ,  fans  oublier  les 
plus  belles  pierreries  qu'il  put  trouver. 
Pour  mieux  déguifer  fa  manœuvre,  il 
acheta  une  magnifique  Terre  aux  en- 
virons de  Paris  ;  mais  il  cuç  la-  précau- 
tion de  n'en  faire  la  déclaration  que 
fous  le  nom  d'un  homme  à  lui ,  afin 
qu'on  ne  pût  la  confifquer  après  fon  é- 
vafion.  Il  loua  aufii  une  grande  mai- 
fon ,  rue  de  Gaillon ,  où  il  fît  apporter 
de  grandes  provifions ,  qu'il  mit  corn* 
me  en  parade  &  fur-tout  une  grande 
quantité  de  bois  à  brûler.  Il  fit  déco- 
rer cette  maifon  de  beaux  meubles ,  & 
prit  un  équipage  convenable  à  une  for- 
tune médiocre,  quoiqu'aflTeï  brillante. 
Enfin  ,  lorfque  toutes  chofes  lui  paru- 
rent dans  un  calme  qui  marquoit  que 

lica 
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rien  rfavoit  tranfpiré  de  fes  fourdes' 
pratiques  ,  il  difparut  comme  un  fantô-  ^ 
me  ,  &  fe  retira  en  Prufle  ;  pendant 
que  fes  domeftiques  qu'il  avoit  laifTés 
dans  fa  maifou  de  Paris  ,  où  ils  fai- 
foient  bonne  chère  >  le  croyoient  à  la 
campagne  >  où  la  beauté  de  l'automne 
attiroit  tous  les  Miiltffipiens  qui  avoient 
acquis  des  Terres.  La  Compagnie  ne 
fut  pas  médiocrement  fkrprife  quand 
elle  apprit  la  fuite  d&  celui  de  fes  Caif* 
fiers  qu'elle  croyoit  être  le  plus  fidèle  j 
mais  fon  éconnement  &  fa  douleur  aug-* 
menterent  extrêmement  quand  elle  eue 
vérifié  le  nombre  des  millions  qu'il  em- 
portoit ,  foit  en  Lettres  de  change ,  en 
efpeces  d'or ,  ou  autrement  :  le  tout 
montoit,  à  ce  qu'on  prétend,  à  près» 
de  quarante  millions.  Quoi  que  la 
Compagnie  pût  faire ,  aufiî.bienrquele 
Doc  Régent  »  il  ne  fut  pas  poflible  de 
rempdier  à  un  enlèvement  d'eipcces  fi 
prodigieux.  L'on  ne  put  pas  même 
s'emparer  des  immeubles ,  qu'il  n^avoit 
ache^s  que  par  politique.  La  déda- 
ration  qu'il  en  avoit  paffée  (bus  uo 
nom  emprunté ,  Pavmt  mis  dans  k  cas 
de  s'en  accommoder  quelques  jours  a-* 
vanc  fon  évafion.  Vemczobre ,  avec 
tant  de  riçjbeffes  •  fut  reçu  par  la  No* 

bleflc 
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de  leur  Païs ,  &  par  les  Négodans  > 
comme  nrt  homme  qyi  alloit.  ranimer  la^ 
•    drcuhtiôn  des  efpeccs ,  iion  feulement 
à  Berlin  j  maiç^dan^  tout  le  Brandebourg  i 
&  quoiqu'en  Frafice  on  ie  regarda  a- 
vec  un  jufte  méprij  >  &  qu'on  n'en  parle 
qu'avec  la  même  indignation  que  fi  c'ér 
tcHt  un  Voleur  de-grand  chemin;  cedc- 
ferteur  de  la  Banque,  cependant  n'a  pas^ 
manqué  de  trouver  aiÔèurs  •  (tes  amis 
du  premier  ordre  .&  de  très-puiffantes 
protégions.    Ses  richefTes  lui  ont  dcMV 
né  aiRez  de  mérite  &  de  capacité  pour 
entrer  dans  lès  premiers  Emplois  des 
Finances  du  Royaume  où  il  s*eft  réfu- 
gié :  on  prétend  même  qu^il  a.  été  faifâ 
Chevalier  dé  F  Aigle  moirc; 
vcmezo-      Vernczobre  au  refte  n'cft  pas  le;ieul 
Vie  n'a    qtti  fe  fbit  ainiî  avancé  dans  les  Char-» 
pj^'j^** 'f  ges  &  les  Dignités  >   à  la  faveur  déà. 
la  fortmie  tréfors  quc  le  Syûême  leur  avoit  |>ro^ 
ait  piocu.  airé.    Nombre  d'autres  ont  eu  Je  mê-* 
rue&dci  nie  bcmbetir  fans  avoir  dcdbroé  k  Ca- 
rcotec-     pitalé  où  ils   avotent    puifé  leurs  ri^ 
tcuti.       çheffesv 

Le  Cevènnc^»  par  exemple,  dont  aoua. 
avons  parlé  ci-deiTus,  gagna  dans  les: 
premières  opérations  du  Syfhême  plu^ 
ûeurs  millions^  qu'il  fit  pauer  en  An*» 

gleterre, 
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gleterre  »  où  les  ayant  fait  mnltiplier , 
&  rq>afi'er  de-làà  Paris^  il  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  donner  un  rang.    La  Char- 
ge  de  Maître  des  Requêtes  fiattoit  infr» 
niJEnent  fa  vanité  ;  mais  on  ne  peut  y 
être  admis  fans  avoir  le  grade  d'Avo- 
cat ,  qtfil  n'avoit  pas.    Niquct,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Bourgogne ,  très- 
connu  par  fes  affiches  ^  fut  le  Profef- 
feur  qui  y  dans  troir  moi%  d'inâruâioh  / 
le  mit  en  état  d'aller  fe  faire  recevoir 
Avocat  à  Bourges  ,'afin  de  pouvoir  i^n-^ 
Aûte  traiter  de  la  Charge  de  Maître  d» 
Requêtes.    Il  eft  vrai  que  ce  vénérable- 
Corps  a  fait  difficuké  de  le  reconnoî- 
cre  pour  un  de  fes  membres ,  quoique- 
réellement  pourvu  die^  la  Charge  ;.  xosM 
cette  petite  .avanie  ne  Tetopêche  pasi 
de  jouir  de  près  d'un  million  de  rente 
dans  un  palais  qu'il  s'eft  fait  bâtir  ^  np 
d*4yoir  les  bureaux  des  affaires^df^CosK 
merce  ^  où  il  a  acquis   une  capacité^ 
qu'on  ne  fçauiroit  lui  coatefter  avec  jaf*; 
tice.     Cet  exemple  ht^  voir  /.que  fi? 
les  hommes  font  les  affiiiita ,  et  fina- 
les afi^res  qui  formait  les  homiàeav 
Ceux  qui  ont  connu-  le  Cevennois  dans»; 
fa  jeuneffe ,  &  qui  ont  vu  ion  éducation  > 
auroient-ils  pu  s'ima^er^  qu'un  génie 
qui  fembloit  promettra  û  peu  ^  pût  ja< 
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mais  parvenir  à  la  Charge  de  Maître  der 
Requêtes ,  &  à  être  un  jour  du  Con- 
feil  d'une  grande  Princeïfe  ?  Mais  il  y 
en  a  bien  aautres  qui  font  montés .  au 
même  degré. 

Certain  Miffiflîpien ,  dont  il  a  déjà  été 
dit  quelque  chpfe ,  &  que  jene  nomme- 
rai point  par  égard  pour  Tilluftre  mai- 
fbn  qui  Ta  honoré  de  fon  alliance  y  s'a- 
vi£a  de  mettrç  une  fortune,  des  plus 
brillantes  aux  pieds  de  Mademoifelle 
de  *  *  * ,  qui  n'ayant  pas  beaucoup  de 
bienj  fc  détermina  à  l'accepter  pour 
mkri  ♦  après  qu'il  eût  été  pourvu  d'une 
Charge,  de  Maître  des  Requêtes.  C'efl; 
cet  homme  nouveau  qui  a  éprouvé  que . 
la  proteâion  eft  d'ordin^re  d'une  grande 
reflburce.  Après  avoir  diffipé  fes  ri- 
cheiTcs  prefque  avec  autant  de  rapidité 
qu'il  les  avoit  gagnées  ;  foit  par  les 

Jurandes  dépenfes  d'une  femme  qui  ne 
'âvoit  pris  que  pour  fon  bien;  foit; 
pour  n'avoir  pas  réaliféai&z  à  propos , 
ou  autrement;  il  jétoit  ptétk  renomber 
dans  le 'néant  d^où  il'  étoit  ibrti^  û  le 
crédkdes  parens  de  &  Femme  ne  lui 
avoit  fait  donner  un  emploi  dans  les 
^es. 

I&nfin ,  parmi  tous  ces  hommes  qu'on 
a  vu  croître  comme  des  champignons , 
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U  y  en  a  beaucoup  aujourd'hui  revêtus 
de  Charges  importantes.    Pluficurs ,  en 
attendant  mieux ,  fe  £bnc  faits  Secrétai- 
res du  Roi  du  grand  Collège ,  afin  de 
^l'être  pas  obligés  à  payer  les  droits  de 
franc  -  fief  9  non  plus  que  les  autres  qu'ils 
auroient  été  dans  le  cas  de  payer  pour 
les  grandes  acquifîtions  qu'ils  ont  fait 
dans  les  domaines  de  Sa  Majeflé.    L'un 
a. acheté  la  Charge  de  Grand- Audien- 
cier  ;<  l'autre ,  celle  de  Maître  <ies  Eaux 
&    des.  Forêts  ;   celui-ci   eft  devenu 
Maître  d'Hôtel  chez  le  Roi;  celui-là,. 
Grand -Tréforier  de  la  Cour;  d'autres 
ont  préféré  les  Finances,  &  fe  font 
jettes  dans  les   Recettes    &    Fermes 
générales;  il  s'en  cfl  même  trouvé  que 
l'ambition  a  pouffes  jufqu'à»  fe  faire  fa- 
briquer des  Généalogies ,  en  vertu  def- 
quelles  ils  fe  donnent  dans  Paris  pour 
Gentilshommes  d'une  extrafliôn  deplu- 
.fieûrs  fiécles ,  quoique  les  Maîtres  qu'ils 
ont  fervi ,  foient  encore  vivans ,  &  en  état 
.de  leur  donner  un  démenti  fanglant^ 
qu'ils  ont  l'adreffe  de  parer,  je  ne  fçais 
par  quels  foûterreins. 

Mais  kiffons  -  là  ces  favoris  de  l'aveu-  Enfin  on 
^gle  fortune  ,&  venons  à  ces  Miffiffipiens^^.^^V"" 
que  l'avidité,  jointe  à  leur  mau vaife ?*abou! 
conduite ,  enveloppera  dafis  les  ruines  tion  da 
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du  Syftêmc.    Pour  bien  les  découvrir, 
il  faut  reprendre  les  opérations  du  coni'' 
mencement  d'O^obre  1720.  Les   mou- 
.  vemens  de  ce  mois  ne  fe  faifoi«it  point , 
comme  les  préceiens ,  dans  l'efprit  de 
vaincre   l'ooftination  des   Miliionaires 
«Réalifeurs  &  autres  qu'on  défiroit  ra- 
mener à  la  confiance:  ils  annoncèrent, 
au  contraire ,  par  des  Afles  autentiaues , 
le  deffein  formé  d'abattre  le  Syftême 
des  Finances,  &  de  profcrire  entière- 
ment le  Papier  qu'il  avoit  enfanté.    Le 
premier  fut  un  Arrêt ,  donné  le  5.  d'Oc* 
tobrè  de  ladite*  année ,  concernant  les 
deux 'Cens  cinquante  mille  Aftions  de 
la  Compagnie  des  Indes;  par  lequelfes 
Direâeuf s ,  fous  divers  prétextes ,  vou- 
lurent en  diminuer  le  nombre.    Com- 
me l'expofé  qui  contient  ces   motifs 
pourroit  ennuyer ,  il  fufEra  d'en  donner 
ici  le  dilpoCtîf. 

w  Sa  Majefté ,  de  l'avis ,  &c.  ordon»- 
>7  ne  ,  que  dans  le  courant  du  mois 
fi  d'Oftobre ,  pour  tout  délai ,  tous  Por-^ 
9f  teurs  d'Aftions  non  remplies ,  feront 
fy  tenus  d'acquitter  le  fupplément  de 
fy  trois-mille  livres  par  Action,  ordon- 
jy  né  par  Arrêt  du  3.  Juin  jprécedent, 
w  &  que  ce  fupplément  puifie  être  fait, 
yy  OU  en  Billets  de  banque  de  cent  li- 

yy  vres, 
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^,  Vf  es ,  cinquante  livres  &  dix  livres , 
f,  à  raifon  de  trois -mille  livres  par  Ac- 
j,  tioa^^  ou  en  A£ïiôns  "non  remplies  > 
,>  qui  feront  reçues  fur  le  pied  de  trois 
^,  pour  deux;  enforte  que  pour  trois 
»  Aétions  non  remplies ,  on  en  délivre- 
,9  Toit  deux  remplies ,  fi  mieux  n'aiment 
w  Iqs  Porteurs  d'Aftions  non  remplies 
^9  les  convertir  ^  dans  le  même  délai  ^  en 
w  Aftions  rentières  :  voulant  Sa  •  M. 
fP  qu'après  le  dernier  jour  du  mois 
f9  d'Octobre ,  celles  qui  ne  feront  pas 
„  reaiplies ,  demeurent  nulles  ;  avecdé- 
^r  fenles  de  les  négocier ,  à  peine  de 
y,  reftitution  &  de  trois -mille  livres 
f9  d'amende. 

L'Aftionaire  n*eut  pas  d'emprefîement 
à  porter  trois  Allions  afin  d'en  retirer 
deux,  moins  encore  pour  donner  un 
iupplémient  de  mille  écus  ;  puifqu'élles 
lie  valoient  pas  cette  nourriture.  L'Ar- 
rêt portant  fuppreifion  des  Billets  de 
Banque  au  premier  de  Novembre ,  pa- 
rut trois  fours  après.  Cet  Aélé  inté- 
reffe  trop  notre  Hiftpii^e  pour  n'être 
pas  rapporté  dcl  en  fon  entier. 

w  •  Le  Roi  s'étant  fait  repréfenter  en 
y>  fon  Confeil ,  l'état  annexé  à  la  minu- 
te te  du  préfent  Arrêt  de  tous  les  Bii^ 
w  lets  dç  Banque ,  tant  gravés  qu'impri- 

«  mes, 
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„  mes ,   qui  ont  été  faits  en  vertu  de 
f,  difFérens  Arrêts  fur  ce  rendus  ,•  Sa  M. 
ff  a  reconnu  I  que   la  totalité  défaits 
f>  Billets  de  toute  efpece  a  monté  à  la 
pf  fomme  de  deux  milliards  fix-cens 
w  quatre- vingt -feize  millions  quatre- 
p,  cens  mille  livres ,  fur  laquelle  quanti- 
p,  té  défaits  Billets,  il  en  a  été  con- 
pp  verti  de  ceux  de  mille    &  de  dix- 
»9  mille  livres  pour  la  fomme  de  deux- 
pp  cens  millions  en  Billets  de  cent,  de 
pf  cinquante  &  de  dix  livres  ,  par  for- 
pp  me  de  diviQon  feulement  p  &  fans  au* 
pp  cune  augmentation  de  la  fomme  tota- 
w.  le;  &  ce,  en 'exécution  des  Arrêts 
pp  du  26.  Juin,   2.  &   19.   Septembre 
pp  dernier  ;  que  de  ladite  fomme  totale 
pp  defdits  Billets  de  Banque ,  il  en  a  été 
pp  brûlé  en  l'Hôtel  de  ville  de.  Paris 
pp  pour  fept-cens  fept  millions  trois- 
pp  cens    vingt -fept   mille  quatre -cens 
pp  foixante   livres,  fuivant  les  Procès 
PP  verbaux  qui  en  ont  été  dreiTés ,  tant 
pp  par  les  Commiffaires  à  ce  députés 
pp  par  S.  M.  que  par  les  Srs.  Prévôt 
pp  des  marchands  &  £chevins  de  ladite 
pp  ville,  en  date  du  28.   Juin,  i.'p, 
f»  i6p    23,  &  30.  Juillet  6,  20,  & 
pp  29.  Août  derniers  ,  outre  laquelle 
pp  quantité  des  Billets  brûlés ,  il  en  a 

w  été 
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>,  ^té  porté  au  TréforUoyal,  potirac* 
fy  quiution  de  Rentes  perpétuelles  oa 
„  viagères,  plus  de  cinq -cens  trente 
n  miUionis^  à  la  CdfTe  de  la  Banque 
»i  plus  de  deux -cens  ioaillions,  pour 
99  avoir  des  'Comptes  ouverts  à  ladite 
w  Banque,  ihivant  TArrêt  du  13.  Juil- 
9f  let  dernier;  &  pour  environ  quatre- 
w  vingt  dix  millions  dans  les  différen* 
w  tes  caiffes  de  la  CompagMe  des  Indes , 
f>  de  la  Banque  ,  &  des  Hôtels  des 
99  Monnoyes ,  par  le  payement  qui  eh  a 
99  été  fait  en  efpeces  ;  tous  lefquels 
99  Billets  feront  incefTamment  brûlés  en 
99  l'Hôtel  de  ville  de  Paris,  à  mefure 
„  que  lefdits  Sieurs  CommdfTaires  du 
„  Roi  en  auront  achevé  les  Procès  ver* 
„  baux ,  cnforte  qu'il  ne  refte  plus  de 
99  Billets  de  Banque  dans  le  Commerce 
w  que  pour  la  fbmme  d'un  milliara 
„  cent  foixante  -  neuf  millions  foixantes 
„  douze  mille  cinq -cens  quarante  lî- 
„  vres;  pour  retirer  laquelle  fomme, 
„  outre  ce  qui  reflrera  à  confommer  en 
„  Billets  du  fonds  de  vingt-cinq  millions 
,>  de  Rente  crées  pafr  Edit  d'ii.  mois  de 
„  Juindemifer,  il  en  fera  encore  éteint 
„  quatre -Cens  nîiilions  pour' le  capital 
„  de  huit  millions  de  Rente  au-  dénier 
,/  cinquante ,  créés  par  Edit  du  mois 
ttme  IK  C  „  d'Août 
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n  d'Août  dernier  fur  les  Importions  des 
9»  Provinces  do  Royaume  »  âf  cent  mil- 
u  lions  pour  le  capital  de  quatre  mil- 
>j. lions  de  Rentes  viagères  au  denier 
»7  vingt  -  cinq  ^  créées  par  £dit  du  mois 
99  d'Août  dernier  ;  &  ce  qui  n'atira  point 
n  été  porté  auxditsdebouchemens4>our- 
99  ra  ou  être  employé  en  acquifitions  de 
99  dixièmes  d'Aâions  9  Ibivanc  TÂrdcle 
99  VIII.de  l'Arrêt  du  15.  Septembneder* 
99  nier^  montant  à  quatre -cens  millions^ 
99  ou  être  porté  aux  Hôtels  des  Mon- 
99  noyes  9  fuivant  l'Ëdit  du  même  mois 
99  de  Septembre  9  ou  demeurer  Aâions 
99.  rentières ,  avec  la  garantie  du  Roi  : 
9>  &  comme  par  toutes  ces  dilpofîtions 
99  S.  M.  a  donné  aux  Billets  de  Ban- 
n  que  des  deboucheméns  convenables 
99  aux  différentes  vues  de  Tes  fujets, 
h  au-delà  même  de  ce  qui  eft  néceflaire 
,>  pour  éteindre  lefdits  Billets;  que 
99  d'ailleurs  ^  ceux  de  cent^  de.  cin- 
99  quanté .  &  de  dix  livres  *  qui  ont  en- 
f9  core  cours  dans  le  commerce  9  fuivant 
99  les  Arrêts  précedens  9  y  Xont  néan- 
9>  moins  tombés  dans  iun  tel  difcrédit^ 
99  qu'ils  n'y  ont  plus  de  valeur  comme 
99  elpeces,  &  qu'on  ne  les  y  çonfîdere 
9%  que  par  rapport  aux  emplois  qu'on  eni 
f^  peut  faîre>^  eolbrte  que  le  peu  de 

=  If  paye- 


n  payemens  qui  fe  £ût  encore  avec  lef- 
1»  dits  Billets  j  ne  fert  qu'à  empêcher 
f>  la  circulation  de  Targent»  &  à  foute- 
^  nir  le  haut  prix  des  denrées  &  mar- 
»9  cfaandifes ,  &  à  introduire  &  perpé-- 
PS  tuer  une  iniBnité  d'abus  dans  le  Corn-- 
99  merce  ,  qui  ne  peuvent  cefler  que 
99  par  le  rétabliflemefit  des  payemens 
99  en  elpeccsi  S.  M.  a  jugé  à  propos 
$9  de  l-ordonner  dans  un  terme  conve- 
99  nable,  en  fe  chargeant  elle-même,  à 
99  commencer  du  premier  Janvier  de  la 
M  préfente  année,  d'acquitter  de  cette 
,,  manière  les  arrérages  de  toutes  les 
99  Rentes  qu'elle   doit ,  enfemble  deâ 
99  penfîons  ,    gages  ,    appointemens  ,' 
99  changes ,  &  dépenfes,  de  quelque 
99  nature  qu'elles  foient  :  Â  quoi  étant  hé- 
99  ceffaire  de  pourvoir;  Oûî  le  rapport'^ 
w.  S.  M.  étant  en  fon  Confeil  j  de  l'avis 
99  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans ,  Kégent ,  i 
99 ,  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit.     ;  '  ' 
99  I.  Les  Billets  de  Banque  ne  pouf-* 
99  ront,  à  compter  du  premier  Novem- 
99  bre  prochain,  être  donni^s  ni  reçus  eo 
»/  payement,  pour  quelque  capfe  &  pré- 
99  texte  que  ce  foît,  que  de  gré  à  gré:  a 
99  Teffet  de  quoi  S.  M-  a  dérogé  &  dérpgp 
„  aux  Articles  lU,  &IV.  de  l'Arrêt  dé 
99  fon  Confeildu  15.  Septembre  dernier. 

Ci  „  II.  Veut 
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„  II.  Veut  néanmoins  Sa  M.  qu'à 
fy  compter  du  jour  de  la  publication  du 
f7  préfent  Arrêt ,  il  ne  foit  rejû  aucuns 
99  Billets  de  Banque  dans  les  bureaux 
w  de  fes  Recettes  &  Fermes  ,  même 
99  pour  les  droits  &  impofîtions  dûs 
99  antérieurement  à  la  publication  dudit 
99  Arrêt  ;  &  que  lefdits  droits  &  împo- 
99  fîtions,  de  quelque  forte  &  nature 
»  qu'ils  puiflfent  être ,  foient  acquittés  eil 
99  entier  en  efpeces ,  à  Texception  néàn- 
w  moins  des  fommes  dues,  tant  pour 
»>  lefdits  droits  que  pour  lefdites  impo- 
i9  fitions  oxi*aiitrement ,  avant  le  pre- 
99  mier  Janvier  dernier  ;  lefquelles  pour- 
7>  ront  être  payées  jufqu'au  premier  Dé- 
99  cémbre  prochain  en  BîUets  de  Banque 
99  de  cent  ^  de  cinquante  &  de  dix  livres. 

„  lit  Veut  auffi  S.  M.  que  les  ren- 
99  tes,  penfions,  appointemens ,  gages 
99  &  autres  parties  qui  relient  à  payer 
S9  par  S.  M.  fur  les  dépenfes  de  la  pré- 
„  fente  année  1720.  foient  acquîtes  en 
^,  efoeces ,  &  que  les  fommes  par  elle 
„  dues  pour  Tannée  antérieure  à  la 
99  pflréfente,  foient  fêulemetit  payées  en 
„  Billets  de  Banque  de  cent,  de  cin- 
,9  quanté.&  de  dix  livres. 
'  „  IV.  Les  dîvidens  dûs  par  la  Com- 
ti  p^gnie  des  Indes  Jufqu'au  premier 

99  Jan- 
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„  Janvier  prochain ,  feront  payés  ca 
n  Billets  de  Banque  de  cent  livres^  de 

cinquante  livres  &  de  dix  livres  ;  & 

à  regard  des  arrérages ,  tant  des  Ac* 
Tf  tions  rentières  que  des  Rentes  viagères 
19  dus  par  ladite  Compagnie  ^  veut  Sa 
n  Majefté  qu'ils  foieat  payés  en  efpeces,à 
M  ^commencer  du;premier  Juillet  dernier^ 

„  V.  Permet  S.  M.  mix  Porteurs  des* 
w  Billets  de  Banque  de  cent  livres^  çin- 
n  quante  livres  &  de  dix  livres ,  de 
,9  les  placer ,  jufqu'au  dertiier  Novem- 
,9  bre  prochain  inclufivement ,  dans  les 
99  emploi?  par  elle  indiqués ,  pafle  le- 
,,  quel  tems ,  ce  qui  reliera  desdits  Bil- 
f»  lets,  ne  pourra  plus  être  converti 
w  qu'en  Allions  rentières  ou  en  dixiè- 
jj  mes  d'Aftions ,  mentionnés  en  l'Ar- 
V  ticle  VIIL  de  l'Arrêt  du  Confeil  d« 
„  15.  Septembre  dernier.  Et  fera  le  ^^ 
»  préfent  Arrêt  lu  ,  publié  &  aifir 
,9  ché  par -tout  où  befoin  fera,  &  fe- 
w  ront  pour  l'exécution  d'icelui  toute^ 
«  Lettres  néceflaires  expédiées.  Fait 
„  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,S.  M,  y  étant;: 
%y  tenu  à  Paris  le  10.  jour  d'OElobre  1720. 
^  iS/gw^."  Phelypeaux, 

Pour  ne  point  groflîr  cette  Hiftoire  Etat  <fc 
par  un  état  de  chiffres  &  dates  d'Ar-J?  ^^^"^^ 
rets,,  dont  laleûure  ne  peut  qu'impor-^JI^^emc. 

C  3  tunet 
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tùtier  un  Lefteur  qui  ne  cherche  qu*i 
s'amufer^  je  lui  épargnerai  le  détail  des 
BiUets  de  Banque  qui  ont  été  fabriqués 
en  confequence  défaits  Arrêts  y  &  celui 
de  la  quantité  Œii  ont  été  brûlés  à  l'Hô- 
tel de  ville  après  aroîr  été  retirés.  Mais 
comme  j'ai  plus  d'une  efpece  de  Lec- 
teurs à  ménager  »  j'ajouterai  pour  la  ik- 
^isfaflion  de  ceux  qui  veulent  s'i  " 
re^  la  récapitulation  foivantç. 


Etat  des  Billets  de  Ban- 
que qui  ont  été  fabri- 
Sués  en  confequence  des 
arrêts  du  Confeil  ren- 
dus à  cet  effet. 

Livres , 

Etat  des  Billets  de  Ban- 
que qui  ont'  été  brûlés 
à  l'Hôtel  de  ville  de  Pa- 
ris par  MeiFrs.  les  Cîom- 
ininaires  du  Confeil  9  en 
jpréfence  des  Prévôt  des 
marchands  &  Echevins. 

Livres  j 


269640000a 


707327460. 


Refte  en  Billets  de  Banque.^ 

Livres,     1989072540, 


ou 
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OU  9  pour  foulager  les  perfonnes  qui  fil 
trouveroient  embaraffées  par  ces  dix 
chifres  :  Un  milliard  neuf-  cens  quatre- 
vingt-  neuf  millions  foixante  -  douze  mil* 
le  cinq -cens  quarante  livres. 

Un  tel  Afl:c  fit  tomber  les  Billets  de 
Banque  à  quatre-vingt-dix  pour  cent 
de  perte;  parce  qu'il  dérogedit  à  ce- 
lui du  15.  Septembre,  qui  donnoit 
cours  à  ceux  de  cent ,  de  cinquante  & 
de  dix  livres  dans  les  bureaux  dés  Re- 
cettes ,  &c. 

Il   fut  fuivi  d'un  autre,   portant  ^Antres  ai- 

„  qu'à  commencer  du  21,  du  mois  d'Oc- pj^çj*^^* 
,,  tobre,  ce  qui  feroit  dû  d'arrérages  cent  lade- 
f9  pour  l'année  .  1720,  des  Rentes  de"°i**^^ 
„  l'Hôtel  de  viUe  de  Paris ,  feroit  payé  l^e!^ 
,9  en  deniers  comptans ,  &  fans  aucuns 
ff  Billets  de  Banque  <«.    L'Arrêt  du  i6é 
Oôobre  1720.  portant»  défenfes  à  tou8 
fe/Viteurs  âi  domeftiaues ,    de  fortir    * 
de  leurs  conditions   lans  le  certificat 
de  leurs  Maîtres  ou  MaîtrefFes ,   don- 
na à  penfer   aux   Ipéculatifs   &    aux 
anciens  A&îbnaires  qui  s'étoient  retirés 
après  avoir  réalifé.    Ils  appi^éhendoient 
toiDJours    quelque   orage,    nonobftant    ^ 
l'Arrêt  du  29.  Août  précèdent  qu'on  a- 
rapporté  )  où  il  étoit  déclaré  expreffe- 
inent  dans  l'Article  VI IL  que  les  Ac-     * 

C  4  tâonai^ 
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lionaires  de  la  Compagnie  des  Indes  ne 
pourroienc  en  aucun  tems  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût ,  être  taxés  pour 
xaifpn  des  profits  qu'ils  auroient  fait  ou 


99 


venement  fit  voir  que  leur  craiÇite  n'étoic 
pas  fans  fondement;  &  la  publication 
de  TArrêt  qui  fuit ,  les  coimrmg  plei* 
nement  dans  leur  opinion. 

ff  Sur  .ce  qui  a  été  rœréfenté  ap  Roi  ^ 
„  étant  dans  fon  Confeil ,  que  la  con^ 

V  dition  de  ceux  qui  font  demeuréi 
»  Aâionaires  de  la  Compagnie  des  In- 
f9  des,  fe  contentant  de  profiter  du  bé- 
néfice attaché  aux  Aftions ,  eft  fi  dif- 
férente de  celle  d'un  grand  nombre 

»  de  particuHers  qui  ont  retiré  la  pins 

V  grande  partie  de  leurs  fonds  de  ladite 
0^  Compagnie,  oour  porter  ailleurs  la 
,>  fortune  confiderable  qu|ils  ont  fête 
jr>  en  convertiflant  leurs  Actions  en  Bil- 
>>  lets  de  Banque  ;  que  pendant  que  lea 

V  uns  ont  le  déplaîfir  de  voir  baifferle 
»  prix  des  Aâious  beaucoup  au  -  defibua 
àf  de  ce  qu'elles  leur  ont  coûté.,  les  aun 
»  très  au  contraire  font  parvenus  en. 
$}  peu  de  tems  à  une  opulence  odieufe 
n  au  public  &  contraire  au  bien  de  l'Ë*» 
ff  tat  ;  que  pour  s'en  affurer  la  durée  > 
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n  ily  en  a  qui  otit  fait  paffer  des  fomr 
ff  mes  immenfes  dans  le  païs  étranger* 
9r  qu'ils  y  ont  placées  dans  les  fonds. 
fy  publics,  &  employées  en  achats  de- 
yy  diamans  &  autres  marchandifes  auflî 
fr  précieufes  que  fuperflues  :  Que  d'au^ 
99  très  ont  abufé  de  leur  fortune  fubite: 
99  pour  acheter  des  fonds  de  Terre  ou- 
^  des  Maifons  qu'ils  ont  porté  à  un  prix» 
99  eXceffif ,  ou  pour  /aire  des  amas  de 
99  toute  forte  de  denrées,  voulant  en- 
99  core  augmenter  leurs  richeffes  p^  un 
99  monopole  puniffable  fùivantles  Ibix;, 
»  qu'enfin  prefque  tous  ont  reiferré  les 
9r  efpeces  d'or  &  d'argent  qu'ils  n'ont  pu: 
99  employer  :  Enforte  que  tous  ces  abus 
99  ont  caufé  en  grande  partie  la  cherté 
„  des  denrées,  le difcrédit  des  Aftions 
>9  &  des  Billets  de  Banque,rinterruption 
>,  du  travail  des  manufactures ,  &  la  né- 
99  ceflité  où  fe  trouve  réduite  une  par- 
„  tie  confiderable  des  habitans  des  meil- 
M  leures  Villes  du  Royaume:  Et, quoi" 
9>  que  tes  défordres,  caufés  par  des  ri- 
99  cheffes  fi  inégalement  partagées ,  puP» 
,9  fent  engager  Sa  Majefté  à  taxer  ceux  • 
99  qui  en  font  un  fi  mauvais  ulâge ,  elle 
„  a  jugé  néanmoins,  que  pour  ne  pas 
>>  allarmer  Jes  Aftionaires  de  bonne -foi 
99  qui  ont.  confervé  leurs  ASions ,  par 


58        "    Histoire 

fy  Texemple  d'une  taxe  dont  les  confe- 

#>  quencespourroiaatleur  .paroitre  dan- 

99  gereufes^  elle  devoit  remédier  à  ces 

99  maux  par  une  voye  plus  douce  &  plus 

j>  facile  9  en  obligeant  les  anciens  Ac« 

99  tionaires  qui  en  font  la  caufe^  à  ra* 

»  cheter  des  A&ions  pour  un  fonds  pro- , 

^9  portionné  à  celui  qu'ils  avoient  aupa- 

99  ravant ,    &  à  remettre  par -là  dans 

^9  le  commerce  du  moins  une  partie  des 

99  richefles  qu'ils  en  ont  détournées; 

99  afin  que  leur  fortune  devenant  utile 

»  au  Royaume  &  à  eux-mêmes^  elle 

99  ferve  à  foutenir  un  établilTement  qui 

99  peut  être  auffi  avantageux  à  TËtat 

i9  que  celui  de  la  Compagnie  des  In- 

99  des  :  A  quoi  étant  néceflàire  de  pour- 

J99  voir;  Ouï  le  rapport;  ,Sa  Majefté 

99  étant  en  fon  Comeil^  de  l'avis  de 

99  Mr.  le  Duc  d'Orléans^  Régent^  a 

99  ordonné  &  ordonne. 

99  ï-  Que  ceux  defdits  Aétiohaires  de 
99  la  Compagnie  des  Indes  qui  ie  trou^ 
99  veront  compris  dans  les  rôles  qui  fe- 
„  ront  à  cet  effet  arrêtés  au  Confeil  ^ 
99  feront  tenus  9  dans  quinzaine  >  à  comp- 
99  ter  du  jour  de  la  fignification  qui  leur 
99  fera  faite  dudit  rôle  ^  de  rapporter  en 
99  compte  à  la  dite  Compagnie  le  nom- 
^9  bre  d'A^oas  pour  lequel  )ls  feroat 

V  eai- 
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fj  employés;  à  quoi  faire  ils  feront  con« 
79  traints  par  toutes  voyes  >  comme  pour 
9f  les  profXres  deniers  &  affaires  de  Sa 
j,  Majefté. 

„  II.  Veut  S.  M.  que  les  Aôions 
yy  rapportées  en  compté  à  ladite  Con> 
f9  pagnie ,  y  reftent  pendant  lé  tems  de 
fy  trois  années  >  à  compter  da  jour  du- 
f,  die  dépôt  y  pendant  lequel  tems  les 
99  dividens  des  Aâions  dépofées  feront  .; 

$9  payés  auxdits  Aétionaires  ;  après  quoi  ,'. 

99  lefdites  Aâions  leur  feront  remîiës  ^ 

^  pout  en  difpofer  ainfi  que  bon  leur 
»9  femblerà  y  fans  que  dans  aucun  tems  p 
99  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  folt , 
,9  ils  puiflent  être  taxés  pour  raifon 
99 .  des  profits  qu'ils  ont  faits  ou  pourront 
99  faire  ci  -  après  dans  ladite  Compagnie  » 
99  conformément  à  l'Article  ViIIrde 
99  l'Arrêt  du  Confeil  du  2p*  Août  der- 
99  nier. 

99  III.  Et  attendu  que  ladite  Ck>m^ 
99  pàgnie  des  Indes  ie  trouve  encore 
»i  avoir  une  quantité  confideràble  d'Ac« 
99  VOUS 9  dKnombredes  deux- cens  ciuh 
99  quancc- mille ,  fixé  pv  l'Arrêt  du 
99  Cônfeil  du  15.  Septembre  dernier  ; 
«>'  ceux  defdits  ancien^  Aâionaires  qui 
99  n'auront  plus  en  leuç  poifeifion  ^  ou 
99  ^ui  n'auront  pu  trouver,  à  acheter  le 

C  6  9>  fionb 
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,9  nombre  d'Aâions  poxir  lequel  ils  fe- 
n  ront  compris  auxdits  rôles ,  pour- 
9>  ront  en  .ftcquerir  de  ladite  Compa- 
pf  gnie  fur  le  pied  de  treize  -  mille  cinq- 
f,  cens  livres  l'Aétion  en  Billets  de 
f9  Banque ,  qui  feront  enfuite  brûlés 
ff  en  la  forme  préfcrite  par  les  diflPérens 
n  Arrêts'  du  Confcil  fur  ce  rendus. 

,9  I V.  Et  pour  parvenir  à  connoître 
99  &  à  diftinguer  les  Aélionaires  de 
„  bonne -foi  qui  ont  confervé  le  fonds 
,9  qu'ils  avoient  dans  la  Compagnie ,  & 
«  qui  ne  doivent  pas  être  compris  dans^ 
ff  les  rôles  qui  font  arrêtés  en  exécution 
»>  dû  préfent  Arrêt ,  S.  M.  a  ordonné 
ff  &  ordonne ,  que  tous  ceux  qui  font 
«  Porteurs  d'Aélions  de  ladite  Compa- 
f,  gnie  des  Indes ,  foient  tenus ,  dans  huî- 
p,  taine ,  à  compter  du  jour  de  la  publi- 
99  cation  du,  pr-éfent  Arrêt ,  de  les  dé- 
w  pofer  en  compte  d'Aftions  entre  les 
py  mains  du  Sr.  âe  Lanauze^  prepofé 
w  pour  tenir  le  Livre  des  comptes 
j,  d'Aélions ,  lejRjuelles  y  relieront  fêta- 
it lement  jufqu'au  is-  Novembre  pro- 
n  chain ,  paffé  lequel  |our ,  les  A9:io- 
f9  naires  pourront  en  difpofer,  après 
»  qu'elles  auront  été  timbrées  d'un  fe- 
f9  cood  fceau  de  la  Compagnie,  Fait 
,  H  au  Confia  (TEtût  du  M^  &.  M.  y  étant; 

-  V  tenu 


DU      S  T   S   T  E   M  È.  âjr 

fi  tenu  a  Paris  le  28.  OÔoirei  720.  Signet: 
fj  Phjêlypeaux. 

La  révolution  que  ces  menaces  firent 
à  l'égard  de  tous  les  AÊlionairesrRéali- 
feurs ,  auffi  -  bien  qu'à  l'égard  des  autres , 
ne  donna  pas  grande  faveur  aux  Aftions. 
Les  premiers  eurent  d'abord  recours 
aux  intrigues ,  pour  être ,  s'il  etoit  poP^ 
fibîe,  exceptés  d'un  ioIq  qui  a  donné 
occafion  à  bien  des  Femmes  ,de  condi- 
tion ,  &  autres  qui  fe  trpuvoient  avoir- 
quelque  crédit ,  d'arracher  à  ces  Mîffif- 
fipicns  quantité  d'or  &  de  pierrerieSi 
Quant  à  ceux  que  l'Arrêt  diflinguoit  des. 
Réalifeurs ,  ils  n'en  furent  jpaspour  cela 
moins  inquiets.    Ils  nepouvoient  fe  ré- 
foudre à  porter  leurs- A6bions  au  bureau 
de  Lanauze  ;  &  ils  n'étoiènt  pas  tout- 
à -fait*  mal  fondés:   car  la  plupart  de 
ceux  qui  donnèrent  dans  le  piège ,  n'onç  ' 
plus  revu  leurs  Aftions;  d'autres,  qui 
Tout  évité,  les  ont  vendues  à-tout  prix  ; 
&  c'eft  ce  qui  les  a  fait  tomber  plus  bas 
qu'elles  n'avoient  encore  été.    Le  fe- 
meux  André ,  pour  ne  pas  déroger  à  (a 
réputation  de  zélé  Aélionaire  >  fe  piqpa. 
d'honneur,   &  porta  quinze -cens  Ac- 
tions à  la  Compagnie.    Le -24.  d'Ofto* 
bre  172e.*  il  y  euf  un  antr^  Arrêt  qtil 
difpenfoit  k  Compagnie  dès  Indes  de 
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recevoir  à  l'avenir  aucuns  Billets  de 
Banque,  &  ordonnoit  que  les  efpeces 
qui  feroienc  apportées  dans  les  Hôtels 
des  Monnoyes ,  feroient  reçues  à  raiibn 
de  4().  livrer  i6.  fols  le  Louis  d'or  de 
25.  au  marc ,  de  7.  livres  16.  fols  FEcu 
de  10.  au  marc  9  &  les  matières  à  pro- 
portion. La  Compagme  de  fon  côté 
offroit  à  S.  M.  par  forme  de  don  gra-> 
tuit,  vingt  millions,  à  rsûfon  de  cinq 
millions  par  mois  ;  &  en  outre  dix  mil- 
lions par  mois,  à  commencer  au  pre- 
mier Novembre  fuivant,  fur  Ip  prove- 
nu des  Fermes  unies  &  les  autres  recou- 
yremens  dont  elle  étoit  chargée- 

Le  noî  ^^  ^^1^^  Aâes  >  joints  à  celui  du 
ferme  le  lendemain  ,  qui  fermoit  le  Jardin  de 
i."^jf,*"5  l'Hôtel  de  SoiiTons,  achevèrent  d'an- 

r Hôtel  de  ^/  '      *         t  .      n 

soiiTons ,  noncer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fi- 
&  établit  niftre  au  fujet  du  Papier  du  Syftôme. 
4^chaige'Ce  dernier  Arrêt  établit  foixante  Agens 
de  change.  Comme  il  doit  épre  aifez 
indifférent  au  Leâeur  de  trouver  id 
l'expofé  de  cet  établiffement>  sui/Ii-bien 
que  les  noms  de  ceux  qui  y  font  défi* 
gnés ,  nous  paiTerons  à  rendrpit  du  dif- 
po(itif  c|ui  a  rapport  à  cettjs  dernière 
place,  d'où  Ton  veut  chaffer  abfola** 
ment  tous  les  Négocians.  Pour  cet  effçt  ; 
ff  Fait  S.  MajelTé  défeofes  à  tous  Cour^ 
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f>  tiers  &  autres ,  de  s'immifcer  dans 
tj  les  fondlions  des  Agens  de  change  ^ 
^99  &  de  fe  mêler  d'aucanes  négocia- 
99  tions  ;  &  à  tous  Banquiers  j  Mar-^ 
99  chands  ^  Negocians  ^  ou  autres ,  de 
99  fe  fervir  à  cet  effet  de  leur  entremi- 
w  fe,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'à-  • 
99  mende  contre  chacun  des  contreve-* 
99  nans ,  applicable  mpitié  à  rHôpital , 
99  &  moitié  au  dénonciateur.  Ordonné 
99  S.  M.  que  Mardi  29.  du  préfent  mois  ^ 
99  la  Bourfe  établie  à  THôtel  de  Soif- 
,,  fons ,  fera  &  demeurera  fermée  :  Fait 
99  S.  M.  défenfes  à  toutes  perfonnes^  de 
,,  s'y  aifembler  à  l'avenir,  ni  aux  en-* 
99  virons ,  ni  en  aucuns  autres  lieux  & 
99  quartiers  que  ce  puiffe  être  >  à  peine 
99  de  prifon  ;  comme  aufii  à  toutes  au- 
99  très  perfonnes  que  lefdits  Agens  de 
99  change  »  de  tenir  bureau  pour  les  né- 
9^  gociations  ^  à  peine^  de  trois-mille  II- 
99  vres  d'amende  :  Enjoint  S.  M.  au  Sn 
9,  Lieutenant  général  de  Police  de  la 
99  ville  de  Paris  ^  de  tenir  la  main  à  Te* 
ff  xécution  du  préfent  Arrêt  ;  lequel  fe- 
99  ra  lu  f  publié  &  affiché  par  -  tout  ou 
99  befoin  fera.  Fait  au  Cwftil  (TËtaP 
,n  iu  Roi  f  tenu  à  Paris  U  %$.  d^OStAu 
o  17x0,  Sîfffii:  Ph£LT?£aux. 
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On  éynu      II  parut  âufli  deux  autres  Airéts  paor 
Te  pri*"dèi'^i^c  diminution  des  efpeces.     Le  motif 
Etpcces,  du  premier  étoit, qu'en  la  rendant  plus 
uld^c^  forte ,  le  prix  des  denrées  diminueroir.. 
fortir  du  Le  fécond  annonçoit  au  public ,  qu'il 
Eoyaume  ne  fcroit  plus  Tcçu  de  Billets  de  Ban? 
po"x*J*^*  que  aux  H6tels  des  Monnoyes.    Celui 
[ui  permettoit  à  la  Compagnie  des  In- 
les  d'emprunter  quinze  millions,  fous, 
prétexte  d'en'  porter   dix   au  Tréfor 
Royal   pour  affurer  la  régularité  des 
payemens  qu'elle  devoit  faire  de  moi^ 
en  mois ,  à  caufe  de  fon  bail  des  Fer- 
mes ,   ne  fat  pas  de  bon  augure  aux 
Aftionaires.  Mais  l'Ordonnance,  por- 
tait défenfes ,  fous  peine  de  la  vie ,  à. 
tous  fiijcts  du  Roi  de  fortir  du  Royau- 
me fans  pafleport ,  jufqu'au  premier  Jan- 
vier fuivant,  ne  caufa  gueres  d'inquié- 
tude à  ceux  qui avoient Içû  la  prévenir: 
comme  elle  c(l  du  reflbrt  de  notre  Hif* 
tpire ,  nous  la  donnerons  ici. 

De  par  le  Roi. 

fy  Sa  Majefté  ayant  ordonné  par  Ar- 
„  rêt  de  fon  Confeil  d'Etat  du  24.  du 
99  préfent  mois ,  que  ceux  des  Aftio-? 
ff  nairfes  de  la  Compagnie  des  Indes  > 
$9  compris  dans  les  rôles   arrêtés  au 
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n  Confeil  ^  feront  tenus ,  dans  quinzai- 
„  ne  du  jour  de  la  lignification  qui  leur 
tf  fera  faite  defdits  rôles  >  de  rapporter 
t9  en  compte  à  ladite  Compagnie  le 
pf  nombre  d'Adlions  pour  lequel  ils  y 
V  feront  employés;  &  S.  M.  prévoyant 
»  que  quelques-uns  deidits  Aclionaires  ^ 
»  dans  la  vue  de  fe  fouftraU'e  à  une  loi 
ff  dont  le  motif  n'efl:  pas  moia$  jufle 
%>  qu'important  au  bien  de  l'Etat ,  ponr- 
u  r oient  fe  retirer  avec  leurs  effe^  dans 
u  les  païs  étrangers:  A  quoi  étant: né- 
f,  ceffaire  de  pourvoir  ;  S.  M^  de  l'avis 
»  de  Monfîeur  le  Duc  d'Orléans ,  Ré- 
t9  gent^  a  défendu  &  défend  ,  fou$. 
„  peine  de  la  vie ,  à  tous  fes  fujets  ,  de 
$r  Quelque  qualité  &  condition  qu'ils, 
99  loient  s  de  fbrtîr  du  Royaume  fans 
j^  une  permilTion  exprefle  de  Sa  Majefté  j 
M  fignée  d'elle^  &  contreflgnée  par  l'un 
ff  des  Secrétaires  d'Etat ,  pour  ceux 
^  qui  demeurent  à,  Paris;  &  à  l'égard 
>>  de  ceux  qui  réfident  dans  les  Provin- 
P9  ces ,  fans  une  permifiion  fignée  du 
P9  Gouverneur  ^  Ck>mmandant  ou  inten^ 
w  dant  desdites  Provinces ,  &  ce  juC- 
»  qu'au  premier  Janvier  prochain.  Veut 
»  Sa  Majefté  ,  que  tous  ceux  qui  le 
«  préfentent  fur  les  frontières  du  Royau- 
V  me  pobr  paffer  en  païs  étranger ,  fans. 
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P9  être  porteurs  defdits  pafTeports  on 
99  permiffions ,  fotenc  arrêtés  &  confti- 
99  tués  prifonniers  es  prifons  les  plus 
99  prochaines  des  lieux  où  ils  feront  ar- 
n  rét^ ,  &  qu'il  foit  informé  de  leur 
99  évafion  par  les  Prévôts ,  leurs  Lieu- 
99  tenans ,  &  autres  Juges  defdits  lieux, 
99  pour  leur  procès  leur  être  fait  en 
99  dernier  rtmn ,  par  les  Intendans  & 
99  Commifraires  départis  dans  les  Pro- 
99  vinces ,  fuivant  les  Arrêts  d'attribut 
99  tion  qui  leur  fercmt  addreifés.  Man- 
99  de  &  ordonnes.  M.  aux  Gouverneurs 
99  &  Lieutenans  généraux  en  fes  Pro- 
99  vinces  &  Armées ,  Gouverneurs  par- 
99  ticuliers  de  fes  villes  &  places ,  Q)m- 
f>  mandans  eh  icelles  ,  Intœdans  & 
t»  Commiffaires  départis  dans  lefdites 
99  Provinces,  aux  Officiers  des  Maré- 
99  chauflees  &  autres  Juges  qu'il  apar- 
,,  tiendra  ,  comme  auiTi  aux  Commis 
99  &  Gardes  des  Fermes ,  &  à  ceux  éta* 
,,  blis  fur  les  ponts ,  ports ,  péages  & 
f,  paflages,  de  tenir  la  main  &  s'em* 
p  ployer,  chacun  en  ce  qui  le  concer* 
99  nera ,  i  Texécution  de  la  préfente  ; 
»9  laquelle  S.  Mv  veut  être  lue ,  publiée 
H  &  affichée  par*toutoù  il  feranéceflai* 
t,  re ,  à  ce  qu'aucun  n?en  prétende  eau- 
99  fe  d'ignorance  :  car  telle  eft  la  voloh- 
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ff  té  de  Sa  Majefté.  Fait  à  Paris  le  29, 
„  jour  dOStobre  1720.  Signé  :  L  O  U I S  9 
99  Et  plus  bas:  le  Blanc. 

Si  cette  Ordonnance  &  rAirêt  qmTo««u, 
y  cft  énoncé ,  avoient  été  rendus  plusj^^^i, 
tôt^iin  Cramer  >  un  Vemezobre  >  unneiecom. 
Bourdon  >  un  Holbak,  nombre  de  Ge-^*^^^" 

nevois  &  tant  d'autres  ^  ne  feraient  point  n^^'^xef. 
fortis  du  Royaume  >  ou  du  moins  aù-roorce^de 

roient-îls  été  obUgés  d'y  laifler  les  mU-^^^^f  ^ 
lions  qu'ils  ont  emporté  >  &  ces  deuziesTîoieft- 
aftes  auroient  alors  favorablement  in*cc%rubr99r 
flué  fur  les  affaires  du  commerce;  au^^'* 
lieu  que  dans  le  tems  qu'ils  parurent , . 
tout  ce  qu'ils  opérèrent ,  ce  fut  de  eau- 
fer  de  l'inquiétude  parmi  des  Négocians 
qui  ne  fbngeoient. nullement  à  fe  fauver. 
Le  commerce  du  Papier  interdit ,  le 
Jardin  de  l'Hôtel  de  Soiffons  ferme  le 
même  jour  que  cette  Ordonnance  pa- 
rut ,   les  anciens  Aftionaires   devenus 
pliis  durs  f  plus  méfians  &  plus  circonf- 
pedls  qu'ils  n'avoient  jamais  été  ;  ceux 
enfin  que  l'Arrêt  du  dépôt  fembloit  dif- 
tinguer  des  Réalifeurs  >  ne  pouvant  fe 
réfoudre  à  dépofer  leurs  Actions  dans 
une  conjonfture  fi  équivoque^  ni  aies  ven^ 
dre  au  prix  qu'elles  étoient:  laréuàion  ^ 
dis-je  »  de  toutes  ces  circonflances  défa^ 
vantagçufes  au  Papier  %  caufa  à  la  fin  la 
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ruine  tcmde  du  coàunerce ,  &  par  con^ 
fequent  d'un  Syftême  de  .crédit  qui  au- 
roit  infailliblement  réuffi  >  ii  la  méfiance 
&  l'avarice  n'en  avoient  pas  dérangé 
l'harmonie  &  les  opérations.  Law  9  qui 
en  étoit  l'auteur  &  la  vi&ime ,  voyant, 
aller  les  chofes  de  mal  .en  pire ,  fe  dé"* 
termina  le  premier  de  Novembre  1720. 
à  quitter  fon  azile.    Il  fortit  du  Pàlai$ 
Royal ,  où  la  crainte  d'êpre  en  proye  à 
la  fureur  d'une  Populace  irritée  Tavoit 
retenu  jufqu'alors.     Pendant  près  de 
fix  femaines  qu'il  s'arrêta  encore  à  Pa- 
ris, il  ne  s'occupa  qu'à  prendre  des  ar- 
rangemeris   pour  res  propres  affaires. 
Tandis  qu'il  y  mettra  ordre ,  nous  poar- 
fuivrons  les  opérations ,  qui  achevèrent 
de  porter  le  dernier  coup  à  fon  Syftâ- 
me.    Malgré  les  belles  diftîn6lions  que 
l'Arrêt  du  24.  Oftobre  avoit  fait  d'Ac*- 
tionaires  de  bonne -foi  d'avec  les  Mil- 
lionaires  qui  n'avoient  plus  d'aélions, 
l'empreffement  n'étoit  pas  grand  au  bu- 
reau de  Lanauze ,   commis  pour  le  dé- 
pôt en  queftion.     Cette  nonchalance 
occaftonna  une  prorogation  de  terme 
jufqiï'âu  ^10.   du  même  mois  pour  Pa- 
ris, &  jufqu'au  30.  pour  les  Provin- 
ces ,faute    de  quoi,   il  étoit    ordonné^ 
p^   un    Arrêt  du    premier    Novem- 
bre. 
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bre  i7îio.  que  les  Aâions    qui   tfaii- 
roient  pas  été  dépofées  dans  ce  délais 
feroient  &  demeureroîent  huiles,  &  com- 
me telles  rayées  &  biffées  fur  les  Rc- 
giftres  delà  Compagnie,  avecdéfenfes 
au  Caiffier.  d'en  payer  aucun  dividend. 
La  même  peiné  fut  ordonnée   contre 
ceux  qui  ne  convertiroiént^pas  leurfr 
Soufcriptions    en    dixièmes   d'Aéîions 
dans  le  15.  de  Novembre.  Ces  Aéles  qui 
forçoient  des  Aâdonairés-lùfpeCts  i  por- 
ter toutes  leurs  AéHons  au  dépôt ,  fous 
peine  dé  les  perdre ,  rendirent  le  Papier 
plus  décrédité  que  jamais:  Car  il  faloit 
néceflairement  obéïr  à  l'Arrêt,  ou  vendre 
les  A6lionsfur  la  place,  à  quelque  prix 
que  ce  fur.    Le  chagrin  que  plufieurs 
Négocians  conçurent  en  envifageant  les 
rifques  d*un  dépôt  auquel  Us  fe  virent 
enfin  forcés  de  fbufcrire,  fit  éclore  nom- 
bre de  Pièces  fatyriques ,  pltis^  mordan* 
tes  les  unes  quelles  autres,  mais  qui 
n'empêthefent  pas  l'exécution.    Le  8, 
NoyenÂreilparut  un  nouvel  Arrêt, qui 
lier  fut  pas. plus  favorable  aux  gros  Bil^ 
lets.  de  Banque^  que  ft  précèdent.  11  y 
^toit  ordonné ,  que  dans  le  courant  da^ 
itiois  ,  pour  toute  préfixion  &  délai, 
-tous  Porteurs  de  Billets  de  dix -mille 
livres  &  de  miUelivres ,  feroient  tenusr^ 
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de  les  rapporter ,  pour  êtrejîonvertis 

en  Aaions  &  dixième»  d'Affaons  rca- 

tieres,  faute  de  quoi  ils  demeureroient 

nuls  &  de  nuUe  valeur. 

L.d^.011.     Ce  coup  acheva  d'etourdir  les  N«J. 

«««»««  ffodans ,  à  qui  des  Rentes  fur  la  Corn- , 

:LT   pagnie  des  Indes,  ni  même  fur  des  paru- 

P«ri«-  Î^CT8,nefionvenoientpomtparrM)port 

**"''*'°"  à  leur  conunercej  vûsca  letir  conftema- 

lS«e  tion  fat  bien  plus  grande ,  lorfquj^rès 

pou  le»  -yQip  ét^chaués  au  Jardin  de  1  Hôtel 

It^^  deSoiffons,on  s'attacha  à  les  pourfui- 

vre  de  même  par  -  tout  ailleurs ,  comme 

•       des  profcrits,  pour  les  empêcher  de 

négocier  leur  Papier.  Voici  k  Sentence 

de  Police  rendue  contre  euxàce  fujet. 
„  Sur  le  rapport  à  nous  fait  à  1  au- 
„  dience  de  la  grande  PoUce ,  parMr. 
„  JuUen  -  Etienne  Divot ,  Commiflaire 
«  en  cette  Cour ,  l'un  des  prépofes 
„  pour  la  PoUce  au  quartier  du  Lou- 
„  vre  qui ,  fur  l'avis  à  lui  donne  , 
„  qu'au  préjudice  de  l'Arrêt  du  ÇonfeU 
,,  du  %s.  Oftobre  dermer,  qui  défend 
„  à  toutes  perfonaes  de  a'immifcer  ai 
„  aucunes  négociations,  û  y  avoit 
„  une  affemblée  de  Négocians  au  Çaf- 
„  fé  de  Roffignol ,  rue  de  l'Arbre  fec , 
„  qui  y  faifoient  diflférentes  négocia- 
»  tiens ,  &  cnyoyçiett  de*  Cowoera 
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«  99.  €^  plufieurs  endjeits  demander  &  of- 
H  f rir  des  effets  ;  fuivanc  lequel  avis  »  & 
^9  pour  en  conftater  la  vérité^  lui  Comr 
„  tnifTaire  s'eft  tranfporté  à  ladite,  më 
pf  de  l'Arbre  fec  ,  accompagné  de  le 
M  Roux  9  Exempt  du  Lieutenant  Cri-. 
f,  minel  de  Robe  courte;  où  ^tant^  il 
ff  auroit  remarqué  au-devant  de  la  por- 
19  te  deRoffignol^  Marchand  de  Caf« 
»  fé,  environ  quarante  perfonnes  qui 
ff  y  parloient  de  négociations  ^  &  une 
99  Femme  qui  rendoit  compte  à  un 
«9  d'eux  de  celle  qu'elle  venoit  de  fal- 
99  rc  ;  &  qu'étant  enfuite  entré  dans  la-. 
99  dite  Boutique  de  Cane ,  U  l'auroit 
9t  trouvé  remplie  defdits  Négocians, 
w  lefouels  n'étoient  qu'en  converfation 
9>  d'aftaires  de  Commerce;  &  s'étant>. 
9^  lui  Commii&ire>  addrefTè  à  plufieurs' 
99  d'entre  eux  >  il  leur  auroit  remontré 
99  qu'une  telle  a/Temblée  étoit  contraire 
o  aux  diipofitions  dudit  Arrêt;  à  quoi 
99  ils  auroient  répondu ,  qu'il  faloîtbien 
«>  ou'ilstrouvairâiit.  quelque  moyen  Dour 
9f  ie  défaire  de  leurs  effets  ^&m'ilferoic 
99  bien  difficile  à  lui/  Commiuàire^  de 
99  les  en  empêcher  :  fur  quoi  ayant  fait 
yy  œnnoître  audit  Rofllgnol  le  tort  qu'il 
99.  avoit  de  fouffrir  une  pareille  affem* 
99  blée  dans  ùl  Boutique^  il  auroit  ré« 
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„  pondu,  qu'il  ne  pouvoit  Tempêclièr  y 
,>  n'étant  point  le  maître  chez  lui,  & 
>,  qu'il  n'entroit  pomt  dans  lès  affaires 
99  qui  s'y  pouvoient  faire  ;  dont  &  de 
>,  quoi  lui ,  Commiflàire,  auroit  drefle 
„  fon  Procès  Verbal ,  &  fait  affignef 
„  ledit  Roffignol  à  comparoir  par  de- 
ff  vaut  nous  à  cette  audience,  à  la  re^ 
99  quête  du  Procureur  du  Roi  ,  pour 
99  répondre  au  préfent  •  rapport  :  Siùr 
99  quoi  nous,  après  avoir  ouï  ledit  Corn- 
,>  miffaire  en  fon  rapport,  ledit  Rofli- 
»  gnol  en  Tes  défenfes ,  &  Mre.  Jean  le 
„  Nain  ,  Avocat  du  Roi  en  fes  con- 
w  clufions  ;  &  y  faifant  droit ,  nous  or- 
99  donnons ,  qu'Û  fera  informé  du  conte- 
9}  nu  audit  Procès  verbal ,  cilrconftances 
f  >  &  dépendances,  par  devant  ledit  Com- 
9}  miffaire  Divot ,  pour ,  l'information 
99  faite  communiquée  au  Procureur  du 
„  Roi  &  à  nous  rapportée,  être  par 
„  nous  ordonné  ce  que  de  raifon  ;  & 
„  cependant  ordonnons ,  que  ledit  Ar-. 
99  rêt  du  Confeil  dudit  jour  25.  OQ:d^ 
99  bre  dernier, fera  exécuté  félon  fa  for- 
,)  me  &  teneur ,  &  en  confequence  faî- 
f9  fons  très  -  expreffles  défenfes  à  toutes 
99  perfonnes ,  de  s'affembler  à  l'avenir  à 
»>  l'Hôtel  de  Soifibns ,  aux  environs ,  nî 
99  en  aucuns  autres  lieux  ou  quartieifs 
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99  que  ce  pmfle  ètre^  comme  anâi  en 
jy  aucune  Boutique  de  CaflFé ,  &  audit 
i,  RoiBgnol  &  à  tous  autres ,  d'y  fouf- 
t>  frir  aucune  .aiTeiublée  »  à  peine  de 
9f  prifbn ,  de  trois^mille  livres  d^amende  » 
yy  &  de  fermeture  de  leur  Boutique. 
99  Mandcms  aux  CoanmifTaires  du  Châ- 
f>  telet ,  de  tenir  la  main  à  l'exécuticHi 
9>  de  notre  préfente  Sentence  >  qui  fera 
9,  exécutée  nonobstant  oppofitions  oa 
19  appdhtipns  quekxmques ,  lue  s  pu* 
99  bliée  &  aîBBichée  aux  carrefours  &  en« 
n  droits  accoutumés  &  ordinaires  de 
f9  cette  ville  &  fauxbourgs  de  Paris. 
„  Ce  fut  fait  &  ordonné  par  MeJJire  Ga« 
^  briel  Tafchereau  »  Cbevalier  &  SH^ 
f9  gneur  de  Baudry,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Cor^eih  y  Maître  des  Requêtes  ordi* 
naire  de  fan  Hôtel ,  Secrétaire  des  cm* 
jf  mandemens  de  Madame  ^  Lieutenant  gi* 
p,  fierai  de  Police,  &c.  Le  Fendredi  8« 
^  Novembre  1720. 

Par  la  réponfe  qui  avolt  été  faite  au 
Commiffaire  Divot ,  on  voit  qu'il  étoit 
bien  difficile  de  réfoudre  les  Agioteurs 
à  porter  leurs  Aâions  au  dépôt  > .  &  de 
changer  leurs  Billets  dei  Banque  en 
Rentes.  .Ils  aimoient  mieux  les  aban* 
donner  à  tout-  prix  9  que  de  prendre  le 
parti  propofé.jQuelque  attention  qu'eût 
'Tmejr.  D  la 
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la  Police  ,  ainfi  que  le  guet  à  cheval , 
pour  leur  donner  la  chaffe  dans  tous 
les  lieux  où  ils  fe  rafTembloient ,  &  ht 
empêcher  de  négocier  leurs  -effets  ;  tou- 
te leur  vigilance  ne  put  prévenir  qu'il 
ne  fe  fît  journellement  quelque  négo- 
ciation du  débris  du  Sydème.  Les  Ac- 
tions étant  à  deux*  mille  livres  en  Qil- 
kts  de  Banque ,  &  ceux-ci  perdant  qua* 
tre- vingt-dix  pour  cent  ;  une  Aélion  qui 
revenoit  à  treize-mille  cinq-cens  livres  à 
ceux  qui  en  avoient  porté  trois  pour 
en  avoir  deux ,  àinfi  qu'il  a  été  expli- 
qué ,  pouvoit  à  peine  produire  deux- 
cens  livres  d'efpece  foible.    En  faifant 
ccfte  obfervation  ,  Ton  n'entre    point 
dans  les  A6lions  qui  avoient  été  payées 
en  Décembre   17 19.  jufqu'à  dix -huit- 
mille  livres ,  les  Millionaires  ayant  faili 
ce  moment  pour  les  réalifer. 
LesMicr.  ..Telle  étoit  la  fituation  du  Syfllême, 
fipicns     pendant  que  la  crainte  d'une  mifere  pro- 
qui  «'ob-  chaine  redoubloit  à  chaque  inftant  chez 
efpérer,    cclui  qui  u'avoit  d  autre  reiiource  que 
ou  qui     de  fondre  fbn  Papier  pour  vivre.     Il  y 
aux  o"'  en    avoit  cependant  qui  ne  vouloienc 
«ionnan-   poiut  fe  bomcr  à  une  dépenfe  modique* 
ccs,feming  efpéroicnt  de  jour  à  autre  que  les 
"*"**       chofes  changeroient  de  face.     Ils  ap- 
préhendoienc  de  donner  atteinte  à  leur 
...  s   '    *  .V    crédit. 
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crédit  en  faifant  le  moindre  retranche- 
ment  fur  leurs  équipages ,  &  fur  leur» 
fefte  ordinaire.  L*e(poir  de  ces  Miflîf- 
lîpiens  étoit  fondé,  fur  ce  que  tous  les^ 
Ordres  de  l'Etat  étoient  intéreifé^  à 
maintenir  le  Papier  du  Syftême ,  &  par 
confequent  qu'il  devoit  y  arriver  néceP 
faircraent  une  révolution, qui  ne  pour- 
Foic  que  leur  être  favorable.  Imbû  dcf 
cette  flatteufèidée,  telhoiribie  qui  avoit;, 
un  grand  nombre  d'Aftions,  loutenoit 
hardiment  une  grande  dépenfe  ;  fi-biéii 
qu'il  y  a  eu  des  MiflSflipiens  de  cet- 
te dernière  claffe,  qui ,  dans  cette  con- 
jonfture  ,  dut  conCbmmé  jufqu'à  vingt- 
cinq  ou  trente-mille  livres  de  Papier  par 
femaine ,  &  qui  aujourd'hui  n'ont  pas 
de  quoi  acheter  une  paire^  de  foulieri 
neuK.  Il  ne  feroit  pas  poflible  que  des 
Millionaires  fuffent  tombés  fi  bas ,  -s'iU 
ne  s'étoient  obftinés  à  ne  pas  chan- 
ger de  conduite,  &  s'ils  n'avoient  ex» 
travàgué  dans  leurs  dépenfes.  Il  en 
eft  d'autres ,  qui  n'ont  pas  laiffé  -d'être 
T.enverfé« ,  au  grand  étonnement  du  pu- 
blic ,  quoiqu'ils  enflent  confiderablement 
réalifé  en  immeubles  &  en  pierreries. 
l>eur  trop  grande  avidité  ,  ^  leur  peu 
jde  cîrconfpeftion  en  faifant  des  acqui- 
iitions  de  cette  nature  vies  ont  fait  con- 
•  ..   >  D  2  noî- 
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noîtrcv&cn  mêmetems  dénoncer  pour 
être  compris  dans  les  rôles  des  taxes  ; 
auxquelles  n^ayant  pu  (atisfaire  ^  non 
plus  qu'aux  payeroens  qu'ils  dévoient 
encore  à  ceux  qui  leur  avoienc  vendu 
leurs  Terres  &  leurs  Maifons  ^  il  a  fa- 
lu  néceiTairement  qu'ils  tombaient.  Plus 
en  examine  ces  grandes  variadbns  de 
fortune  à  l'égard  de  quelques  Miflifll- 
piens^  &  pitas  elles  paroiflènt  incon* 
cevables.  On  diroit  que  c'eft  un  fbnge. 
Que  font  devenus  ,  par  exemple ,  les 
Ibixante  millions  que  pofledoit  le  fa- 
9ieux  André  ?  Il  ne  confêrve  plus  au- 
jourd'hui que  Tombre  de  fbn  immenie 
fortune,  avec  le  vain  nom  de  tant  de 
Seigneuries  qu'il  avoit  acquifes  par  la 
'  ruineuiê  maxime  qu'on  a  déjà  expliquée. 
N'auroit  -  il  pas  infiniment  mieux  valu , 
faire  moinis  d'acquifîtions ,  &  les  payer 
tn  entier,  que  de  garder  quinze-  cens 
Aftions  par  devers  foi  ^  pour  les  por* 
ter  enfuite  au  dépôt ,  d'où  il  ne  les  re- 
cira jamais?  Cette  remife  étoit  cepen* 
45int  un  objet  de  près  de  vingt  mil- 
lions. Se  Germain  encore ,  &  plufieur$ 
jiutres ,  font  du  nombre  de  ceux  à  qui  la 
fortune  femble  n'avoir  ri ,  que  pour  leur 
tourner  enfuite  le  dos.  Enfin ,  fi  l'on 
vouloit  cmxçr  dans  un  détail  bien  cir- 
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conftancië  à  ce  fùjet,  il  y'auroit  affez 
de  matière  pour  remplir  im  gros  volur 
me  :  Mais  il  eft  à  propos  de  reprendre 
les  mouvemens  qui  fc  font  faits  pendant 
le  refte  de  Novembre. 

Le  principal  objet  des  opérations  deoneontu 
ce  mois,  confiftoit    à  arracher  par  la"^"*  ^^p»*- 
force  &  par  contrainte  le  plus  grand  jjr%^  ^l 
nombre   d'Aftions  qu'il  feroit  polïïblecontram- 
d'entre  les  mains  des  MUlionaires  Réa-[.^j^^^*J^* 
lifeurs;  &  à  obliger^  par  la  crainte  de cjon opère 
Fannullation  ,  les  autres  Aftionaires  dU'J»^«rscf- 

Papier  qui  courokfur  la  place  >  à  dé-["J^f^J^^ 
pofer  celui  quHls-  y  faifoient  circuler.de  quel- 
Pour  cet  effet ,  il  y  eut  un  Arrêt  de  pro-^»cs  pn- 
rogation ,  en  faveur  de  ces  derniers,  le^^*^^*"- 
9.  de  Novembre  de  cette  année.     M 
porcoit ,  que  ^  le  Roi  s'écant  fait  re- 
n  préfenter  celui  du  nremier  Novem- 
»,  bre  »  paf   lequel   da  Majefté  avoit 
«9  prorogé  julqu'aa  lo.  du  même  mois 
m  pour  Paris,  &  au  20^  pour  les.Pro- 
«,  vinces ,  le  délai  accordé  par  rÀrrci: 
„  du  24u  Oftobre    précèdent  ,  pour 
M  porter  au  dépôt  les  Aftions  j  &  Sa 
t9  Majefté  étant  informée  ,  que  le  con- 
99  cours  des  Aftionaires  qui  fe  préfen- 
„  toit ,  étoit  fi  grand  ^  &  qu'elles  le 
ff  trottvoient   en   tant    de    différentes 
m-  mains,  qu'il  étoit  impoflîblc  d'y  fa- 

D  a  M  tisçr 
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f9  tisfaire,  elle  prorogeoit  jufqu'au  23. 
yy  .Novembre,  pour  Pari»  feulement,  le 
»9  délai  pour  porter  au  dépôt  les  Ac- 
^7  tions  de  la  Compagnie  des  Indes  ; 
fj  voulant  Sa  Majellé,  que  celles  qui 
99  n'ausoient  pas  été  dépofées  dans  ce 
99  délai  pour  Paris ,  &  dansS  celui  préf- 
99  crit  par  l'Arrêt  du  premier  Novcm- 
9f  bre  pour  les  Provinces  ,  fuffcnt  & 
99  demeuraflent  nulles  &  de  nul  eiFet. 
On  arrêta  des  Rôles,  qu'il Yalut  met- 
tre en  exécution  contre  les  Millionaircs 
•  qu'on  voulut  forcer  à  dépofèr  des  Ac- 
tions. Dupin,  célèbre  Miflifripien,  fut 
le  premier  à  qui  l'on  s'addrefla.  On 
lui  ôta  cinq-ou  fîx-cens  Aélions  &  quan- 
tité de  matières  d'or  &  d'argent ,  avec 
beaucoup  de  vieîHei  efpeces*  Cette 
faignée  ,  quoique  fort  confîderable ,  ni 
tout  ce  qui  s'en  ell  enfuivi ,  ne  l'empê- 
che pourtant  pas  de  jouir  encore  au- 
jourd'hui de  plus  de  cent  mille  livres 
de  reAte.  Il  y  eut  néanmoins  quelques 
Millionaires  qui  fe  déterminèrent  enfla 
à  apporter  des  Aélions  au  dépôt ,  avant 
que  l'orage  qui  commençoit  à  fe  for- 
mer fur  leurs  têtes ,  vînt  à  crever-  Le  fa- 
meux St.  Germain ,  qui  n*en  avoit  pas 
une  à  lui ,  en  emprunta  deux-ôu  trois-cens 
de  Le  Blanc  9  dont  il  eft  encore  rede- 
vable 
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vable  à  fes  héritiers.  Quelques-uns, 
quoiqu*en  petit  nombre ,  eurent  le  bon- 
heur de  fe  faire  rayer  du  rôle ,  au  moyen 
d'une  certaine  quantité  d  or  &  de  dia- 
mans  qu'ils  facrifierent.  Le  Sr.  Lan- 
divilîau ,  très-zèle  pour  les  intérêts  de 
la  Compagnie ,  contribua  beaucoup  à 
perfuader  les  plus  obftinés ,  en  leur  in- 
finuant  adroitement ,  qu'ils  fe  diftingue- 
roient  de  la  manière  du  monde  la  plus 
avantageufe ,. s'ils  fe  prètoient  de  bonne 
grâce  >  &  fans  attendre  qu'on  les  y 
forçât ,  à  ridée  du  Duc  Régent  ,  qui 
n*avoit  rien  tant  à  coçur  que  le  réta-. 
bMement  de  la  confiance  ;  que  la  voix 
publique  s'élevoit  unanimement  contre 
leurs  fortunes ,  d'autant  plus  odieufes  & 
difproportionnées  ,  qu'on  ne  voyoit 
brûler  qu'eux  ,  tandis  que  tout  le  mon- 
de étoit  abîmé  par  le  difcrédit  qu'ils 
avoient  donné  au  Papier  en  réalifant  : 
Enfin ,  ce  fut  ce  Maître  des  Requêtes 
à  qui  l'on  fut  redevable  tie  la  pcrfeflion 
ëe  ce  mémorable  Rôle ,  où  étoient  taxés 
tous  ceux  qui  ^  à  fa  foUicitation ,  étoient 
venus  dépofer  leurs  Aftions  ;  de  forte 
qu'on  ne  parla  à  Paris  que  du  Rôle  de 
Mr.  Landivifiau ,  &  de  fon  attachement 
poi^r  la  Compagnie,  dont  il  fut  nommé 
Çommiffaire» 

D  4  Le 
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ta  Corn.     ^    ^^*  Nc^cmbrc    les    Direâetir» 
pagme^es^'sviferenc  d'une  opéiatîiàn  qui  fie  reu*- 
Indes  oir-  trer  quelques  millions  dans  la  caifle  de 
TOrmif-    ^  Compagnie  ,  moyeimant  un  Arrêt 
£ond'êm.  Qui  leuT  permetcoit  d'emprunter  des 
prunterzs.Aâionaires  la  fbmme  de  vingt -deux 
fcs  Aô?o.^  millions  cinq>  cens  mille  livres.    Lear 
Miics.      moti(étoic>que  #>  les  différentes  parties 
>>)  du  commerce  dont  ils  étoient  char- 
fir  gés  >  &  les  ei^agemais  que  la  Com* 
n  pagnie  avoic  contrées  >  demandoienc 
^  un  recours  de  vingt  «deux  millions 
o  cinq-cens  mille  livres  ;  que  le  plus 
ff  convenable  moyen  d'y  pourvoir ,  fe*^ 
M  roit  d'emprunter  cette  fomme    des 
f,  Aélionaires  j  qui^  participant  au  pro«^ 
f9  duit  de  ces  étabMemens>  dévoient 
99  auffi  contribuer  aux  dépœfes  n^ccA 
99  faires  pour  les  foutenir  ;  que  dans 
99  cet  eibrit  ils  avoient    délibéré    de 
99  faire  l'emprunt  de  cette  fomme ,  à. 
99  raifôn  de  cent  cinquaiite  livres  par 
»  Aâion^  deux    tiers   en  Louis  d'ar* 
99  gent  »  &  un  tiers  en  Billets  de  Ban*». 
P9  que  ,  avec  intérêt  à  quatre    pour 
»  cent ,  qui  lèroiem:  compris  dans  les 
h  Billets  d'emprunt ,  kfquels  feroient 
M  payables  dans  un  an,  &  ngnés  par  trois. 
99  Direéleurs  ;  Sur  quoi  S*  M.  de  l'avis 
99  du  Duc  Régent  >  permet  à  la  Corn- 
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n  pagnie  des  Indes,  d'emprunter  vingt- 
p,  deux  millions  cinq-^rens  mille  livres  y 
n  conformciaent  à  ce  qui  eft  porté  dans;» 
n  rexpo£5é  ci  -  deflus  ;  Voulant  Sa  Ma- 
99  jefté ,  que  les  Ââions  de  ceux  qui 
n  n'auroient  pas  payé  leldits  ijo,  li- 
V9  vres  par  Aftion,  dans  le  20.  Dccem* 
n  bre  incluiivement ,  fuiTent  &  demeu*^ 
n  raflent  nulles  ^  &  qu'il  ibit  mis  un 
n  troiiièmé  fceau  aux  A£lions  de  ceux 
n  qui  fatisferoient  à  TArrét ,  &  qu^et. 
n  les  leur  feroient  rendues  fur  le  champ;. 
n  dérogeant  à  toutes  difpofîtions  coiw 
^  traires,  &c'V    L'opération  fit  fonef* 
fet  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  fçurent  pa» 
•pénétrer,  que  la  nourriture  qu'on  leur 
demandoit    par  Aâion  feroit  perdue 
pour  eux:  d'ailleurs ,  ils  y  étoient  enga-^ 
ff es  par  l'appas  trompeur  de  faire  paA 
1er  un  tiers  en  Billets  de  Banque.- 

L'Arrêt  qui  fut  publié  au  commence- 
ment du  mois  où  doit  finir  naturellement 
yHilloire  du  Syflême  des  Finances,  an- 
nonça le  peu  de  quartier  qu'on  fèroit 
aux  Aâîonaires  qui  n'auroient  pas  obét 
aux  précedens  Aâ:es ,  concernant  le  de- 
piôt  qu'on  exigeoit  qu'ils  fîffent  de  leur* 
Aftions ,  conformément  auRôle  du  Sr. 
Landivifiau^ 
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En  De.        Le  2.  Décembre  1720.  après  un  ex* 
ccrabrc    pofé  fuccint ,  Sa  Majeflé ,  de  Tavis  du 
cmbwir  Prince  Régent,  ordonna  n  que  confor- 
«iu  syftê-  f9  mement  aux  Arrêts  des  24.  Oétobre , 
me  le  por-  ^,  premier  &  9.  Novembre  précedens., 
démenti  '^  ^^^  Aflious  oui  n'auroicDC  pas  été 
fa  fiii.      f,  timbrées  du  fécond  fceau  de  la  Com« 
„  pagaie  des  Indes ,  fcroient  &  de- 
f9  meureroicnt  nulles  &  de  nulle  va* 
n  leur;  feifant  défenfes  de  les  expofer 
99  dans  le  commerce  &  de  les  négocier  , 
4j  à  peine  de  trois-mille  livres  d'amen- 
w  de ,  tant  contre  le  Vendeur  que  con- 
M  tre  rAchçteur;  applicable  moitié  au 
f,  Dénonciateur    &  moitié  à  l'Hôpi- 
fj  tal  \  La  éifpofîtion  de  cet  Aclc  fou- 
droyant, acheva  de  terraffer  ks  Négo- 
cians.    Les  uns  furent  pourfuivis  im- 
pitoyablement par  des  Créanciers ,  qui 
leur  reprochoieot  hautement  L'abondan- 
ce dont  ils  avoient  abufé  pendant  que 
le  commerce  du  Papier  brUlok  dans  la 
rue  Quinquempoix  ,    où  ils   difoient 
qu'ils    avoient  laifle.  leur  probité  ei> 
changeait  de  condition.    D'autres  pri- 
rent le  parti  de  donner  à  tout  prix  les 
Allions  &  les  Billets  de  Banque  qui 
le^r  étoient  reliés,  après  quoi  Us  x-e- 
toumercnt  dans  leur  Province  reprca- 
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drè  leur  premier  état.  Le  15.  Décem-* 
bre  il  y  eut  encore  un  Arrêt  qui  proro-* 
geoit  jufqu'à  la  fin  de  Tannée  le  délai 
accordé  aux  Aftionaires  pour  payer  les 
cent  cinquante  livres  que  la  Compagnie 
des  Indes  leur  avoit  dçmandé  par  Ac-^ 
tion,  en  confequence  de  celui  du  £7: 
Novembre^ 

Le  Sr.  Law,  dont  nous  n'arons  rien^aw  fort 
dit  depuis  fa  fortie  du  Palais  Royal  ^  1"^°^^"" 

,  *  -    '    j  /      .•         •'      :me  avec 

neut  plus  de  part  aux  opérations  quipaflcpott. 
avoientfuivi  les  Arrêts  du  21.  &  27» 
Mai^  &  ces  derniers  mouvemens,  qui 
détruifoient  entièrement  les  principes 
de  fon  Syftême  ^  mirent  le  comble  à  fcs 
chagrins ,  &  l'avertirent  de  fe  préparer 
à  la  retraite ,  s'il  vouloit  éviter  les  effets 
de  la  haine  &  des  mauvaifes  pratiques 
de  ceux  à  qi^i  il  n'avoit  fait  d'autre  mal  ; 
que  de  les  intéreffer  dans  des  affaires 
qui  dévoient  les  enrichir  ^  témoin  les  for^ 
tunes  qui  s'y  étoiçnt  faites.  Quoiqu'il 
eût  donné  d'ailleurs  ajffez  3e  preuves 
de  ia  généfofîté  &  de  fon  défintéreffe- 
ment ,  on  ne  vît  perfonne  s'intérelFer 
pour  lui  dans  fa  difgrace.  Dans  cette 
tirifte  conjpnékure ,  il  s'étoît  confiné ,  de- 
puis le  jour  de  la  Touffaiiits  de  cette 
année,  dans  fa  Terre  de  Guermande  ,oà 
il  fe  détejmjUia  abfolumeiu;  à  fortir  du 

D  (i'  Royau- 
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Reyœffie ,  far  l'avis  fecret  qui  M  Rst: 
ctonné  d'tm  noavea»  plan  qu'on  venoîc 
de  faire  :  Plan  qui  diftribuoic  en  dm 
articles  les  opéracions  &  le  travail  qui 
ferment  néceflaires,  afin  d'annullér  oit 
retenir  les  Aftiofis  &  Billets  de  Banque- 
^ui  feroient  dedarés  par  ks  Milli(»iai* 
jres^  &  par  ceux  qui  ne  prouveroiair 
paà  les  tenir  de  boàne  Iburce  ^  qui  fc 
trouveroient d'une  conduite  équivoque^ 
&  qui  feroient  fortis  des  bornes  de  leur 
^tat.  Sçachant  donc  poiitivement  que 
ce  prc^et  avoit  paiTé  ^  Law  ièntit  bieu^ 
qpe  tous  ks  maux  qui  en  refulteroient  ^ 
ne  manqueroiént  pas?  de  lui  être  impu«>^ 
tés*  Cette  refléxidn^  &,  la  doukur  de 
k  voir  mciteokent  abandonné  d'un  Prinr 
ce  à  qui  Ton  avoit  enfin  trouvé  le 
moyen  d^n  ixnpo&r  ^  l'affermit  dans  lat 
réfoludcm  de  partir  ât  Guermande^  Si 
de  quitter  un  Royaume  >  où  des  gens 
tnê^  qu'il  avoit  enrk&ts^  cabakknt 
contre  lui/  &  n'bublioient  rien  pdor  le 
perdre  entièrement^  Ce  fût  le  quatriè^ 
me  jour  avant  la  fête  de  Noël  qu'il  par-^ 
fit  de  fa  Terre ,  muni  d'un  palTeporc 
que  k  Comte  de  LaiTé  lui  remit  en  mai» 
propre  avec  quelques  marques  de  cordia^ 
iîté.    Son  Altîefte  Sereniflime  Mgr.  je 

Duc  de  Bourbon  M  prêta  &  cbaife  de 

poUie* 


riffie  jufqu*à  Qjiesbrin ,  où  des  gardcji 
joignirent  &  l'efcortereitt  jufqu'à  Va- 
îenciennes.  Par  une  attention  jQ  parti- 
€ulierc,  ce  Prince  fit  voir,  que  bien  loin* 
d'approuver  Findigne  procédé  des  enne*^ 
mis  du  Sr.  Law,  il  étoic  au  contraire 
ferifîble  à  rattachement  aue  celui-ci  avoît 
toujours  montré  pour  fon  fervice ,  dès. 
le  commencanent  du  Syftême..   Le  Duc 
éc  Vendôme  y  dana  les  mêmes  fenti<^ 
mens ,  voulut  bien  aujQi  prendre  fpus  &' 
proteâîoH  la  famille  que  cet  illuftre  iny 
fortuné  laiiToît  dans  Paris,  dans  uoç- 
fituation  très -différente  de  celle  où  dte* 
étoit  lors  de  fbn  arrivée  dans  cette  capir 
taie:  car»  comme  non*  Taîvons  déjà  dit  ,• 
La\r  avoit  fondue   dans  les  affaires  dç 
fon  Syfléme  les  deux  millions  d'efpece»^ 
qu'il  y  avoit  apportés  du  païaétrangen 
C^elques  pierreries  qu'il  fut  obligé  de 
vendre  en  diemin  j,  tant  pour  îts  pro^ 
près  b6fî)ins9  que  pour  gratifier  ceux  quf 
l'efcortoieat ,  pronvem  aflez  l'état  oè 
â  étoit  réduit.    Arrivant  à  Valencien^ 
nes.>  on  dit  que  fe  Commandant  mit  tx$ 
délibération  s'il  l'àffrêceroit  ou  non  ;  mair 
le  paflfeport  que  Law  prodùifit,  empé^ 
cha  J'effet  d'un,  Ci  gi^d  zèle.    De  Va^- 
Ienciennes  il  alla  à  feuxelles »,  &  fut 
ddcendrc  d'abord  à  l'aubeiis^  jlu  vieu:r 

D  1  Loup^ 
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Loup:  où  n'ayant  pu  trouver  à  fe  lo^ 
ger  commodément ,  le  Sr,  Miauffe, 
Banquier  ,  vint  lui  offrir»  fa  maifon» 
qu'il  accepta.  C'êft- là -qu'il  découvrit 
qu'où  avoit  trouvé  moyen  de  contre- 
faire fes  Billets  de  Banque ,  par  le  fecours 
de  la  tranfparehce  qu'une  lampe  donnoit 
pour  imiter  parfaitement  les  fignatûres. 
On  prétend  qu'il  s'en  eft  contrefait  de 
cette  façon  pour  plus  de  cinquante  mil- 
lions. De  Bruxelles  il  partit  pour  Ve- 
nife  ;  d'où ,  en  paflant  par  le  Tirol ,  il 
fe  rendit  dans  le  Royaume  de  Botiême, 
&  de  -  là  à  Copaihague.  Pendant  le  fe- 
jour  qu'il  fit  dans  cette  capitale  de  Da*- 
némarc,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
l'invita  de  revenir  à  Londres.  Ceft 
ainfî  que  Law  revint  dans  fa  patrie ,  à 
la  foUi^citation  de  fon  Prince  9  •  à  qui  il 
fût  préfenté  par  l'Amiral  Norris.  Là 
mort  inopinée  du  Duc  Régent,  rendit 
inutiles  lesjuftes  mefures  que  ce  Prin- 
ce, revenu  de  fes  préventions,  avoit 
prifes  pour  le  rappeller  ;  &  ceux  qui 
prétendent  être  le  mieux  inftruits ,  affb- 
rent,  qu*on  auroit  infailliblement  tout 
rétabli,  &  ramené  la  circulation  &  la 
confiance ,  fi  le  nouveau  projet  que  1« 
Régent  s'étoit  propofé  de  faire  exécu- 
ter, avoic  eu  lieu» 

L'Au- 
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L* Auteur  du  Syftême  des  FiûancesLaconfter- 
étant  forti  de  la  France  plus  malheu- na«»on& 
reux  que  coupable ,  nous  retournerons  lugmcn. 
au  projet  qui  avoit  accéléré  fa  retraite,  cent  aa 
Ce  plan ,  qui  ne  tendoit  qu'à  rétabliflê- ^J"^' 
jment  d'une  efpece  de  Chambre  de  Jufti-  d'uL  cf- 
re,  tranfpira  au  commencement  de  Jan- pece  de 

vier  1721,  Une  nouvelle  auffi  imérèA  ?^^"'^^^ 
iante  devint    bientôt    publique.     Les  çft  ^^  **"* 


en 


Commerçans  &  les  Agioteurs  du  Miflif-  piojct. 
iipi  en  furent  terriblement  allarmés  :  pas 
un  ne  pouvôit  fe  réfoudre  à  fuivre  Tor- 
dre d'un  pareil  arrangement ,  ni  à  s'y 
conformer  par  Ix  repréfentation  de  fes 
effets  :  de  forte  qu'étant  d'ailleurs  pour-^ 
fiiivis  jufques  dans  leurs  négociations  1 
foit  par  les  Officiers  de  Police ,  foit 
îpar  le  guet  à  cheval ,  qui  ks  chaiFoic 
par- tout  >  comme  des  profcrits;  le$ 
Allions,  Billets  de  Banque,  &  géné- 
ralement tous  les  Papiers  du  débris  du 
Syfléme,  tombèrent  dans  un  il  grand 
mépris  >  qu'une  A  ion  de  treize  -  mille 
cinq  -  cens  livres ,  qui  avoit  paffé  par 
toutes  les  opérations  jufqu'en Juillet  derr 
hier ,  fe  vendit  un  Louis  d'or.  Quelques- 
uns  fe  défirent  de  leurs  Billets  de  Ban- 
que à  quatre-vingt-dix  de  perte  pat 
cent,  parce  qu'ils  pré voyoient  qu'en 
les  portant  aux  CommUfaires  qui  avoient  * 

été 
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été  choUis  pour  cet  arrangement,  ÏÏ9 
cooroient  grand  rifque  de  n'en  retirer 
pas  un  fol  5  par  l'examen  rigoureux 
qu'on  leur  faiioit  fubin.  Tout  k  monde 
s'étoit  attendu  à  des  exp^iens  qui  du 
moins  conferveroient  de  quoi  vivre  à 
chacun  des  intérefTés ,  £eton  ibn  état^ 
mais  voyant  le  contraire  ^  on  fe  décliaînsi 
en  imprécations  &  menaces  contre  Lav^ 
quoiqu'il  n'eût  eu  aucune  part  aux  der-^ 
sieres  opérations  q;ui  détruîiîrent  fbo 
Syftême.  Les  Auteurs  du  i^ojet  (♦> 
q^  canfoittaat  d'émotion ,  étoient  ravïi 
que  le  public  le  prît  tàr  ce  ton.  Le» 
Vaudevilles  qui  pleuyoient  à  Paris  ^  an-* 
BOficerent  l'entière  défaite  deç  derniers^ 
MifllflUpiens  qui  n'avoient  que  du  Pa-» 
pier;  &  les  Chanteurs  du  Pont -neuf 
confoloienc  les  gens  de  la  lie  du  peuple 
par  leurs  Chaulons  :  car  il  n'y  avoit 
prefque  perfonne  qui  n'eut  quelque  Bik 
let  de  Banque ,  ne  fut  -  ce  que  de  dix 
livres*  Les  Agioteurs  &  Miffiflipiens 
du  plus  bas  ordres  qui  n'avoient  pas  ea* 
ta  prudence  de  fe  borner  lorfqu'ils 
avoient  cinq^ou  fîx-cens  mille  livres ,  & 
même  juiqu-à  un  million  en  papier ,  Se 
qu'Us  auroient  fort  aifement  pu  réali^ 
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fer  ^  fuf ent  diffipés  par  les  chaflctirè  de^ 
la  Police  &  par  le  guet  à-  cheval  qxiî 
faifoit  la  patrouille  en  plein  midi.  Ceux: 
d'entre  ces  Négoeians  qui  avoient  exer- 
cé aut/efois  des  proférions  ou  des  mé*^ 
tiers  ,■  furent  demander  du  travail  k 
leuTfi  anciens  maîtres.  Les  Domefti^ 
ques  qui  s'étoient  faits  Courtiers  des^ 
Papiers  du  Syftême,  &  qui,  dix. ou 
douze  mois  avant  fa  chute  ^  avoient  eu 
î'infolence  de  prendre  équipage ,  cher-- 
cherent  à  fe  remettre  en  condition  ;  û 
bien  qu'ils  rentrèrent  dans  leur  premier 
état.  Enfin  toute  cette  troupe  d'Agio- 
teurs qui  avoient  fait  tant  de  bruit  dana 
k  rue  Qumquempoix  ,  à  la  place  d& 
Vendôme  &  au  Jardin  de  THôtet  die- 
SoifTons^  en  abufknt  de  leur  fortune  > 
s'évanouirent  pour  ne  plus  reparoître^ 

Après  avoir  rapporté  les  derniers  i  e  roî 
mouvemens  qui  font  voir  la  déftruc-^'^^^*]* 
tion  àti  Syfléme  j  la  retraite  de  Sou  Au-gni?  dU 
teur,  &  rentière  dé&ite  de  certains  Né-ïn**5»  '«« 
gocians-  qui  s'étoient  obftinés  à  I>erferj^'°^„**/ 
verer  mat  à  propos  dan3^  k  commerce  &  let 
du  Papier;  il  nous  reffie,  e»  finiffant^""^** 
le  mois  de  Décembre  de  Tannée  1720. 
à  parler  de  l'Arrêt  qui  ôta  à  la  Corn* 
pagnie  des  Indes  l'adminiibration  de3 
Finances^  des  Baux  &  des  Fermes  gé* 

nérales^ 
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nérak$  dont  elle  jouiflbit ,  ainfi  que  de 
tous  les  autres  Droits  du  Royaume.*  Com- 
me toutes  ces  affaires  étoient  les  prin- 
cipaux &  les  plus  folides  objets  du  SyP- 
tême  de  crédit,  il  n'eft  pas  étonnant 
que  fa  chute  ait  été  fui  vie  d'un  tel  Ac- 
te. Le  voici  mot  à  mot.  Il  ne  parue 
que  le  5.  Janvier  1721. 

,,  Le  Roi  ayant  jugé  qu'il  convient 
V  à  l'ordre  de  fcs  Finances  &  à  rutilicé 
n  de  là  Compagnie  des  Indes,  de  ré/i- 
fj  lier  les  traités  des  Mohnoyes  faits  en 
9}  fayeur  de  ladite  Compagnie ,  le  Bail 
w  des  Fermes  générales  &  autres  fer- 
w  mes ,  à  l'exception  de  celle  du  Ta- 
h  bac ,  de  décharger  la  même  Compa- 
M  gnie  de  la  régie  &  adminillration  des 
f9  Recettes  générales  des  Finances ,  & 
w  de  lui  laifler  les  autres  attributions^ 
fy  dont  elle  jouit  ;  enforte  qu'étant  par- 
99  ticulierement  occupée  aux  opérations 
99  de  fon  commerce  ,  elle  puiffe ,  an 
„  moyen  des  privilèges  que  S.  M.  lui  a 
99  accordés,  &  de  ceux  même  qu'elle 
99  pourra  lui  accorder  dans  la  fuite ,  tra- 
9>  vailler  efficacement  pour  le  bien  de 
99  l'Etat  &  l'avantage  de  fes  Aétionai- 
99  res;  &  S.  M.  voulant  y  pourvoir: 
99  Ouï  le  rapport  du  Sieur  Le  Pelletier 
99  de  la  Houflaye,-   CoirfeiUer  d'Etat 
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>y  ordinaire ,  &  au  Confcil  de  Régence 
»  pour  les  Finances  ,  ControUeur  gé- 
«  néral',  &c.  Sa  Majefté  étant  en  fon 
»  Confeil ,  de  l'avis  de  Mr.  le  Duc 
pf  d'Orléans ,  Régent  ;  a  ordonné  &  or- 
»>  donne  ce  qui.  mit. 

9}  I.  Sa  Majefté  a  réfilié  &  annullé, 
M  à  commencer  du  30.  Septembre  der- 
n  nier,  le  traité  fait  avec  la  Compa- 
»>  gnie  des  Indes  pour  raifon  des  prcAts 
9f  &  bénéfices  fur  la  fabrication  de5 
«  Monnoyes  ,  fuivant  l'Arrct  du  25. 
M  Juillet  1719. 

„  11/ Sa  Majefté  a  déchargé  &  dé- 
ff  charge  ladite  Compagnie  des  offres 
fy  par  elle  faits  par  l'Arrêt  du  24.  Oc- 
w  tobre  1720.  du  Don  gratuit  de,  U 
fi  fomme  de  vingt  millions ,  ponr  être 
„  confirmée  dans  la  jouiflance  du  bé- 
fy  néfice  de  la  reformation  &  fabrica- 
„  tion  des  Monnoyes  ,  ordonnées  par 
w  Edit  du  mois  -de  Septembre  1720. 
f>  lefquelles  offres  demeureront  nulles  & 
^y  de  nul  effet,  &  en  confequence  la- 
99  dite  Compagnie  fera  rembourfée  par 
w  Sa  Majefté  de  ce  qu'elle  juftifiera 
99  avoir  payé  fur  lefdits  vingt  millions  î 
99  au  moyen  de  quoi  ^  le  bénéfice  pro- 
,,  venant  de  ladite  reforraation  &  fabri- 
f,  cation  ordonnée  par  ledit  f^dit,  a- 

99  par- 
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9>  parriendra  en  entier  à  Sa  Majeffé, 
»  III.  Sa  Majefté  a  pareillement 
py  fîlié  Se  annullé  les  Baux  de  fes  Fer- 
n  mes  faits  à  ladite  Compagnie,  fou» 
n  le  nom  d'Armand  Pillavoine ,  fçavoir^ 
w  à  compter  du  premier  Oftobre  der- 
r,  nier  pour  les  grandes  &  petite* 
n  Gabelles  de  Franche  -  Comté  ,  & 
«  trois  Evêchés ,  cinq[  grofles  F^r- 
f9  mes  &  droits  y  joints  &  fcrmailes  f 
w  &  à  compter  du  premier  du  pré- 
f9  fent  mois  pour  ks  Domines  de 
99  France,  Domaines  d'Alface  &  Do* 
ff  maine  d*Occident,  ControUe  des 
n  Afles ,  petits  Scels  &  Iniinuation? 
pf  laïques  ,  Grèves  ,.  AmortifTemens  p 
99  Franc* fiefs I  nouveaux  Acquêts i  & 
99  généralement  ceiiic  et  toutes  les  Fer-^ 
99  mes  réttnjies^  à  ladite  Compagnie  i  à 
^  Texceptioit  de  la  Ferme  au  Tabac 
99  feulement. 

„  IV.  Ordonne  Sa  Majefté,  ouït 
f9  commencer  du  premier  dur  prêtent 
99  mois ,  ladite  Compagnie  ceflèra  d*a.* 
^9  voir  radminiftration  &  régie  des  re^ 
99  couvremens  dépendans  des  Recettes 
99  générales  de  fes  Finances. 

99  y.  Veut  néanmoins  Sa  Majefté , 
w  que  les  Receveurs  commis  où  prépo- 
t»  fes  au  recQuvremeitt  desdits^  Droits 

^  Se 


DU    Système.         93- 

99  &  deniers  ,  continuent  d'en  faire  la 
„  perception ,  &  d'en  tenir  des  Regif- 
f^'tres  journaux,  ainfi  qu'il  a  été  ci- 
f9  devant  ordonné  ^  pour  en  remettre 
f,  le  fonds  ^  £c  en  compte ,  du  jour  de 
ff  la  réfiliation  ,  à  qui,  &  ainfi  qu'il 
P9  leur  fera  enjoint  par  Sa  Majefté.. 

f,  VL  Ordonne  Sa,  Majefté  ,  que  les 
M  Direâeurs  de  ladite  Compagnie  des 
,f  Indes  compteront  pour  &  au  nom  de 
M  ladite  Compagnie  par  bref  état  de* 
f9  vaut  les  Commiflaires  du  Confeil  qui 
ff  feront  nommés  à  cet  effets  du  prix 
,^  du  traité  fait  avec  ladite  Compagnie 
ff  par  Arrêt  du  25,  Juillet  1719.  par 
ff  proportion  au  tems  dont  dlc  a  joui 
ff  ou  du  jouir;  au  moyen  de  quoi  les 
ff  bénéfices  des    Monnoyes   apartien* 
ff  dront  à  ladite  Compagnie  pendant 
M  ladite  portion  de  tems  9  peur  le  mon* 
»9  tant  defquels  bénéfices  il  fera  expe* 
ff  dié ,  au  profit  de  ladite  Compagnie , 
ff  des  Ordonnances;  &  comptant  fui* 
ff  vaut  les  états  qui  en  (èront  certifiés 
99  par  le  Direfleur  général  des  Mon- 
ff  noyés ,  au  moyen  de  quoi  il  en  fera 
y»  compté  à  Sa  Majefté  en  la  manière 
9f  accoutumée. 

„  VIL  Compteront  ajiflî  lefdits  Dî* 
o  reâeurs  de  la  Compagnie  des  inétz, 

fy  au- 
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n  audit  nom ,  par  bref  état ,  du  prix 
ft  des  Baux  des  Fermes  unies,  damon- 
„  tant  des  Impofitions  ,  des  Recettes 
99  générales  &  dépenfes  faites  fur  icel- 
9j  les ,  fauf  à  employer  en  reprife  les 
99  reftes  qui  fe  .trouveront  dus  defdites 
fy  Impofitions  ,  lefquelles  reprifes  fe- 
99  ront  allouées  fuivant  les  états  certi- 
P9  fiés  par  les  Receveurs  des  Tail- 
f}  les,&  ce,jufqu'au  tems  porté  par  le 
99  préfent  Arrêt.,  pour  être  enfuite 
,>  compté  par  lefdits  Direfteurs  en  la- 
99  dite  qualité,  en  la  forme  &  manière 
,>  qui  fera  préfcrite  par  les  Arrêts  ou 
»  Déclarations  qui  feront  rendus  à  cet 
^  effet ,  fans  que ,  pour  raifon  des  re- 
99  couvremens  de  deniers  des  Recettes 
>9  géftérales  lefdits  Direfteurs  ,  audit 
f>  nom ,  puiffcnt  être  tenus  de  compter 
>9  ailleurs  que  devant  lesdits  Sieurs 
,9  Commiflaires  du  Confeil. 

„  VIII.  Veut  Sa  Majefté ,  qu'à  com- 
fj  mencer  dudit  jour  premier  du  pré- 
99  fent  mois ,  les  recouvremens  des  pro- 
99  fits  &  bénéfices  de  Monnoye,  la  ré- 
,^  gie  &  l'exploitation  des  Fermes  gé- 
#>  nérales^  &  autres  fermes  particulie- 
»  res  ,  à  l'exception  de  celle  du  Ta- 
99  l)ac,  &  radjniniftration  &  les  recou- 
99  vremens  des  deniers  provenans  &  dé- 
*     X  V  pen- 
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$9  pçndans  des  Recettes  gjénérales  des 
»>  Finances,  foient  faits  par  des  Ofiiciers, 
ff  Fermiers,  Regiflèurs,  Receveurs  ou 
»f  Commis ,  ainu  qu'il  fera  jugé  le  plus 
P  convenable  pour  le  bien  &  le  fervice  de 
pf  Sa  Majefté  ^  dont  ils  compteront  en 
f>  la  manière  accoutumée  ;  dérogeant 
»  Sa  Majefté  à  tous  Arrêts  &,r^le- 
h  mens  rendus,  en  ce  qu'ils  peuvent 
w  être  contraires  au  pxéfent  Arrêt ,  pour 
f,  l'exécution  duquel  toutes  Lettres  né- 
wr  ceffaires  feront  expédiées.  Fait  au 
f,  Con/eil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y 
,>  étant ,  tenu  à  Paris  le  5.  jour  de  Jan^ 
h  vier  1721.  Signé:  Phelypeaux. 

Les  Commerçans  des  dernijsrs  mou-ç^tj  f^^ 
vemens  du  Syftéme  difperfés,  les  né-fuividu 
gociations  prohibées,  &  l'Afbe  ^^'^^^l^^^^'^l^ 
vient  de  voir ,  ayant  précédé  ;  on  ne  pen-  de "nlct  ^ 
fa  plus  qu'à  diminuer  par  un  /^f/a  les  coup  de 
dettes  énormes  dont  .tous  les  Papiers ^^'^^^^^^^ 
faifoicnt  Tobjet ,  &  qui  avok  formé  la 
valeur  de  fix  milliards^  Le  plan  en  fut 
dreffé  par  les  Paris ,  ceux  même  qu'on 
avoit ,  quinze  mois,  auparavant ,  dëpoffe- 
dé$ ,  en  faveur  du  Syftême ,  des  Fer-    . 
cies  générales ,  fur  kfquelles  ils  avaient 
déEvré  pour-cent  millionàai  d'Aâions. 
-On  a  parlé  du  commeneement  &  de  la 

chute  de  leur. AûtirSyftèmCi;  .Ceferok 
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fortir  des  bornes  de  l'Hiftoire  que  notis 
écrivons ,  ù  nous,  entrions  dans  le  dé- 
taU  des  pro]K>fîtiohs  que  ces  grands  Ré- 
gifleurs  en  parties  doubles ,  firent  pour 
parvenir!  l'exécution  de  leur  projet.  Il 
faudroic   pour  cela  s'embarquer  dam 
Tannée  172.1.  qui  eft  Fépoque  des  opé- 
rations de  notre  Syftême.    Au  reue, 
quoique    fious   voici  arrivés  à  la  fin 
de  tous  les  mouvemens  &  opérations 
que  nous  avons    entrepris    de  déve- 
lopper le    plu$  clairement  &  le  plus 
fuccintement  qu'il  a  été  polTible ,  nous 
tâcherons,  en  finiffant  cette  Quatriè- 
me Partie,  de  reprendre  plùfieurs  faits 
amufans ,  &  même  intéreffans ,  fur  lef- 
quels  on  n'a  pu  s'arrêter  ni  s'étendre , 
TOrcé  de  fuivre   pied -à- pied  certains 
Biouvemens  &  certaines  opérations  dont 
on  ne  pouvoir  s'écarter  fans  embrouiller 
les  faits  d'une  Hiftoire ,  que  tout  le  mon- 
de conviendra  être  une  des  plus  diffici- 
les à  débrouiller. 
lAéc  tbre-     Me  trouvant  à  préfent  en  champ  li* 

HiJ^\é'  ^^^  ^  î^  n'omettrai  rien  de  tout  ce  qui 
ce^n^s' ti-èft  venu  à  ma  coimoiflance  ,  &  -  qui 
rëe  d'un^  peut  avoir  quelque  rapport  à  l'Hiftoi- 
*^""^«^^-xedont  U  eft  ici  queftion.  Voici  quel- 
ques  lambeaux  d'un  petit  Manufcric 
qu'un  de  mes  Açûs  m'a  confié-  à^  ce 
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ftijet.  L'Auteur  y  parle'  d'abord  du 
Duc  Régent  9  d'une  manière  qui  prouve 
parfaitement  fon  impartialité*  Après 
avoir  faitibnportndt  au  naturel5&  raconn 

té  plufîeurs  faits  au  fufet  du  Teftament 
de  £x}uis  XIV."  qui  fut  caiTé  par  autonté 
du  Parlement  de  Paris,  il  fuit  ce  Prin-. 
ce  dans  fa  Régence,  paffant  très-lége*  • 
rement  fur  tout.  Laiflant  à  part  ce  qui 
ne  regarde  point  l'Hiftoire  des  Finan- 
ces ,  voyons  feulement  ce  qu'il  en  dit. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  voyant  qu'il  é-  it  Ké$eti. 
toit  abfolument   néceffaire  de  mettre  J>'mc  le  ' 
quelque  ordre  dans  le  dérangement  à^^J^^^ 
Finances  >  entreprit  d'acquitter  les  det-'tetiesdec» 
tes  du  Royaume  ;  ce  qui  •certainement  ^««  ^c  i* 
n'étqit   pas  facile.    Le  peuple    étoit^***^*» 
d'autant  moins  en  état  de  lupporter  de 
nouveaux  impôts  ,  qu'il  étoit  accablé  ' 
par  1^  "anciens ,  qui  avoient  fubfiilé  ea 
tems    de   paix   comme  en   teins    de 
guerre.    Il  fe  fervit  donc  d'un  nouveau 
moyen  pour  engager  la  Nation  à  por« 
ter  elle-même  fon  argent  dans  les  cc^- 
fres  du  Roi.    Pour  faire  voir  qu'il  n'a*; 
voit  pas  befoin  de  fes  fubfides ,  il  la  dé- 
chargea des  groe  arrérages  qui  étoienc 
encore  dûs ,  &  de  quelques  autres  im*v 
pots  qui  ne  convoient  tourner  qu'an 
profit  des  Traitans.    Enfuite  il  établit 
Tom  IVn  £  Sfic 
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une  Banque  Royale  y  fitivant;  I^  rtgtis 
àfnn  ^yfljème  que  peu  de   cens  qqc 
aknpriscc^eit  pourquoi  je  dirai  fifluple- 
meiit  ce  qui  en  a  ^ru» 
Ce  qu'il    ^  JLcPrinde  R^at  compofa  «ne  Com- 

*M*^iVta-  P^^^  ^^  Marctoind«  qu^il  hygnik  de 
&?(rcm«nttout  fan  pouvoir.  Ces  Mard^nds  de- 
d'Hne     .  voient  trafiquer  par  mer  ém^  tous  les 

^h^dl'  P^*  •  ^^  ^^»  ^^  ^^^  doMcttt  en  j^o- 

N^goce    pre  une  Région  ^éloiçiée  &  incmte» 

qtti  met   mais  qa*ils  dévoient  faire  défricher  & 

m^u  cultiver.    Cela  ne  pouvùit  fe  faire  uns 

de  ç»ndes  dépenfe&    Qn  pi^opola  au 

publk  de  mettre  fur  cette  Compile 

dr  t^argent  à  intérêt  :  on  fabriqua  des 

Aâiona  qui  dUavpt^Q^  rapporter  un  cer*- 

tain  deinçr  ;  &  pour  rendre  l'appas 

plus  fenfîlple  ^  on  admettoit  au  fecrec 

des  ^ûres  de  la  Compagnie  ,  ceux 

Si  aToicnt  acquis  cinquante  Aflions* 
pendant  comme  dlea  éfoieiil:  trop 
l^mxs  pour  être  négodée»  par  ix>ut  te 
monde  j  on  fit  des  fiiUetf  de  Banqoe» 
qui  valbient  dix,  cefit^  cinq-cens,  mil- 
kf  livres  &c.  pour  les  ufagés  des  in-. 
térei££s.  Comme  ces  Billets  n'avoient 
pas  de  vadeùr  lurrinfoi^e  >  puisqu'ils 
B'étoient  que  de  Papmr>  le  Pânce  leur 
on^  extrinCrque  9  ordonnant 
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&  promit  qoe  kw  valeur  ftitàt  fi&et 
6c  qu'ils  ne  hanflbmeiit  fit  ne  haÀOh* 
rokm,  pm&t.  Le  public  étoic  fof  i:  f âti^ 
gaé  dtt  prix  que  Toa  donadit  à  Targ^m:  : 
M  le  lutUfoit  ou  baiifoit,  fdw  qlié  fes 
coffret  du  Prince  itsoicM  pfeins  t>u  rui^ 
de»  ;  ce  qxà  i^pondfc  tduKiiu*^  du  dé^  • 
ordre  dâûs  te  fiégoci^.  Oa  £àt  d<^âc 
ravi  de  trouver  itn  mi^eii  qui  coupoit 
&  rétranehoit  touiea  ces  dindnatiôns  & 
augmefttatioM.  Le  Duc  Régent,  pour 
CoTivaiâcre  le  pttbiîc  delà  droiture  de 
fes  int^tlon» ,  pertsit  à  la  Co^^pagniè 
de  preni&e  Un  vingtièMê  de  profit  ait 
les  Bilkis»  Pour  profiter  du  hétiééà^ 
des  changemeni»  qiii  étoitot  abolie  ^  tolie 
le  moïide  courut  porter  fou  ^argent  à 
la  Banque  >  &  reçut  du  Papier  et^  é^ 
change. 

On  peut  dire  que  ce  Syftéme  âuroîtL'Érprit 
pâ  réuffir,  étatit^ppû^^  coiHibe  il  Vé-^^  ^^A^ 
toit,  de  tmtl^amm  Royale,  Gltt^^ 
public  y  tût  ma  là  confiance.    MaiéouTiafe. 
après  que  le  pë^e  eût  jMté  fon  pre- 
inierftû,  &  ^t%  eût  fik  attention  que 
Cekd  qui  avôit  pu  doâner  dti  prix  aa 
Papkr  j  pQUttoit  le  Itri  dter  >  U  cher* 
èhà  à  réOifèr  leé  Billets.    Les  tins  fâif 
ibient  de  nctov%ll«^  acquîfitions  qu'ils 
payoietit  en  Piaipiièr  àti  ùtmiit  &  &u  tri^ 
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pie  de  leur  jtiftc  valeur  j  les  autres ,  À 
la  faveur  des  Billets  » .  rentroient  dans 
des  biens  qu'ils  avoient  alignés;  d'au- 
tres enfin ,  par  le  même  moyen  ^  acquit- 
toient  leurs  dettes  ^  ou  ^i  dinunuoient 
la  rente.  Ceux  qui  ne  purent  fe  fer- 
vlr  de  ces  moyens  ,  achetèrent  une 
quantité  prodigii&ufe  de  toute  forte  de 
marchancmes^  qu'ils  payèrent  au-del^ 
de  leur  valeur^  fans  appréhender  d'y 
rien  perdre  y  parce  qu'ayant  gagné  fur 
les  Ââions  de  la  Banque  au-delà  du 
centuple  de  ce.  qu'ils  y  avoient  mis  , 
quand  m^ine  ils  ^aivoient  perdu  la  moitié 
Hir  les  marchâpdîfes  a(^téçs>ils  auroient 
encore  fait  un  gain  très  -  cmifidera- 
t)le.  On  vit  mênie  des  Seigneurs  de  la 
Cour  réalifër  par  ce  moyen  leurs  effets 
en  Papier. 
Un  d'entre  eux  porta  les  chofes  fi 
*  loin ,  que  le  Sénat  crut  devoir  en  pren- 
dre cpnnoiflânçe*  Quoique  revêtu  d'u- 
ne des  jprèmières  dignités  du  Royaume  j 
il  fut  forcé  de  cpmparoître  devant  ce 
Tribunal  fuprêmç, pour  y  rendre  comp- 
te perfonndlement  de  la  conduite  fur 
plùfieurs  chefs  d'accu&tion  qu'on  avoic 
fofmé  contre  lui.  On  prétendpit  qu'il 
avoit  établi  de  grands  n^a^fîns  >  pour 
^  renfermer  généralement  toute^  forte 

d'cf- 


s 

DU  Système.  lot 
d'effets  f  foit  en  denrées ,  meubles  \  oq 
autrement.  £n  effets  fur  la  dénoncia- 
tion de  plufîeurs ,  on  fut  faire  une  ré- 
cherche de  ces  marchandifes  jufques 
dans  des  Maifons  relîgieufès»  où  Ton 
trouva  réellement  une  prodigicufe  quan- 
tité d'effets ,  tant  du  produit  du  Royau- 
me ,  que  des  païs  étrangers.  Tout  le 
monde  fçavoit  pofîtivement,  que  le  Sei- 
gneur accufé  étoit  le  véritable  Monopo- 
leut  ;  mais  comnje  les  achats  avoicnt 
été  faits  fous  des  noms  étrangers  ^  la 
juftice  ne  ponvoit  juger  ,  comme  Ton 
'  dit ,  qiie  ficundùm  aSta  If  probata  \  c'eft- 
ce  qui;,  joint,  au  crédit  d'un  autre  Sei- 
gneur, parent  ducoupabk,  quis'intéref- 
loit  vivement  pour  lui ,  le  mit  à  couvert , 
&  empêcha  qo'on  ne  prononçât  fur  la 
dégradation  de  nohleffe  ^  à  quoi  butoient 
principalement  plufieurs  de  fes  ennemis* 
Quant  aux  effets ,  ils*furent  confifqués  ; 
&  ce  Notable  du  Royaume  en  fut  quit^ 
te  pour  cela  ^  après  avoir  cependant 
effuyé  plufîeurs  avanies;  cpmme  celle, 
par  exemple ,  de  paroître  en  criminel  ,^ 
latêtenuë  &  fans  épée  >  devant  un  Tri- 
bunal dont  il  étoit  un  des  principaux 
membres ,  &  où  fa  dignité  lui  donnoit 
droit  d'occuper  une  place  des  plus  dif- 
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tifigoée&    Ce  i^ne  je  txmiTt  énzott  de 
mortifiaiit  pou  lui,  c^eft  que. tôt»  gé- 
néraloient,  graiid5&  petits^  paroiflbieht 
charmiés  de  le  voir  aiafi  hmjpdlié.    Les 
Glands^  non  contcns  d'esî  ntc  fous 
cape ,   le  goguenardoient  Û  ourert&- 
'  ment ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  rétrancha: 
dans  le  fond  de  fon  cabinet,  fous  pré- 
texte de  vivre  en  PhUdfophe.    Le  peu- 
ple de  Piaris  employa  tous  les  Cfaanibn* 
niers  du  Pont -neuf,  pour  chanter  fès 
louanges  à  rebours  :  tout  fot  mis  en 
'Oeuvre ,  jiifqueâ  aux  Gtw&B!s ,  à  qui  Ton 
fit  faire  une  ÊÛampe,  qui  repréfentcÂt 
un  vigoureux  Porte  -faiit  > ,  chargé  d*ua 
fiionceau  prodEigiçw  de  toute  lofte  dfc 
laarchandifes  ;  &  au  bas  on  voyok  écrit 
fimplement:  AirHifez  h  Force.     KnSh 
un  porta  les  chofts  ô  I6in>  qtfôntk; 
paroître  dans  tônj  les  Caffés  unie  Satyre 
des  plus  outrées  côhtrlè  céSeîgneur ,  oà 
t>n  Je  dépeignoît  d?une  likçon,   qu'on 
voyoit  clairement  qu'il    étoît   devenu 
Tobjet  dû  mépris  de  tout  le  monde,    je 
ne  me  Ibuviens  pas  trop  fi  c'étoit  en 
s  ^ers  ou  en  Prdfe  qu'on  fe  déchaîna  airilî  : 
filais  vôîci  à- peu -près  comme  on  le 
défigndit.    .  f>  En  lifent  les  Mémoires 
w  qui  regardent  N.  D^*^  nos  defcé»- 
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p,  dans  verront  qu'il  étoit  Général  d'ar- 
f9  mée ,  fans  commandement  ;  Poëte, 
,9  fans  faire  de  Vers  j  Noble  9  en  trafi- 
„  quant  ;  Marchand  ,  fans  boutique  ; 
f.  Homme ,  fans  religion  ;  Orateur ,  fans 
f>  éloquence;  Miniflre>  fans  expérien- 
9>  ce;  Afteur^  fans  grâce;  Mufîcien, 
f,  fans  voix;  &  tel  en  un  mot^  qu'il 
ff  étoit  l'unique  en  fon  efpece  qui  pût 
f,  faire  ce  qu'il  faifoit.  ^'  Ce  Seigneur 
cependant  ne  fut  pas  le  feùl  qui  réalifa 
sunfî.  U  y  en  eut  bien  d'autres  ;  mais 
ils  furent  plus  heureux  :  foit  qu'ils  euf- 
fent  mieux  pris  leurs  mefuresi  pour  fer- 
mer la  bouche  au  public ,  foit  que  leurs 
arrangemens  euffent  été  mieux  concer- 
tés.   Revenons  au  Syflême. 

Le  Royaume  étoit  déjà  prefque  rcm-^.^"®*  ^« 
pli  de  Papier,  &t  plus  de  la  moitié  dca^ar"' 
for  &  de  l'argent  de  la  France  étoit  ei)- gnndt 

tré  à  la  Banque,  C'eft-à-dire  enç*  lesj«^r«i 
mams  du  Pnnce ,  lorfque  deioc  Mmitros  fuccès  <ie 
d'Etat ,  qui  gouvemoiem  fotîs  fon  au-  l'^"**^ï 
torité ,  jaloux  du  fucçès  que  le  Dirço-mc  %  ap- 
teur  des  Fiilances  avoit  eu  dans  fc^puyes  de 
agiotage,  jurèrent  fii  perte.    Il  rfctok^^^J^^'* 
pas  c'ependant  bien  ÊÛrile  de  le  pec^fieun». 
dans  Tefprit  du  Duc  Régent  ;  parOé 
qu'il  avoit  befoin  d'argent ,  &  que  le 
Direâeur  faiCbit  v«nûr  dwaibs  côiFrfs 
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toutes  les  richelTes  du  Royaume  :  c^eft- 
<e  qui  détermina  les  deux  Antago- 
niftes  à  mettre  tout  en  ufage  pour  lui 
faire  perdre  fon  crédit  dans  le  public. 
Comme  il  y  a  toujours  des  Spéculatifs 
qùipaflent  leur  tems  à  critiquer  le  Gou- 
vernement, il  fe  trouva  plufieurs  per- 
£)mies  qui  parlèrent  hautement  contre 
les  Billets,  principalement  des  mar^ 
chands,  qui  voyoicnt  périr  infenfible- 
ment  leur  commerce.  A  la  v6-ité  on 
leur  donnoit  à  la  Banque  de  Targent  de 
nouvelle  fabrique  pour  leurs  befoins  les 
plus  preflans  ;  mais  c'étoit  en  fi  petite 
quantité,  &  cela  dura  fî  peu,  que  ne 

Î>ouvant  négocier,  plufieurs  fermèrent 
eurs  magauns  :  quelquea  march^ds 
même  de  la  Compagnie ,  qui  ne  voyoient 
qu'avec  chagrin  crue  les  Ââionatres  fîf- 
ient  un  corps  de  Banque,  feignirent  de 
fouffirir  du  malheur  du  tems.  Ceux  dont 
tout  le  bien  confifix>i£  en  rentes  confti- 
toées,  ^  voyant  rembourfôs  en  Pa- 
pier ,  mouroient  de  faim  avec  leurs 
Billets,  qui,  outre  qu'ils  ne  prodm^ 
foient  rien ,  n'étoient  point  reçus  pour 
leur  entière  valeur  chez  les  marchands. 
Les  deux  Miniftres  dont  il  efi:  ici 
queftion ,  eurent  grand  ibin  de  faire  en- 
tendre toutes  ces  plaintes  au  Prince ,  & 

de 
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de  les  groffir.  Ils  lui  propoferent  de 
contenter  le  peuple  >  qui  demandoic 
Tabrogadon  des  BiUets  ;  qu'à  la  vérité 
ce  n'étoit  pas  une  chofe  faifable  tout 
d'un  coup  j  mais  qu'on  pQurrôit  en  ve- 
nir à  bout  avec  le  tems ,  fi  on  les  dimi^ 
nuoit  peu -à-peu*  Le  Régent  y  con^ 
fentit ,  &  Ton  vit  paroître  un  Edit  qui 
diminuoit  les  Billets  d'un  dixième.  Le 
public  fut  extrêmement  furpris  d'une 
choie  fî  peu  attendue.  Ceux  dont  tout 
k  bien  confîftoit  en  Papier ,  voyant  un 
commencement  de  diminution ,  firent  ua 
bruit  terrifcle.  On  fe  foulevej  on  va^ 
tumultuairement  entourer  le  palais  do. 
Prince  y  on  implore  le  fecoUrs  d'un  des 
plus  puifTans  Seicneùrs  de  la  Cour  ;  on 
maltraite  le  Directeur  des  Finances;  & 
tout  le  monde  crie  au  larcin,,  à  l'impoli 
turc,  à  la  tromperie.  Voyant  que  les 
Billets  étoient  fujets  à. diminution,  oâ 
ae  porte  plus  d'argent  à  la  Banque  :  on 
aimoit  encore  mieux  voir  diminuer  l'ef- 
pece  entré  fes mains  que  le  Papier  ;  par- 
ce que  le  Papier  n'ayant  aucun  prix, il 
reftoit  toi^ouIls^  allez  de  valeur  intrinfe? 
que  à  l'argent  pour  le  venger .  des  ca* 
priées  d'un  JVÏiniftre  d'Etat  ;  outre  qu'on 
favoit  mis  foK  haut >.  &  qu'il  étoit  aflez, 
probable  qu'on  l'augmenteroit^  à  me- 
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fttre  &  aatant  qne  lé^  BHlets  diminne- 
roienc.    Le  Prince,  étonné  dà  mouve» 
ment  du  penple,  &  plus  fenfible  enco- 
re au  difcrédit  que  la  dirnihution'  des  Bil« 
lets  avoit  apporté ,  fe  vengea  fur  les  Mi- 
xiiftres  qui  revoient  fi  mal  confeîllé.  Il 
en  bannit  un  de  la  Cou^  &  du  miniftè- 
re ,  &  maltraita  Pautre  de  la  main,  du 
moins ,  à  ce  qu'on  wéteîid; 
Law  ne       D  cut  recours  au  Dîreéleur  dès  Finan- 
îfiMfetle^^*  pour  reparer  le  mal;,  mais  la  con- 
naisse ra- fiance  étoit  perdue,  &  Fagiotage  vie 
*oUtJon   infenfîMement  tomber  la  fortune  de  fes 
^^i^nt***  partifans.    On  inventa  les  Comptes^  en 
s^ccflake.  Banque  &  les  Viremens,  pour  faciliter 
le  négoce.  .  On  créa  pour  une  fommc 
confiderable  de  rentes  fur  un  fonds  pu- 
blic ;  mais  les  Billets  perdirent  tout  leur 
er^it  ;  la  Banque  fe  difllpa  ;  il  n*y  eut 
que  la  feule  Compagnie  qui  fe  fbutînt, 
par  reQ>érancé  qu^elle  avoît  dans  les 
vaifleaux  de  fon  coramerte.    Enfin  le 
Prince  abolit  pour  toujours  h»  BilMs^, 
ce  qui  épuUa  tout  lé  monde  ;  parce 
que  le  Roi  retenant  devers  lui  la  plus 
^     grande  partie  de  Targent  que  la  Banque 
lui  avoit  apporté ,  en  le  feifant  pàfier 
dans  les  pais  étrangers  potnr  acquitter 
les  dettes  del^Etat,  ou  pour  d'auttes 
motifs  q^il  n^étoic  pts  pcnma  au  peu* 
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pie  de  pénétrer  9  il  ne/s'en  faulbit  pcûfat 
de  circulation  dans  le  Royaume  ;  ce  qui 
mit  le  commerce  très  •  bas. 

Les  Politiques  difoicot^  que  le  DaCnéironne- 
d'Orleans  avoit  fes  rations  pour  agir  de  J? J«»  ^^ 
la  forte.    D  fçavoit  que  l'argent  écoit  1«  ÎS;7ir^* 
pluf  puîf&nfc  rèflbri  qu'il  put  faire  igirvAciàu' 
dans  les  circonQiafïa^  dé&ates  où'  il  ft^^jf^^f^^^ 
trottvôit.    On  étoit  ^  fe  veille  de  yûirj^tt^  ^ 
de  gfandeiâ  revohitiotis  dans  TEcst,  fi 
le  jeune  Roi  ceiibit  de  vivre:  par  cette 
confideinadon ,  il  n'étoit  pas  fâché  àe  voir 
diminuer  les  facultés  d'mi  peuple  mo- 
tin  &  fédideux ,  qui  aurcit  pu  moriiêr 
un  parti  qui  lui  écéit  op|>ofé;  aiûii  il 
prenoit  fes  mefures  de  loin,  en  homme 
lage  &  prudent,    il  tSL  dit  dâs  Tab^ 
gé  de^  &  Vie  que  n^us.  avotîs  i&k^  à  Ja 
tête  du  Premier  Volume  dé  cette  KHt 
toire ,  que  Louis  XIV.  n'oublia  rien  pour 
lier  lés  mains  à  fon  neveu-^  afin^'il  né 
pût  tien  aitreprendre  au  préjudice  de^ 
intérêts  deff  véritables  Ënfans  de  France^ 
Lidépendammene   du  Teftameuc  qn^il 
avoit  dépofë  entre  les  mains  du  Sétiu,i, 
il  avoit  mis  tout  eini  ulkge  peur  engager 
même  les  Puif&tieeii  ét^aâge^à  à  lecôn^ 
dér  ièë  intentions  après  Ùl  mûn.  Quoi» 
^ue  tomei  ces  tfégociadûns  eûflfent  été 
jàaienagées  âvee  m  fëeret  invïftliblt ,'  Ifc 
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Duc  d^Orleans  cependant  n'eut  pas  pttr- 
tèt  pris  les  rênes  de  r£tat^  qu'il  fe  mit 
en  devoir  de  tout  pénétrer  »  &  il  y  réuf- 
.  fit  :  Voici  ce  que  J*ai  trouvé  à  ce  pro- 
pos dans  le  manufcrit   dont  j'ai  £ait 
mention. 
Bstnh        Mr.  de  Villars ,  Général  des  années 
^^^^f. de  France,  homme yeifé  dans  les  affai- 
ttiiet  que  res ,  &  qul  manioit  également  bien  la 
i?"«   :  plume  &  répée ,  fat  chargé  par  fon  Roi 
yrirescoo.de  taire  un  traité  avec  certames  Pumanr 
tre  Ton    ces  qui  habitait  le  long  de  la  mer  Adriar 
*«»««•    tique.    Sa  commiffion  fat  fecrcte;:  il 
Fexéouta  avec  plus  de  fidélité  que  de 
prudence.    Louis  le  Grand  mourut  peu 
de  tem&  après ,  &  la  première  démar- 
che que  fit  le  Duc  d'Oxleans  à  fon  avè- 
nement à  la  Régepce  y  fat  d'engager  les 
Alliés  de  la  Couronne  à  lui  communi- 
quer tous  les  Traités  qui  avoient  été 
tsits  avec  eux.    Entre  autres  on  loi  re- 
mit celui  que  Mr.  de  Villars  avoit  né- 
godé.    Le  Prince  fat  estrèmement  fur- 

Çrls  de  voîr^  qu'il  s'agiiToit  dans  ce 
Vaité  de  Fébigner de  la  Couronne;  6c 
que  ce^G^ral  avoit  non  feulement  traité 
h,  ce  fujet  avec  les  peuples  qui  habitent 
les  Pâïs  que  baigne  la  mer  Adriatiqifce» 
mais  même  qu'il  avoit  engagé  dans 
<£tte  iigae  ^  lea  Iberiens  a  les  AUoboo- 
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ges ,  &  plufîears  autres  Nations.  Le 
Régent,  fur  cette  découverte ,  fit  venir 
le  Général ,  &  lui  mit  ces  Traités  fous  leg 
yeux.  Villars  les  avoua  fur  le  champ, 
difant  qu'il  n'avolt  fait  qu'exécuter  les 
ordres  du  feu  Roi,  dont  il  produifîc 
les  originaux  y  &  bien  lui  en  prit  de  les 
avoir  foigneufement  confervés  :car  quoi- 
que lePrince  ne  fi^: ,  ni  fanguinaire  ,  ni 
vindicatif,  le  Général  couroit  grand  ril^ 
que  de  payer  même  de  fa  tête  une  telle 
démarche.  Le  Régent  étoit  équitable  ; 
une  excufe  fi  valable  calma  fon  jullc 
courroux  i  &  Villars  ,  en  s'éloi^nant  de 
la  Cour  >  tâcha,  autant  qu'il  le  put,. de 
mérker  fa  grâce ,  à  quoi  il  parvint  en^- 
fin  peu -à- peu. 

Ce  n'ell  donc  pas  &ns  de  grandes  rai-  u  Due 
foas  que  le  Duc  d'Orléans  s'attachoit  àP^a*^*^ 
faire  provifion  d'argent:  reflburce  quigence, 
lui   étoit  abfolument   néceffaire  pour  P'«"«î  ^«» 
monter  fur  le  trône,  fuppofé  que  le  jeu-p^y^^f. 
ne  Roi ,  dont  la  fanté  ne  promettoit  pas  Caxtp  la 
UH  long  règne ,  vînt  à  mourir.     Ce  der-  f»«f ^®"» 
Bief  cas  venam  aexilter ,  il  y  auroK  eu  ventiit  à 
infaiUMemeiH  du  pour  &  du  contre/;  mouiii, 
c'eft  pcHiffquoi  le  Régent  devoit  nécef- 
fairement  le  précautionner  contre  tout  * 

événement  ;  à  plus  forte  raifon ,  qu'il  ne 
vifoit ,  quoi  qu'pn  en  puKTe  dire ,  qu'à 
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s'aflurer  un  droit  que  toute  TEurope 
lui  avoit  déjà  adjugé  par  des  Traités  fo- 
lemnels.  Dans  ce  deflein  il  imagina  tou- 
te forte  de  moyens  pour  tâcher  de 
5)ayer,  ou  pour  mieux  dire  d'ablbrber 
es  dettes  de  TEtat.  On  le  vit  même 
triompher  de  tous  les  obilacles ,  quoi- 
qu'ils paruflTent  infurmontables.  Ayant 
trouve  moyen  de  feire  la  paix  avec  tous 
fes  voiiînsy  il  diminua  les  Impôts  >  hu- 
milia le  Sénats  qui  voulut  le  croi/er  dans 
les  opérations ,  calma  les  différens  fur- 
venus  entre  des  Philc^ophes  au  fujet  de 
la  Religion ,  &  dpnna  en  tout  tems  des 
marques  d'un  efprit  vif ,  fublime,  agif- 
fant ,  pénétrant  &  univerfel.  Il  fçut 
braver  les  périls ,  fans  bazarder  l'Etat , 
retint  le  peuple  &  les  Princes  dans  le 
relpeft,  fit  fentir  fon  autorité  à  ceux 
qui  avoient  vouhi  lui  difputer  le  gou- 
vernement^ &  força  tout  le  monde  d'a^ 
vouer  5  que  depuis  l'origine  de  la  Monar- 
chie 9  jamais  on  n'avoit  vu  régner  un 
Prince  fî  ferme.  Il  méprift  le  Sénat, 
jufqu'à  le  rappéUer  de  fbnexil,  lui  ren- 
dre fon  autorité  y  &  donner  fa  confian- 
ce à  fon  ISliniitre  ;  moins  par  timidité , 
que  pour  apprendre  aux  Sâiateurs ,  que 
paifqu^il  ppuvoit  gouverner  &ns  eux. 
Il  ne  craignott  pas  qu^iis  o&flfent  tenter 
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de  gouverner  avec  lui.  Il  aima  fes  en-^ 
fans.  Mais  il  eft  certain ,  que  quelque 
grand  qu'il  fût ,  il  pouvoit  entore  l'être 
davantage.  En  voilà  affez  fur  fon  arti- 
cle :  paffons  à  quelques  autres  Portraits 
qui  furent  faits  du  tems  du  Syflême, 
aufujet  de  plufieurs  Dames  &Seignetifà 
de  la  Cour.  Le  manufcrit  que  j'ai  cité  > 
va  m'en  fournir  une  ample  matière,  qàc 
j'adopte  avec  d'aiitant  plus  de  plaiur, 
qu'il  paroît  que  l'Auteur  ne  s'éft  atu- 
ché  qu'à  repréfeiiter  chaque  fujét  dans 
tout  fon  naturel. 

Voici  comme  il  s'y  prend.    Aftès^^^^  gé^ 
avoir  parié  du  Syftéme  des  Finances.  eil^fj^J^/* 
Auteur  roihanefqtfe,  il  s'attacte  à  dé^perronne.*, 
velopper  toutes  les  intrigues  de  la  Cour ,  ^"^^  **" 
qu'il  peint  fous   des  allégorie^  très-î,"yf",Jtî*^ 
amufentes.      Il  introduit  quatre  Sei- 
gneurs difgt*aciés  9  ibus  des  noms  étran*- 
gers ,  qtù  ëarcourent  les  chankps ,  là 
Cour&  la  Ville,  ne  s*appliquant  qtfâ 
fadsfaire  leur  curiofité,  en  raiibûnaht 
fur  toutes  chofes  eh  gens  d'eQ>rit,  & 
même  en'I^ofophes  ^  en  gens  de  Ldr- 
très  àù.  preniiei^  ôlr'di^.  Anivéi  auChâ* 
teau  des*  Thuilleries ,  ils  trouvent  d'a^ 
^ord  un  Gindér^  à  la  porte ,  ecmîàt 
cela  eft  oflez  naturel  dans  une  niiufon 
regîétf.    Ctfli-'lft  ^èfios^Cuxteot 
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commencent  à  pénétrer  le  véritable  cs^ 
raâère  du  Gouverneur  de  ce  Château^ 
repréfenté  par  le  Ck>ncierge*  Au  lieu 
de  fuivre  la  politefle  Fraqçoife  »  &  de 
faire  ouvrir  les  deux  battans ,  pour  rece- 
voir honorablement  des  Etrangers  de 
b<Kme  mine ,  &  dont  la  noblefœ  étoit 
même  imprimée  fur  leur  front,  ils'avifa 
de  leur  demander  leurs  Billets  de  San^- 
té>  fous  prétexte  qu'étant  originaires 
d'Italie ,.  &  venant  aauellement  du  côté 
du  Levant  ^  ils  dévoient  être  fujets  à 
faire  quarantaine.  Comme  heureufe^ 
méht  ils  fe  trouvèrent  inflruits  du  ca-- 
raflère  de  ce  Concierge  ^  &  qu'ils  fçar 
voient  qu'U  étoit  fort  curieux  &  grand 
amateur  de  Médailles  précieufes^ils  lux 
en  lâchèrent  quelques  -unes  ^  cette  liber 
ralicéleur  procura  l'entrée  par-tout^  cni- 
forte  qu'il  n'y  eut  rien  qu'oa  ne  leur  fît 
voir.^  La  première  SaUe  où  ils  furent 
introduits,  étoit  tendue  de  tapiSeries 
de  la  Couronne ,  &  rcpréfentoit  rHif- 
toire  du  8.egne  de  Louis  XI V.   juf- 

au'à  l'époque  de  la-  bataille  de  Hoch^ 
:edt..  De -là  on  conduifit  les  Etrangers 
dans  une  galerie^  où  les  Daines  qui 
avoient  le  plus  brillé  du  tems  du  feo 
Roi^  étoient  repréfentées  au  naturet 

Kos  Curieux  fe  plurent  beaucoup  à  re^ 

garder 


BtJ    System  £.       115 

garder  ces  charmantes  peintures;  il 35, 
eut  même  plufieursde  tes  Dames  qu'ils 
trouvèrent  de  leur  goût  ^  mais  on  les 
jugea  généralement  un  peu  trop  décou-  . 
vertes.  On  les  condmiît  enfuite ,  par 
un  efcalier  dérobé  ^  au  Pavillon ,  où 
rOrdre  de  ce  nom  avoit  été  inilitué. 
Ils  y  virent  le  portrait  dti  jeune  Roi  ré- 
gnant f  qui  portoit  an  col  l'Ordre  du 
Pavillon,  avec  une  Médaille  où  on  li- 
foit  ces  mots  :  Je  préfixe  la  Liberté  à  la 
Vie.  Ils  parcoururent  la  lifte  des  Che- 
valiers de  cet  Ordre ,  &  defcendirent  « 
par  un  elcalier  tourhapt,  dans  nneGas- 
lerie  ^  où  étoient  repréfentées  pluiîeurs 
Dames  &  PrincelTes^  Il  y  en  avoit  de 
toutes  les  façons  >  &  ce  qui  faifoit  plaî*^ 
iir  à  voir  »  elles  étoient  toutes  belles  ; 
parce  que  jamais  Dame  ^  jaloufe  de  fa 
beauté,  ne  fe  fait  tirer  quand  elle  com-  * 
meace  à  être  fur  le  retour. 

Urk  de  ces  Etrangers  en  ayant  envi-  portrak 
fagé  une,  qui  fous  fon  voile  cachoit  plus  ^f  **  ^ 
d'appas  que  jamais  les  Poëtes  n'en  at-^c  c. 
tribuerent  à  la  Déefle  de  Cy thcre ,  fut 
curieux  de  fçavoir  qui  c'étoit  i  &  deman- 
da j  s'il  étoit  bien  poffible  qu'une  Dame 
eût  r^iini  en  elle  tant  de  beautés  &  tant 
de  charmes?  Elle  écoit  encore  phis 
belle  I  répondit  leur  Conduéleur,,  qu'elle 
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pt  vous  paroîc  ;  le  Peintre  n'a  pu  imiter 
milie  agrémens  qu'il  y  avoit  fur  fes 
lèvres.  Cette  Dame  eu  une  des  filles 
du  Prince  qui  tient  aujourd'hui  les  rênes 
de  l'Etat.  Quoi  !  ce  feroit  donc-là ,  s'é- 
cria le  Voyageur ,  la  DuchefTe  de  Be^ 
ry?  Non,  répliqua  Tlncroduéleur  da 
Château ,  c'eft  fa  cadette.  Cette  Prin- 
cefTe,  qui  fembloit  n'être  au  monde  que 
pour  monter  fur  le  trône ,  après  avoir 
médité  à  fond  fur  le  néant  des  choOés 
dlci-bas,  en  conçut  un  généreux  mé- 
pris ,  &  fe  retira  dans  un  monaftere. 
Elle  y  vécut  quelque  tems  fans  emploi; 
mais  ion  mérite ,  plus  que  fa  naillknce , 
Tayaut  dHjbinguée ,  die  fat  élu  Abbefle. . 
Le  Duc  Régent  èôt  beaucoup  niieut 
iiimé  qu'elle  eut  cûnfenti  à  lui  procurer 
un0  digne  &  nouvelle  alliance,  que  de 
renoncer  ans  dous:  plaifîrs  de  Thimen  : 
mais  n'ayant  pu  vaincre  fa  réfolution , 
il  lui  fit ,  dans  l'état  qu'elle  avoit  choifi , 
tout  le  bien  qu'elle  pouvoic  attendre 
d'un  père  auffi  puiflknt  &  auffi  tendre. 
Les  fréquentes  vifites  qu'il  lui  rendit, 
après  la  mort  de  la  D«  de  Berry ,  deviir- 
rent  fufpe£tes  aux  médiiâns.  Cette 
Dame  àvoit  encore  plus  d'efprit  que  de 
beauté  :  Elle  n'avoir  rien  épargné  pour  le 
<:ulclver,  jufqu'à  tenir  même  à  fes  gages 
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im  Théologien  y  pour  rinftniire  des  ptes 
profonds  myftères  de  &  Religion.  Elle 
avcdt  le  cœur  noble  &  bien  placé.  Elle 
âmt  bonœ  &  compatiflante.  Sa  trop 
grande  vivacité,  l'empêchoit  de  s'expn- 
"  mer  facilement^  quoiqu'elle  le  fît  avec 

S  race  quand  elle  parloit  quelque  tems 
e  fuite.  Mais  ce  qu'elle  avoit  de  par* 
ticnlier»^&  qui  fîed  bien  à  une  Dame» 
elle  ne  dlfoic  jamais  rien  que'  de  fenfé» 
defolide»  de  judicieux  »  ou  d'obligeant* 
Ses  mœurs  étoient  douces  ;.  fa  couver* 
ladon  familière.  Sans  trqp  faire  valoir 
la  grandeur»  elle  fravoit  par  fon  fetil 
mérite  exiger  le  refpeâ  qui  étoit  du  à 
la  naiflânce.  Elle  vivoit  dans  une 
gnmde  union  avec  les  DaneÈ  de  fa  Corn*^ 
pagmei  N'y  avoit*il  donc  pas  des 
hommes  capables  d'aller  admirer  ce  pro-^ 
dige  ?  dit  en  rintçtrompant  un  des  qua^» 
tre  Curieux.  Oui ,  repartit  l'interprâ* 
te  ^  il  y  en  Woit ,  &  de  très-bon  goût; 
pIuiieuTs  v^vB&  l'allerem:  voir  dans  fa 
retraôte:  miais  fi  elle  charma  tout  le 
monde  »  perfonne  ne  &t  affez  heureux 
pour  toucher  fim  cœur.  .  .Cependamelle 
n^étoit  point  de  ces  Beautés  farouches^ 
qui  ne  fe*  inooltrent  qufieaus  grands  joura 
de  l'année,  ou  qui  font  un  crime  à  jxsl 
komific  de  melques  œillades  ecfaapée^. 
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Elle  s'homanifoit  au  contraire  avec  tout 
le  monde  »  elle  écoit  gracieufe ,  honnê* 
te  ,  civile  ;  &  quoiqu'elle  s-'apperçûc 

Cjaelquefois ,  que  pendant  qv^on  loi  f ai- 
oit  des  complimens ,  les  yeux  loi  par- 
loient  d'amonr^  elle  ne  réleva  iamais 
des  foiblefTes  auxqae&es  elle  ^voit 
bien  que  fa  beauté  donnoit  occafion. 
Enfin  on  peut  dire  avec  juilice^  que 
cette  PrinceiTe  ne  fit  jamais  rien  qui  pût 
caufer  la  moindre  ta<^  au  portrait  que 
je  viens  de  faire^ 
rortraits       Après  le  portrait  de  la  PrinceiTe  voi-< 

flJi!"o.  ^^9  ^^  ^û  voyoit  un  autre  ^  tfoù  pcn- 
""''"^  doit  une  généalo^e  iî grande >  qtfclle 
attira  rattention  des  quatre  Seigneurs». 
Le  Conduâeur  interrogé  leur  dit>  que 
c'étoit  la  Dame  qui  avcnt  élevé  les  pe-^ 
tîtS'-fils  de  Louis  Te  C^and»  Admirer 
ion  air^  s^outa-t-il>  &  vous  verrez^ 
qu'il  n'y  a  rien  que  de  gra&dL  Elle 
auroit  de  fontems  fort  bien  phibfophé 
avec  vous .  autres  MeiOeurs  >  audqae 
profond  que  puiiTe  être  votre  i^avoir* 
Ce  n'étx)it  pas  une  Dame  à  s'amu&r 
d'une  bagatelle.  Les  choTes  frivoles 
n'étant  nâlement  de  fon.goût  j  il  faldt 
du  folide  avec  elle.  AuË  l'on  ne  peut 
voir  rien  de  mieux  conduit  que  l'enfance 
des  jeunes.  Princes  qu'elle  a  eus  ibus  ûk 

direc* 
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4if câion  ;  &  sUl  n'y  avoit  ea  abfolu- 
ment  qu^elle  feute  d'employée^  on  pour- 
roit  la  propofer  comme  un  excellait  mo- 
dèle. Mais  certaine  fuivante  qui  fe  mê^ 
loitd'inlpirerà  fon  Elevé  des  fentimens 
conformes  à  iès  paffions,  lui  fit  tenir 
quelques  discours  j  dont  le  contre-coup 
retomba  fur  la  Gouvernante.  Et  cette 
Dame,  dit  un  des  Etrangers ,  pourquoi 
la  repréfente-t-on  tenant  un  Hvrc  à  la 
main?  Vbus  vous  trompez,  répliqua 
rintrodufteux  ;  c'eft  une  Tabatière  faite 
en  forme  de  livre.  Elle  efl  l'Epoufe 
d'un  des  Princes  qui  ont  le  pas  immé- 
diatement après  nos  Princes  du  Sang  -,  & 
elle  excelle  dans  l'art  de  bien  jouer.  Ja^ 
mais  Dame  ne  joua  ni  plus  beau  ni  plus 
gros  jeu:  elle  jouoit  en  PrincelTe,  & 
perdoit  en  Reine:  mais^  foit  ^d'elle 
gagnât ,  ou  qu'elle  perdît ,  elle  étoit  tou- 
jours d'une  humeur  égale  >  &  ne  fe  fâ- 
choit  jamais  que  fur  le  point  d'honneur. 
Quana  le  Prince  Régent  priva  fon  mari 
des  titres  dont  le  défiint  Roi  de  glo« 
rieufe  mémoiriç  l'avoit  honoré  »  elle  Falla 
trouver  jufques  dans  fon  cabinet  «  &  lui 
dit  9  d'un  ton  capable  d'intimider  tout 
.autre  que  le  Duc  d'Orieans,  que  s'il 
étoit  aifez  hardi  pour  £aire  quelque  choie 
jCpatre  fou  Epoux^  il  ne  n^ouaoit  jamais 

que 
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que  de  fa  main;  cependant  elle  ned&c 
pas  parole.  Cette  Dame  étoic  Comtef» 
le  d'un  païs ,  dont  les  privilèges  font 
tels ,  qu'on  n'eft  jamais  obligé  d'exécu- 
ter ce  qu'on  promet.    Dn  examina  en- 

,  cbre  légèrement  pdufieurs  autres  ta- 
bleaux.  L^explication  de  quelques  -  uns 
parut  affez  intérefTante  aux  Voyageurs: 
entre  autres  ce  qu'on  leur  apprit  d'une 
Dame  qui  avoit  été  fort  Iong*tems 
Epoufe  légitime  du  feu  Roi  »  fans  cepen- 
dant avour  été  Reine.  L'Auteur  du 
Manufcrit  s*égave  un  peu  trop  aux  dé- 
pens de  cette  aemief  e  &  de  quelques 

.  autres  ;  c'eft  ce  qui  me  faît  fupprimer 
ks  portraits  peu  avantageux  qu'il  en 
faitj  pour  fuivre  nos  Etrangers  dans 
une  autre  Salle  dont  les  murailles  étdient 
încrufkées  de  marbre.  D'elpiace  en  ef- 
pace  il  y  avoit  des  pilaftres,  contre 
lefquels  étoient  appuyées  les  flatuës 
en  bronze  de  plufîeurs  Seigneurs  de  la 
Cour  du  Régent,  &  celles  de  plàfieurs 
Priiices. 

Foutrait       Le  premier  fur  qui  ils  jetterent  la 

d'un  sei.  vue,  étoit  habillé  en  Suiffe,  &  tenoit 

*"***'•     une  pertuifàne  à  la  main.     Le  Con- 

-  cierge,  ou  fôn  fubftitut ,  je  ne  fçaùrois • 

dire  précifément  lequel  des  deux ,  leur 

dit ,  que  le  Seignetir  dont  ils  voyoienc 

la 
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la  {Utiie>  avoit  été  un  des  plus  grands 
Courtifana  de  fon  tqns ,  qu'écain:  cadet 
de  famille  >  &  cherchant  fortune ,  il 
eut  le  boclieur  de  s'infinuer  dans  les 
bonnes  grâces  d'une  Princefle ,  dont 
LfOnis  XI V,  n'approuvoit  point  les  in- 
clinations ;  ce  qui  retarda  fort  fon  avan* 
cément;  mais  à  peine  le  Duc  Régent 
fut-il  en  place ,  que  cette  Princefle  trou* 
va  moyen  de  l'introduire  chez  Son  Al«  ^ 
tefTe  Royale ,  qui  l'honora  de  la  charge 
de  Capitaine  de  fes  Gardes  SuiiTes  ;  ce 
qui  étoit  la  plus  haute  fortune  où  il 
pouvoit  alors,  aipirer^  &  le  pofte  qui 
lui  convenc^t  le  mieux.  Son  frère ,  qui 
étoit  un  Druide  de  diftinâion ,  fut  fi 
reconnoiiTant  de  cette  grâce  »  qu'il  n'eut 
point  dans  la  fuite  d'autre  Religion 
que  celle  du  Prince. 

De  celui-là  p  paflant  ï  un  autre >  ilportnii 
fut  reconnu  pour  un  Prince  du  Sang^'"**  *•*• 
ïU>yal ,  qui  s  étant  vu  fort  jeune  chef"** 
d'une  Uluflre  famille ,  employa  fes  pre* 
mièrés  années  à  la  guerre.  Liouis  XIV. 
étant  mort»  le  Duc  Régent >  par  une 
politique  des  plus  rafinées ,  le  orouilla 
avec  fon  Allié*  afin  qu'occupés  à  ter- 
miner leurs  différons  particuliers  »  il» 
ne  9'avifaircnt  pas  de  venir  le  troubler 

dan» 
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dans  les  opéradoîxs  qu'il  avoit  en  vue. 
Le  prraiier  fut   toujours  foutenu  âe 
Tautorité  du  Ragent,  qui  contrecar- 
rant en  tout  le  dernier,  celui-ci  ne  put 
réfifter  à  tant  de  puiflance,  fi-bien  qu'il 
fuccomba  dans  tous  fes  démêlés.    Ce 
Chef  de  Maifon  aVoit  un  Confeil  fort 
intéreffé ,  qui ,  à  la  faveur  des  Billets 
de  Banque  >  trouva  le  moyen  d'augmen- 
ter confiderablcment  fon  domaine,  de 
payer  les  dettes  de  fa  maiibn,  &  de 
retirer  toutes  les  Terres  que  fes  pères  ? 
avoient  aliénées.    Il  fut  fort  reconnoit 
fent  envers  le  Duc  d*Orleans,  de  lui 
avoir  procuré  tous  ces  avantages  :  ce 
qtf  il  témoigna  par  rattachement  invio- 
lable qu'il  e^t  en  tout  tems  pour  fts  in- 
térêts.   Il  perdit  fon  époufe  affez  jeu- 
ne ,  avec  qui  Ton  prétend  qu'il  ne  vécut 
pas  toujours  d^une  manière  à  être  cité 
pour  modèle  :  mais  les  bruits  calomnieux 
qu'on  repandit  à  cet  égard ,  auffi  -bien 
que  ce  que  certaines  gens  publioientfur 
le  c3ioix  d'une  nouvelle  Ëpoufe ,  £e  font 
trouvés  faux  par  l'événement.     Il  ne 
lùanquoît  pas  de  cœur.    U  entendoit 
parfaitement  fes  intérêts  ,  &  les  (ça- 
voit  ménager  fort  avantageufement;  on 
hd  en  faifbit  un  vice  i  mais  il  y  crouvoic 
fim  compte.  A 
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A  côté  de  fa  ftatue  y  étoit  placée  celle  Poitrûe 
de  fon  frère.     On  la  fit  remarquer  à^^'"***** 
ces  Curieux ,  &  on  leur  en  raconta  ce  -*' 
qui  fuit.    Ce  jeune  Seigneur  y  qui  a  fi 
bon  air  9  époufant  les  intérêts  de  fon 
frère  &  ceux  de  fa  famille^  feignit  un 
jour  de  faire  une  partie  de  challe^  &^ 
quitta  fa  patrie ,  pour  aller  dans   un 
païs  où  il  Içavoit  qu'on  faifoit  vivemenc 
la  guerre.   Mais  ce  n'étoit  pas  tant  Ta- 
mour  des  armes  qui  l'avoit  engagé  à 
une  pareille  démarche ,  qu'une  rancune 
contre  le  fils  aîné  du  Seigneur  dont  nous 
avons  parlé  ci  -  devant.    Il  fçavoit  que 
ce  Seigneur  avoit  fait  des  dépenfes  cour 
fiderables  pour  paroître  avec  éclat  dans 
cette  guerre,  &  Ton  prétend  que  ce 
qui  Favoit  en  partie  engagé  à  aller  en 
Hongrie ,  étoit  le  deflein  de  réclipfer* 
Quoiqu'il   s'en   falut  beaucoup    qu'il 
n'eût  un  équipage  proportionné  à  fà 
naiifance,  comme  elle  lui  donnoit  le 
pas  au-defius  de  fon  Emule,  &  que 
ce  n'efi:  pas  le  train  ni  le  fade  qui  don* 
nent  le  courage ,  il  parut  à  l'armée  corn? 
me  un  jeune  Héros.,  Le  Général ,  qui  ^ 
étoit  un  homme  cocîbmmé ,  admbra  fou-^ 
vent  en  lui,  dans  un  âge  encore  fort 
tendre  ,  des  vertus  mUitaires  qui  né  font 
ordinairement  que  le  fruit  de  l'expé- 

Tomc  IF.  F  riea- 
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fience  qu'on 'acquiert  gaf  un  long  fer- 
vice.  Après  que  cc«:c  guerre  fût  ter- 
minée, ce  jeune  Prince  voyagea  dans 
différentes  Cofun,  où >  à  ce  qu'on  dit, 
il  eut  pluiieurs  bonnes  fortunes.  Sa 
beauté  9  jointe  à  là  riche  taiHe.  &  à  k 
.  vivacité  de  fon  efprit  y  lui  gagna  les 
bonnes  grâces  des  Daçies  y  qui  fbuvent 
^fe  difputoient  l'honneur  d'avoir  part 
dans  ion  eftime.  Il  revint .  enfuite  en 
France ,  où  le  Duc  Régent  le  reçut 
avec  toutes  les  marques  d'honneur  dues 
à  fa  naifTance  :il  lui  donna  *de  bons  gou- 
vernemens^  l'admit  dans  fes  Confis  ^ 
&  n'oublia  desi  de  ce  qui  pnuvoit.  flat- 
ter fon  ambiticm  i& '^augmenter  fa  foi:- 
tone.  ;   .     - 

Antres'  Cettô  afutrc  ftatue  à  côté  de  lui^  eft 
Portraits,  celle  dc  fon  frère  puîné.  Il  éDadt  fi, ra- 
re 4c  voir  d«s  Seigneurs:  de  œtte  mai- 
fon  encrer  dants  le  Ikceréoce ,  (^l'onadr 
tnira  d'abord  le- iQépri&généreuac  que 
failbit  ce  Prince  de  to&t  ce  que  la  rar- 
tttne  a  de  plus  briliant»  puifque  dans 
rétat  où  iMi  l'avoit  .engagé'^  il  fembloit 
^  renoncer  Wz  ^kure.  de  cueillir  des  lau-^ 
Tiers  dans  le  cbamp  de  Maors  >  aînfi  que 
cela  avoir  toi^wri^  écé  roccupàtion  f^o- 
rieufe  de'  fe^  i)lti|^rfr$  aœétx^.'  Qael 
eft  cet  a^dtre^  deni»md^H)â^>  dont  k  & 

gure 
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gurc  du  corps  ne  paroît  gtieres  répon* 
cire  à  la  grandeur  6c  atax  traiis  majeG 
tueux  qui  femblent  imjprimés  fur  ion 
front?  C'en:,  répondit  le  Conicierge^  le 
Seigneur  de  **,  Prince  auBt  brave  que  fon 
épée ,  &  né  pour  les  plaifirs  ;  miûs  qui 
en  facrifia  les  douceurs  aux  déliées  du 
cabinet.  La  Cavalerie  le  vit  fbuvient  à 
fa  tète  >  moins  comme^un  Générai  ^qw^ 
comme  un  Hérœ  qui  la  conduifbît  à  la 
viâoire.  Il  étoit  d'une  humeur  douce 
&  tranquille  ^  ennemi  de  toutes  les 
brouilleries  que  des  gens  faâieux-  font 
naître  dans  un  Etat;  inviolablement  ac<» 
taché  aux  intérêts  de  fon  Roi ,  amateur 
de  la  paix ,  ennemi  de  la  fourberie  ;  & 
qui ,  dans  la  décadence  des  Billets  dç 
Baf^que ,  donna  une  preuve  de  défînté* 
reflement  des  plus  marquées ,  en  o&ant 
de  l'argent  comptant  aux  perfonnea  qui 
avoient  reçu  des  Billets  de.  lui  poudr 
quelques  acquifitions  qu'il  avoit  fakcs^ 
Vous  voyez  de  ce  côté-ci  9  continua» 
t-il  f  deux  Seigneurs ,  frères  »  mais  d'ur 
ne  humeur  bien  difiSérentse.  L'aké»  p9$ 
droit  de  primogéniture ,  ilb  vàt  Gcmretf* 
neur  de  PMxvince  ^  Général  d'année , 
Chevalier  des;  Ordres ,  &  dtsé  de  tons 
les  honneuf  s  «qo^un  Gentilhomme  de  I9 
première  godité  pouvait  efpéten    Le 

F  2  cadet^ 
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cadet ,  homme  de  cœur  &  d'elprit  î 
chercha  à  faire  fortune  dans  le  champ 
.de  Mars.  Très -expérimenté  dans  là 
guerre  >  il  fut  un  des  fages  &  hardis 
Capitaines  de  fon  tems  ;  mais  on  a  eu 
bien  delà  pdne  à  rendre juftice  à  Ton 
mérite.  Si  on  lui  donna  quelque  com- 
mandement dans  les  armées  ^  c'efl  qu'on 
»<ie  pouvoit  lui  refufer  une  chofe  qu'il 
avoit  méritée  à  la  tête  des  troupes.  Ce-^ 
lui  •  que  vous  voyez  s'appuyer  fur  on 
ancre  de  navire ,  eft  le  frère  du  Duc  du 
Maine  9  &  par  confequent  un  des  fils 
df  Louis  XIV.  qui  fut  redevable  à  la 
douceur  de  ion  tempérament ,  de  n'avoir 
pas  fubi  le  même  fort  que  le  Prince  fon 
frère ,  dans  leurs  démêlés  avec  les  Prin- 
ces du  Sang.  Ce  Seigneur  étoit  d'une 
humeur  fi  pacifique  ^  qu'on  le  lai/Ta  jouir 
en  paix  de  fes  grands  biens  ,  puifqu'on 
ne  le  croyolt  pas  capable  de  rien  entre- 
prendre qui  pût  brouiller  l'Etat.  Ces 
autres  ftatues  qu'on  voit-là  tout  de  fui- 
te ,  repréfentent  certains  Seigneurs  > 
qui  étoient  moins  les  Courti^s  du 
•Dufc  Régent  que  fes  Miniflxes. 
e  •  li*AuJDeur  du  Mànufcrit  qw  j'allègue , 
fait  encore  promener  les  quatre  \^ya- 
gefirs  de  côté  &  d^autre ,  enveloppant 
CouvçAt  dans  la  fktyre  uu  peu  outrée  ^ 

tout 
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tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftingné 
de  Tan  &  de  l'autre  fexe  y  tant .  ^  la 
Cour  qu'à  la  Ville:  le  tout  ians  beau-* 
coup  d'ordre  ni  de  fuite  ;  commençant 
fouvent  uneHilloire  qu'il  n'achevé  points 
&  dont  il  laiiTe  plus  de  la  moitié  à  de- 
viner. Le  fujet  qu'il  fcmble  fuivfe  avec 
plus  d'attencion ,  eil  un  Gentilhomme 
de  la'  Cour  du  Duc  Regcnc ,  fous  Ic^ 
nom  du  Comte  de  N.  C.  Je  vais  rapr' 
porter  certains  évenemensde  fa  vie,  qui 
nous  conduiront  infenfîblement  à  d'au-- 
très  qui  le  rendirent  très -opulent  à  la 
faveur  du  Syftême^  dont  il  fçut  habile-^ 
ment  profiter. 

'Ce  Seigneur  avoit  une  place  de  Gen-Pomaît 
tilhomme  auprès  du  Duc  d'Origans  *  "j^^jj^^^ 
dv  vivant  même  de  Lo^is  XIV.  mai$  de  n?  c.*^ 
comme  fon  maître  iie  brilloic  guerc$ 
dans  ce  tems-là ,  ce  fut  envaia  qu'il  fç 
donnoit  biea  de  mouvemens  ppur  8'a« 
vancer  dans  le  chemin  de  la  fortune. 
N'ayant  prefque  point  de  patrimoine , 
il  le  trouvoit  fouvent  très-embaraffô 
quand  il  s'agifFoit  de  fi^arer  4'Qne  fa^ 
$on  convenable  à  fa  naiilànce  &  à  la 
place  qu'il  occupoit.    Dans  cette  fitua- 
tion  y  il  chercha  du  côté  de  l'amour  à  fe 
dédommager  des  rigueurs  du  fort.    Il 
étoit  naturellement,  galant  ^  ayant  fur* 
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toot  ce  qu'on  a^die  Fdprit  du  moû^ 
de  ^  &  étant  très^bicnÊdt  de  ùl  perfonne. 
Parmi  pluiieurs  Dames  qu'il  attaqua»  il 
s'œ  trouva  une  pins  fenfîble  que  1^ 
autres  j  &  qui  ne  hâica  pas  à  lui  doa^ 
ner  Tesitiere  dire£lion  de  fon  ménage, 
C^écok  une  Milady  Françoiiêy  dont  le 
mari  fe  tendit  à  Londres ,  s'embarailànt 
auffi  peu  de  fa  famne>  que  fa  fem- 
me s'embarai&it  de  lui.  Le  Com- 
te j  pfofitant  de  ces  heureufes  dilpofi- 
tions  pour  lui,  fit  fi -bien  ^  que  fes  af- 
faires domeftiques  ccHnmencerent  dans 
peu  à  prendre  un  meilteur  train.  L'ar- 
gent ne  lui  ^anquoit  phis ,  &  tooc 
«Uoit  k  merveilles ,  lorfque  la  critique 
fcandaleufe  s'avifa  de  le  venir  chica^ 
ner  dans  le  cours  de  ia  bomie  fortune. 
Louis  Xiy.  comme  tout  le  monde  fçait  9 
vivoit  fur  la  fin  de  fon  règne  d'une  ma- 
nière très-reguliere ,  pour  ne  pas  dire 
dévotement ,  &  les  chofes  avoient  entiè- 
rement cbangé  de.  face  à  la  Cour.  La 
Galanterie  n'y  étoit  plus  gueres  approu- 
vée qu'autant  qu'elle  butoit  au  mariage. 
L'intrigue  du  Ccwnte  avec  Milady, 
^quelques  précautions  qu'on  fçut  pren- 
dre» ne  put  échaper  a  la  pentétration 
de  certains  flatteurs,  qui  ne  manquè- 
rent pas.  de  &ifîr  cette  occaûon  pcm 

faire 
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faire  leur  cour  au  Mçnarqme.  Le  Roi  ^ 
qui  (MTétendoit  que;  chacun  fe  confor- 
mât à  Çxt  nouvel  :gen]ce  de  vie,  fit 
entendre  aux.  deu^  Amans  »  ^  qu'il  defapr 
pcouvoit  fort,  §e  con^fujerce  ;  leur  or- 
donnant tacitement^  p^4^4'y  renoncer* 
Sur  cet  aivis  Milad.]f  ^  bien  loin  de  foB* 
ger  à  rompre  ^vec  Je  Comte ,  s'appli- 
qua à  chercher  ks  i  moy çn»  de  conci- 
iLuer  fbn  intrigue  avec,  plus  de  fecrec  & 
-de  fureté.  Pour  c^t  çffçt ,  elle  feignit 
d'abocd  de  fe  rendre  feus  peine  >  pa- 
ToiiTant .  n'avoir  rien  tant  à  cœur  que  de 
fe  conformer  av^c  une  entière  foûmiliion 
aux* volooiD^i  de  fon  Souverain;.  &  de 
concert  sytc-fm^Amsix^.^  elle  lui  fie 
publiquement  refuier  faporte.  Le  Roi  j 
charmé  de  ik  docilité»  lui  en  fitfairer 
compliment  ;  &  c'eft  ce  moment  favo* 
rable  qu'elle  faifît  pour  obtenir  de  It^ 
la  permiffion  d'aller  £aire  un  tour  à  cer- 
taines Terres  qu'elle  pofFedoit  précife-n 
ment  au  pied  des  Pirenées ,  dans  une 
très -petite  Province.  Tandis  qu'dlo 
fiaifoit  les  apprêts  de  ion  voy^e»  le 
Comte  »  faifant  feniblant  d'être  au  déf« 
efpoir  de  cette  cataftrophe»  di^nie. 
Mais  s'il  quitta  Paris  fi  brufiiuement  » 
ce  ne  fut  que  pour  aller  préparer  le 
logis  : .  car  après  8*êtse  monts^  dans 
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plufieurs  maifons  de  campagne,  où  il 
alla  rendre  vifîte  à  quelques-uns  de  fes 
amis  >  il  fe  rendit  enfin  incognito  dans 
tme  petite  ville ,  nommée  Baigneres  i 
lîtuée  à  une  demi-lieuê  des  Terres  où 
la  Maîtreffe  devoit  fe  rendre.     Ce  lieu 
étoit  d'amant  plus  propre  à  le  cacher 
aux  yeux  de  la  Cour ,    que  c'efl:  Je 
rendez-vous  général  de  toute  forte  de 
Nations ,  qui  y  accourent  deux  fois  par 
an  5  pour  profiter  de  certaines  eaux  falu- 
taires^  ce  qui  en  rend  le  fejour  tout-à- 
fait  gracieux.     C'e(t-là  qu'il  alla ,  fous 
prétexte  d'y  faire  des  remèdes ,  &  où 
Milady  vint  le  joindre  comme  par-  har 
2ard ,  &  de  façon  h  faire  croire  aux  gens 
du  païs ,  qu'une  rencontre  lèmblàbie  n-é- 
toit  rien  mdins  que  concertée.    Leur 
première  entrevue  fe  fit  chex  une  vieille 
îllle  du  païs ,  chez  qui  fe  rendoient  jour- 
nellement tous  les  Etrangers  de  quel- 
que diflinélion,  pour  y  jouer.    -De  la 
n^tiière  qu'ils   s^abordercnt ,   les  plus 
penécrans    y  furent  trompés:  &  cha- 
cim     fe    perfuada    facilement ,     que 
c'-étoit-là  leur  première  connoifTance. 
Peu-à-peu  il  parut  que  leur  liaifon  aug- 
mfentoit;  &  comme  dans  ces  fortes  d'en- 
droits ;  tof^t  le  monde  fans  diftinâion 
.lomtd'tifle  entière  liberté  >  ils  cqmmen- 
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cerenc  hai'dimént  à  profiter  du  privilège 
du  lieu ,  pour  rendre  leur  fitu^tion  auflî 
heureufe  qu'elle  pouvoit  l'être.     Outre 
la  bonne  compagnie ,  on  y  jouoit  beau- 
coup.    Le  Comte ,  qui  aimoit  le  jeu , 
voulut  fuivre  fon  penchant ,  &  perdii 
coniîderablement  ;  ce  qui  dérangea  beau- 
coup les  finances  de  Milady,   fi-bien 
même  qu'elle  fut  obligée  à  dégrader  fes 
Terres  pour  reparer  fés  pertes.  Le  tems 
arrivant  cependant  où  tous  les  Etrangers 
difparoiflent ,    elle  fe  retira  avec  fon 
Amant  dans  un  Château  fuperbe  qu'el- 
le avoit  à  trois  lieues  de .  cette  petite 
ville  ;  &  là ,  après  avoir  fait  ouvrir  la 
bourfe  à  tous  fes  vaïTaux ,  voyant  que 
tout  cela  ne  faifoit  pas  fon  compte ,  elle 
réfolut  d'aliéner  &  de  vendre  tout  ce 
qu'elle  pourroit.    ÉUe  commença  par 
faire  abattre  des  arbres  d'une   beauté 
&  d'une  groffeur  extraordinaire,   qui 
formqient  des  allées  fuperbes  à  perte 
de  vue ,  &  vendît  les  plus  beaux  Oran- 
gers qu'on  put  voir  dans  le  païs;  de-l^ 
paflant  à  Tintérieur  du  Château ,  elle 
en  fit  mettre  à  l'enchère  les  meubles, 
qui  écoient  des  plus  précieux  &*en  gran- 
de quantité.     Sur  ces  entrefaites ,  l'Évô* 
que  de  T  *  *  * ,  qui  .faifoit  fa  réfîdence 
ordinaire  à  une  Ueuë  du  Château >  pa- 
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rut  très-mécontent  d'un  pareil  boulever- 
fement,    Jufqu'à  rarrivée  de  Milady, 
2  avoît  eu  une  direftion  prcfque  dcf- 
potique  fur  cette  belle  inaifon  ^  où  il 
alloit  fouvent  fe  délaffer  de  fes  travaux» 
Ce  Prélat  devoit  fa  mitre  à  la  faveur 
des  ancêtres  de   Milàdy,  chez  qui  il 
avoit  été  employé ,  je  ne  fçais  prédfe-^ 
ment  en  quelle  qualité  :  &  comme  ces 
domaines  étoient  fubftitués  aux  mâles 
de  la  maifon,   &  que  par  confèquent 
Milady  n'en   avoit   que  rufufruit ,  il 
trouva  fort  mauvais  qu'elle  y  fît  de  fi 
terribles  ravages.     Comme  il  n'ofoit 
blâmer  direôement  la  conduite  de  la 
Dame,  il  s'avifa  de  s'en  prendre  an 
Comte  ,  qui  paroiflbit  faire  chez  elle 
la    fonftion    d'Intendant.     L'Evêque 
étoit  fort  bien  en  Cour ,  &  avoit  même 
quelque  crédit  auprès  de  Madame  de* 
Maintenon,  qu*il  avoit  très  particuliè- 
rement connue  dans  le  tems  qu'elle  ac- 
compagna le  Duc  du  Maine ,  en  qualité 
de  Gouvernante  ,•  aux  eaux  de  Barege$« 
Cette  Dame  toute  puiflante  à  la  Cour  j 
lui  voulpit  d'autant  plus  de  bien  /  que 
le  Prélat  Tavoit  tirée  d'un  très-mauvais 
pas ,  dans  le  tems  qu'elle  étoit  enfermée 
dans  ces  antres  affreipc  où  font  fimés 
les  bains  àc  Bareges.    Le  fut  eft  affez 
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curieux  pour  m'cngager  de  faire  une  pe-j 
tite  digreflion  k  ce  lajec 

Tout  le  monde  fçaic  que  le  Duc  du  Dîgrcmo» 
Maine  étoit  boiteux  dès  le  berceau.  La  [^J, j  ^'o- 
Faculté  Royale  ,  après  avoir  épuifé  dijoi  &  * 
tout  fon  fçavoir ,  «ouva  à  propos  de  **«  ^'^^^ 
renvoyer  aux  bains  de  Bareges,  fous  Ux**»* 
direâion  de  Madame  de  Maintenon. 
Ces  bains  (ont  fitués  à  fept  lieues  de 
Baigneres  ,  au  milieu  des  Pirènées ,  & 
à  demi-lieuë  tout  au  plus  des  terres 
d'Efpagne.  La  nature  femble  s'être 
étudiée  à  rendre  inacceffible  cette  pifci* 
ne  moderne  :  j'ofe  donner  ce  titre  à  ces 
eaux  falutaires,  avec  d'autant  plus  de 
raîfon ,  qu'il  8*y  fait  tous  les  jours  des 
cures  qu'on  peut  dire  miraculeufes.  C'eft 
à  ces  bains  que  le  Royaume  doit  fur- 
tout  la  confervation  d'un  nombre  pro- 
dig^eux  d'OiBciers,  que  le  fort  des  ar- 
mes avoit  réduits  à  ne  pouvoir  plus-  rien 
&  promettre  par  rapport  à  leur  fanté; 
&  il  eft  inouï  qu'aucun  malade  les  ait 
quittés  fans  être  parfaitement  guéri*  La 
vertu  de  ces  eaux  engagea  Louis  XIY. 
à  y  faire  conflruire  des  bains  &  des 
poiaifons  avec  des  dépenfes  incroyables^ 
pour  la  commodité  des  gens  de  guerre. 
Il  y  établit  aufli  un 'Directeur  pour  avoijr 
Tintendance  fur  toutes  chofes ,  avec  or- 
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are  de  préfiérer  toujours  les  militaires 
dans  la  diltribution  du  temsle  plus  cou* 
venable  à  Tufage  de  ce  remède.  La 
feule  chofe  dont  le  Monarque  ne  put 
venir  à  bout ,  c'eft  de  rendre  les  ave- 
nues  praticables;  elles  le  font  fi  peu, 
qu'il  faut  nécelTairement  fe  confier  à  l'ha- 
bileté &  à  la  vigueur  de  quelques  paï- 
fans ,  efpece  de  Miquelets ,  qui  y  por- 
tent fur  leurs  épaules  tous  ceux  qui 
font  obligés  d^y  aller  ;  &  les  plus  har- 
dis ne  hézitent  pas  dans  cette  occafîoh 
à  fermer  les  yeux,  afin  de  ne  pas  voir 
l'extrême  danger  qu^ils  courent  pour 
peu  que  leur  monture  manque  d^attçn- 
tion.  Outre  toutes  ces  difficultés,  le 
Kèu  où  fpnt  proprement  les  bains ,  n'eft 
qu'une  efpece  de  puits,  entouré  de  ro- 
chers ,  où  le  froid  fe  fait  fentir  avec  tant 
de  rigueur ,  que  perfonne  n'y  fçauroit 
habiter  que  depuis  le  mcds  de  Mai  jus- 
qu'à la  fin  de  Septembre  :  on  va  quel- 
quefois jufqu'au  milieu  d'Oftobre,  mais 
rarement  ofe-t-on  s'y  hazarder ,  crainte 
que  la  neige  ne  vienne  boucher  tout 
paffage  fans  rcffource.  Ce  fut  en  cet 
endroit  qu'étoit  la  Dame  de  Maintenoû 
avec  fon  Elevé,  accompagnée  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  les  plu$ 
quapécs  dans  le  païs  dj^entoûr  »  lorf- 
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qu*un  nommé  Odijos  s'ayifâ  de  venir 
mettre  tout  à  contribution.  C'étoit  un 
homme  du  païs  des  plus  hardis  &r  des 
plus  entreprenans  qu'on  puiÛe  fe  figu^ 
rer.  Sous  prétexte  de  liberté,  &  de 
vouloir  affranchir  les  montagnards  de 
certains  impôts  que  Ton  exigeoit  d'eux , 
il  fe  mit  à  la  tête  de  près  de  cent  vo- 
lontaires qui  le  choifirent  pour  leur  Com- 
mandant. La  Cour ,  avertie  de  ce  dés- 
ordre, y  avoit  déjà  fait  marcher  un 
Régiment ,  pour  leur  donner  la  chafle  ; 
mais  Odijos  avoit  fi  bien  exercé  &  dif. 
cipliné  fbn  monde ,  qu'il  trouva  moyen 
non  feulement  d'échaper  à  la  pourfuite 
de  ces  gens  de  guerre ,  mais  même  de 
les  echarper  fî-bien ,  que  tout  fut  mis  en 
déroute ,  fans  qu'aucun  ofat  feulement 
faire  mine  de  rcparoître.  Dans  ces  cir- 
cpnftances,  le  viélorieux  montagnard 
apprenant  qu'un  fils  de  Louis  XIV. 
étoit  à  Bareges ,  fit  marcher  fon  monde 
jtifqu'à  l'embouchure  de  la  vallée  où  il 
devoit  néceffairement  pafTer,  réfolu  de 
fe  faifir  de  fa  perfonne.  Gn  peut  juger 
des  allarmes  &  de  l'inquiétude  où  cet- 
te  nouvelle  mit  la  Dame  de  Maintenon* 
La  troupe  d^Odijos  étoit  fi  bienpoflée 
&  fi  redoutée,  que  perfonne,  quelque 
biea  intentionné  que  l'on  fut,  n'auroit 
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ofé  fe  déchtçr  ouvertement  contre  eBe, 
N'y  ayant  donc  ancune  force  capable 
de  les  réduire^  il  falot  nécelTairement 
recouriî:  à*  la  douceur.    L'Evêque  de 
T  *  *  * ,  comme  Chef  des  Etats  du  païs , 
afTembla  quelques-uns  des  principaux 
nobles^  &  les  engagea  à  faire  des  dé- 
marches dans  cet  efprit  auprès  d'Odijos, 
Celui-ci ,  fier  de  l'avantage  qu'il  ayoit 
remporté  fur  des  troupes  réglées ,  & 
fe  voyant ,  en  cas  de  néceffité ,  une  retrai- 
te affurée  fur  les  terres  d'£fpagne>  vou- 
lut à  peine  leur  donner  audience.    Le 
Prélat  voyant  avec  chagrin  le  peu  de 
fuccès  de  Les  mefures ,  s*avifa  d'intéreffer 
dans  cette  affaire  tous  les  Curés  des  pa^ 
roiffes  de  ces  montagnes.    Ces  Druides 
étoient  fouverainement  refpe&és  de  cet- 
te efpece  de  Miquelets.    Inftruits  par 
leur  grand  -  Prêtre ,  ils  n'eurent  pas  beau- 
coup de  peine  à  faire  conièntir  Odijos 
à  une  entrevue  avec  l'Evêque,  qui  fçut 
fi  bien  manier  toutes  choies  >  qu'il  pa- 
rut que  ce  rebelle  s'addrdFoit  à  laD^me 
de  Maintenon ,  afin  d'obtenir  par*  & 
médiation  £a  grâce  ^  &  en  même  tems 
on  emploi  dans'  les  airmées  de  Sa  Ma- 
jefté.  La  Gouvernante  9  charmée  de  voir 
les  chofes  prendre  un  tour  fi  favora- 
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Le  xniniftere  très  «  aife  de  trouver  enfixi 
quelque  mo^ren  pow  remédier  à  une  re« 
bellîôa  qui  pcNovoit  atvoir  des  fuites.d'au*- 
tantplns  dangereu&s^  que  leisvoifinf 
parodlbieiit  non  feukmenc  y  conniver» 
mais  encore  très-  difpoiës  à  la  Ibucenir. 
Ainiî  Madame  de  Maintenon  reçut  en 
r^onfe  un  plein  pouvoir  de  traiter^  pour 
âinfi  dii»,  avec  Odijos*  £n  con&quen* 
ce ,  affiftée  par  l'Evêque ,  elle  accorda 
une  asmiilie  pour  tous  ceux  qui  fe  trou<- 
voient  avoir  fuivi  te  parti  de  ce  Chef  ^ 
qui  au  furplus  fut  honoré  d^un  ^Brevet 
de  Colonel ,  avec  permiffioti  de  lever 
un  régiment  à  ù,  fantaifie  »  ainfî  qu'il 
fit  en  très -peu  de  tems,  à  la  grande 
fatisfaélion  du  Miniftre  de  la  guerrç  ^ 
qui  ayant  fes  vues ,  le  gracieufa  extraor* 
dinairement.  Odijos>  enchanté  de  tout 
ce  qu'il  voyoit  fe  faire  eif  ik  faveur  ^ 
étoit  bien  '  éloigné  de  prévoir  le  piège 
qu'on  lui  tendoit  pour  le  défaire  fure»- 
taent  &  honorablement  de  lui.  Il  n'a- 
voit  l'efprit  rempli  que  d'images  d'hon* 
neur  &  de  triomphe  ^  lorfqu'il  fut  com- 
mandé pour  marcher  avec  ùl  troupe 
contre  les  ennemis  du  Roi.  U  obéît 
fur  le  diamp  &  de  très-bonne  grâce; 
il  fit  même  ,\  ce  qu'on  prétend  5  des  ac* 
lions  qui  auroknt  ménté  qu'on  fe  % 
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attaché  h,  conferver  un  fi  brave  Officier  ; 
mais  fa  perte  étoit  réfolue^  &  on  Ta* 
bandonna  lâchement  à  la  fureur'  d'un 
petit  refte  de  braves ,  qui  ne  cherchoient 
qu'à  venger  un  nombre  furprenant  de 
leurs  camarades  qu'ils  avoient  vu  expi- 
rer foud  le  fabre  du  fier  montagnard. 
Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  courageux 
guerrier.  Madame  de  Main  tenon  cepcn-r 
dant^  pleine  de  reconnoiflTance ,  ne  man« 
qua  pas  d'informer  exaâement  la  Cour 
de  tout  ce  qu'avoit  fait  l'Evêque  de 
T  *  *  * ,  dans  une  conjonfture  auffi  dé- 
licate.   Le  Roi  y  parut  fi  fenfible^  qu'il 
le  recompenfa  fur  le  champ  d'une  Ab- 
baye, avec  promefle  de  fe  fouvenîr 
même  de  tout  ce  qui  lui  feroit  recom- 
mandé de  fa  part.    Ces  afiarances  du 
Monarque  n'ont  pas  été  vaines  :.  car  le 
Prélat  n'a  ftit  du  depuis  aucune  démar» 
che,  pour  en  obtenir  quelque  grâce ^ 
qu'il  n'ait  réuflî.  De  deux  neveux  qu'il 
avoit,  ir trouva  le  fecret  d'en  faire  un 
Commandeur  de  Malche ,  avec  des  preu- 
ves de  noblcffe  très -minces,  &  Capi- 
taine  de  haut  bord  ;  l'autre  fat  nomm4( 
par  le  Roi  à  l'Evôch^  de  M  *  *  ••    In- 
dépendamment  de  tou3  ces  bienfaits ,  on 
fe  fouvenoit  toujours  de  lui  à  la  Cour  ; 
$*bîen  qu'il  n'avoit  qu'à  s'addrefièr 
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aux  Miniftres  pour  être  écouté ,  tandis 
que  des  perfonnes  en  place  &  <Ju  pre- 
mier ordre ,  étoient  rebutées.  ' 
.  Après  ridée  que  je  viens  de  donner  L'Hiftoire 
du  crédit  de  cç  Prélat ,  on  ne  fera  plus^ia  comte 
furpris  que  Milady  &  fon  Amant  ne  ^®  ^;  ^ 
laïuerent.  pas  de  redouter  certaines  me- 
naces qui  lui  avoient  échapé ,  non  feu- 
lement au  fujet  de  la  dégradation  de  fes 
terres ,  mais  encore  par  rapport  à  cér^ 
tain  feahdale  qu*il  prétendoit  que  cette 
Dame  caufoit  dans  fon  diocèfe  par  fa 
liaifon  avec  le  Comte.     Celui-ci,  qui 
en  prévoyoit  toutes  les  confequences , 
de  concert  avec  fa  Maîtïcfle  >  Jie_  fon? 
gea  donc  qtf à  fe  mettre  au  plutôt  à  IV 
bri  de  l'orage  que  le  peu.  complaifanc 
Pontife  pourroit  exciter,  &  faire  éck* 
ter  fur  leurs  tètes  :  Ainfi ,  feignant  de 
faire  toute  l'attention  poflîble  aux  re- 
montrances épifcopales  ,  dans  le  tems 
qu'on  y  penibic  le  moins ,  il  prit  congé 
publiquement  de  tout  le  monde ,  &  nCv 
route  du  côté  d'Avignon  ,   où  il  aUa 
préparer  le  logis  une  féconde  fois ,  tan- 
dis que  Milady  continuoit  à  faire  argcnc 
de  tout.  L'Evêque  n'oublioît  rien  pour 
conferver  du  moins  quelque  chofe;  mais 
la  Daine  étoit  trop  outrée  contre  lui 
pour  avoir  égard  à  &s  remontrances.  : 
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g^e ,  jpm  s-en  falut  qu?âle  fie  s'en  p^« 
aux  pierresdemarbre  ;i  dont  la  {Ans!  gran^ 
de  psbrtiê  des  muradlles  du  Château 
éuÂtot  conflxuites*.  Les  parens  en  forent 
informés^  mais  trpp  tard  ;  le  mal;  etok 
fait.  Si  V<m  n'y  pauvoit  plus^r^p^edier/ 
La  Dame  étant  :en£in  prête;  à  p^dr^ 
changea  de  ftile  à  l^gafd.4u  Prélat; . 6c 
loin  de  le  meiiager  >  owime  elle  avoit  fût- 
juiques  -  là ,  dfe  le  tr^ta  de  petit  prefto* 
fct ,  le  faifknt  fouvénir  qu'il  awit  été 
éomeftique  àâ  fes  ancêtres,  &  partie 
çn  le  menaçant  de  Ivx  faire  femir4:ôt  on 
(ard  les  effets  dé  fon  indignation*  L'£- 
véqûe,bien  loinàlon  tcAr  ^pratiquer 
en  cette  occafion  Ifcs  préceptes  de  l'E- 
vangile, la  menaça  de  fon  càtéy  ictè 
mit  même  en  devoir  d*obtenir  un:  ordre 
fupérieur  pour  la  faire  arrêter  en  che-^ 
min  j  mais  toutes  fes  démarches  furentt 
inutiles.  Milady>  pour  prévenir  touit 
accident,  s'étoit:  mnme  d'une  bonne  ei^ 
corte,  qui  la  conduifît  ai  toute  i^reté 
jufques  aux  portes  d^Âvigbon ,  où  le 
Comte  de  N.  C.  vint  la  recevoir^  Arrivée: 
dans  l'Hôtel  qui;  lia  avoit.  été  préparée 
die  en  fit  donner  part  au  L^t  dii 
Pape ,  qui  fur  le  champ  envoya  li|ifai« 
rr  ocmpkaKtt  ;<&  fous  la  jmiuàme  pro- 

tcétion 
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uSàon  de  ce.  Prmce  de  r£»glife  I^omar 
ne ,  oyos  deux  Amans  vécurent  tranquil- 
les  &  à  Tabh  de  toute  çenfure  9  foit  re- 
gidiere  ou  féeuliere ,  jidau'à  la  mort  de 
XAms  XIVJ  Alors  le  i)oc  d'Orléans 
étant  devenu  le  maître  du  Royaume ,  le 
Comte  fe  réveilla  >  &  n'eut  pas  de  pei- 
i^e  à  faire  comprendre  à  Milady ,  com« 
bien  il  lui  importoit  d'aJler  reprendre 
ion  pofte  auprès .  de  ce  Prince.  Elle 
li^uva  cette  fqparaâon  d'amant  moins 
rude  y  que  fes  prc^res  intérêts  demaU'- 
doîent  qu'elle  pa^  inceflàmme&t  en 
Ao^eterre^  fifmr.y  jouir  de  certains 
ém^uttens  me&éB  à,  la  veuve  d'ua 
Loifd.  Son  cher  épomt  veAOk  de  payer 
le  tribut  à  la  nature  •  ainfi  il  étoit  de 
toute  néceffité>  qu'elle  aUâc  &ire  re« 
oonnoître  6&  volm  &s  droits-  £Ue  prît 
donc  le  chemin  de  l'Angleterre  j  tandis 
que  le  Comte  prit  celui  de  Paris.  Il 
étoit  aimé  du  Kégent>  auffi  en  fut-U 
parfaitemenc  bien  reçu.  La  fortune 
commençant  alors  à  lui  faire  bon  vifage 
]>our  la  première  fois ,  û  réfdut  de  ne 
rien  neiger  pour  mettre  fes  favc^urs  à 
profit.  LA  Chambre  de  Juflice  qui  fut 
établie ,  pour  faire  rendre  gorge  a  ceux 
qu'on  ^peUemaltotiersj  luh  en  fournit 
les  premlièresoccaiiûns:  le  premier  pour 

qui 
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qui  il^'intérefla,  le  remit  fur  pied ,  &  en 
érat  même  de  figurer  à  la  Gour  de  fon 
maître,  dont  il  eultiva  fî-bien  la  bien- 
veillance, qu'il  devint  peu-a-peu  un 
de  fcs  principaux  Confidens.  Pour  peu 

Su'on  eut  d^ambition ,  il  n'en  faloit  pas 
avantage  pour  faire  une  fortune  bril- 
lante. Le  Comte  n'en  manquoit  pas: 
de  plus  ayant  beaucoup  d'efpric^il  étoit 
d'un  car aâèrc  fouple  &  infînuant  :  quoi- 
qu'inviolablement  attaché  aux  intérêts 
particuliers  de  fon  Prince ,  il  fçut  tel- 
lement ménager  tous  les  efprits,  qu'il 
étoit ,  pour  ainfî  dire ,  bien  avec  tout  le 
iionde.  Attentif  cependant  à  fe  pro- 
curer de  quoi  vivre  le  relte  de  lès  jours  j 
il  ne  heurtoit  perfonne  dans  ies  démar** 
ches.  Il  étoit  en  même  tems  ami  de 
Monfieur  d'Argenfon,&  favorifoit Law 
de  tout  fou  pouvoir.  Ce  dernier  ne 
manqua  pas  à  fon  tour  de  lui  fournir  les 
moyens  de  s'enrichir ,  &  cela  fi  fccretc- 
ment  &  d'une  manière  fi  noble,  que  le 
Comte  avoit  déjà  profité  de  grands  bé- 
néfices du  Syftême  ,  que  perfonne  ne 
s'imaginoit  même  qu'il  y  eût  encore  pen* 
fë  ;  &  fa  fortune  ne  commença  à  paroî- 
tre  aux  yeux  du  public,  que  lorfqu'il 
s'avifa  de  faire  bâtir  un  Hôtel  des  plu$ 
fiiperbes  fur  la  place  de  Vendôme; 

Ceft 
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Ccft  en  cet  endroit  <^ue  l'Auteur  du 
Manufcrit  le  perd  de  vue  ,  pour  .  s'é- 
gayer aux  dépens  d'un  Seigneur,  qui^  ho- 
noré du  bâton  de  Maréchal  de  France  > 
avoit  en  fécond  le  commandement  des 
armées  navales  du  Roi.  La  manière 
dont  il  dépeint  fon  procédé  dans  les 
intrigues  du  Syilême  des  Finances  »  n'efi; / 
point  du  tout  à  l'avantage  de  ce  Héros 
maritime.  Il  ne  le  met  pas  tout- à* 
ifait  de  niveau  avec  cet  autre  Seigneur 
que  le  Parlement  traita  fi  durement  ; 
mais  il  ne  s'en  faut  pas  de  beaucoup. 
Après  l'avoir  taxé  de  tout  ce  que  l'a- 
varice &  un  vil  intérêt  peuvent  avoir 
de  plus  fordide  9  il  lui  donne  le  caradlè- 
re  d'un  vrai  Pédant  qui  fe  pique  de  Lit- 
térature y  &  en  fait  le  protecteur  &  le 
héros  de  quelques  Ecrivains  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maur.  Voici  à- peu- 
près  comme  il  en  parle  en  termes  allé- 
goriques ^  &:  par  manière  de  centurie^ 
Apres  quelques  autres  chofesj  il  intro- 
duit deux  Pbilofophes  voyageurs  dans 
la  Bibliothèque  d'un  de  ces  Sages  pof* 
tiches  ,  qui  pénètrent  non  feulement 
dans  les  fecrets  de  la  nature  ^  mais  qui 
lifent  clairement  dans  tout  ce  que  l'ave- 
xur  a  de  plus  obfcui.    Parmi  les  Livres 
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qu'ils  y  trouvent ,  il^  fait  pdffer  en  revûë 
tes  Ouvrages  de  Martianai  Se  du  Père 
Montfaucon.    Il  fc  trouvera ,  fait-il  dire 
au  fage  Cabalifte  ,  des  J^curi^us  ca« 
diés  dans  la  Gmgtégation  de  St.  Maur, 
tels  que  Martianai  &  Montfaticon ,  qui  ' 
donneront  des  éditions  de  Jérôme  &  de 
Chrifoftome ,  dont  le  premier  aura  de 
grandes  querelles  avec  un  Philofophe 
Africain ,  &  l'autre  fera  dans  les  priix- 
cipes  anti  -  Janfeniftes ,  fur  le  libre  ar- 
bitre, 
id^  de       Enfoite  leur  préfentant  l Antiquité  ex* 
roavrage  pKquée  par  Montfaucon ,  &  dédiée  au» 
Mon'tfau  dit  Scigueur,  Ouvrage  Latin -François 
con  y  inti-  avec  des   figures  ,  les  Voyageurs  s'*- 
taié,/^«-mufent  à  Texarainer  ,  après  quoi  ils 
^pul'^eT  s'écrient  :   Ciel  !  nous  n'avons  jamais 
tant  vu  de  nudités  f  Ceft  bien  domma- 
ge que  les  figures  (oient  fi  mal  gravées  ; 
il  y  auroit  du  plaifir  "à  ks  voir.     En- 
trant enfuitc  dans  le  détail ,  Fun  admi- 
re un  Sacrifice  de  Priape  ,  tandis  que 
Tautre  £ê  récrie  fur  les  attitudes  d'une 
Venus  en  bdOe  humeur  :  &  quelque  les 
traits  en  foient  tout-à-fait  groffiers  ,  ils 
ne  peuvent   s'empêdier  d*y  tenir  les 
yeux  attachés  :  tant  certains  attrûts» 
quWcadlïé  ordiiuûremefit  à. des  yeujc 
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modeftes  ,  y  étoient  expofçs  aux  re- 
gards des<:urieux.  On  doit  remarquer 
que  les  deux  Philofbphes  étoient  dans 
la  fleur  du  bel  âge  »  &  par  confequent 
très-expofés  à  fe  lailTer  entraîner  à  une 
forte  tentation.  A  la  fin  pourtant  »  h 
réflexion  les  faifànt  rentrer  en  cux-mê^ 
mes ,  ils  s'addreflent  au  Bibliothécaire , 
pour  lui  dire ,  que  ce  Révérend ,  à  ce 
qu'il  leur  paroilToit ,  n'avoit  pas  écrit 
beaucoup  fur  la  pratique  du  Jeànc ,  de 
la  Pénitence  &  des  autres  mortificar 
tions.  L'Auteur  a  été  trop  prudent, 
leur  répondit -il  ,  pour  prêcher  ce 
qu'il  n'a  jamais  pratiqué.  Dans  fon 
chef-d'œuvre ,  il  ne  traite  quedes  Dieux  » 
des  Guerres ,  des  Ed^ces ,  des  Sepol-i 
cres  &  des  Habillenrcns  dîes  Ancien*  ; 
ou  pour  mieux  dire  9  il  n'a  fait  qu'une 
compilation  de  figures^  prifes  de  '  càté 
&  d'autre,  &  arrangées  à^peif-prôs 
félon  l'ordre  defs  tems.  Il  ne  faut  pas 
lui  demander  la  critique  ni  l'explication 
des  images.  Il  ne  vous  apprendra  que 
ce  que  vos  yeux  peuvent  voir,  à  moins 
qu*U  ne  rencontre  des  pièces  qui  ayent 
été  expliquées  nax  quelque  Sçavant  ; 
mais  en  ce  cas  -  la  il  en  fera  une  peintu- 
re fidèle,  en  copiant  avec  exa^ioide 
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rÀuteur  qui  loi  aura  développé  à  lui* 
même  des  miftères  qu'il  ne  connoiiToit 
pas.     Si  quelquefois  il  lui  arrive  de 
perfonnifier  à  tore  &^  à  travers  quelque 
nom  9  c'eft  moins  par  malice  oue  par 
défaut  de  jugement.    Par  une  fuite  du 
même  défaut  ^  il  met  le  Latin  trop  près 
du  François  ;  ce  qui  fait  qu'on  y  re- 
connoit  plus  aifement  divers   Gallicis- 
mes. Il  elt  vrai  au  refte,  que  quelques  lam- 
beaux pillés  de  côté  &  d'autre   relè- 
vent fon  Ouvrage;  mais  ils  font. tort  à 
fon  ftile  >  dont  Us  ^font  paroître  le  foi- 
ble.    Pour  fe  piquer  d'érudition  y  il  fe 
fait  honneur -des  penfées  de  certains 
Epicuriens.    Un  infâme  Pétrone .,  par 
exemple ,  Intendant  des  plaifîrs  de  Né- 
ron ,  paroit  être  fon*  Auteur  favori. 
Les  Hiftoires  de  Quartilla ,  de  la  Ma- 
trone d'Ephefe ,  &  le  Repos  de  Tri- 
malcion ,  font  autant  de  preuves  auten- 
tiques  des  faits  qu'il  avance  :  je  fuis 
même  furpris  comment  il  n'ait  pas  fait 
entrer  dans  fon-  Ouvrage  rHiftoire  de 
Circé  &  de  Polienos ,  non  plus  que  les 
Oyes  facrées ,  quoiqu'il  ait  touché  cet- 
te matière.    Son  Ouvrage  a  d'abord 
été  aflez  bien  reçu  :  il  a  même  donné 
du  profit  au  Libraire  auIQ-bien  qu'à  l'Au* 

teur, 


B  «     S  Y  S^  T  1  K  B.         X45 

tear;  Biais  enfin  û  eflt  tombé  fi  bft»>  qu'il 
commence  à  être  méfriSé  de  mut  le 
monde  9  pairce  ^u'on  eOr  généFalement 
convaincu  >  qu'il  a  été  mal  exécyeé,. 
Le  deflm  jen  âoi«  bon ,  m^  an  ^  deffiis 
de  la  portée  de  T Auteur. 

Après  que  TAuteiir  du  M»mferi&  a  Catalogue 
fait  ce pané^quede TAntiquîté «*I>li*j^^*^^^ 
quée  &  repréientée  en  &nfes,  il  co^aob^J^ 
pie  mot  pow  mâc  «n  Catalo^e  qui 
cournetont  Pafi&efi  1721.  préciiement^  ^ 
après  l'entière  dMiteduSyflàsie  derFi^ 
mtxces;    U  n^a  pas'  même  h^é  W  y 
mettre  les  noms  wsper&tmet  întéreflRfes 
tottt  du  long;:  mais  comme  je  ne  me 
fws  pas^dliumettràrrimiCeryleiLeâeiir 
s'exercera ,  s'il  veut ,  à  les  deviner. 

t    - 

Traité  de.rjmm0f  iH  kkn  puUic  fipaf: 
Kh  lei  I>.  Ué.  t..  sê  y.  dédi#  à  Mr;-  le 

D,de.N**f.. 

Réflexions  fur  la  Vk  iei  ?t$9t  du  M^  ' 
*«;  par  Mr.  l'E....de  C*«,iiéd»es 
4Ms;  kC*  deR**^ 

Traité  du^  Méptt  dê$  MârfMftçes  i 
mï  Mikdv,  la  I><  âtt:Sc;  A^;  ébHi'  à 
liiad  la  Do.  la-Keit. 

Ancien  Tr^é  du.  Miri^  dis  bm» 
Auteurs^  tam  dt  h  Coméditqui  de  10* 
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pera;  par  Mad.  la  D.  de  G**,  d^ié  à 
Mad.  la  M.  de  V**. 

Eloges  des  Chanceliers  d^  France;  par 
S*»,  dédiés  à  Mr.  de  P..  c  t. 

Vie  de  Mr.  le  C.  de  N**  ;  par  Ri- 
chebourg, 

'  Problêmes  Pélkipes  ,  EccUfiafiiqaes , 
^  Hifimqm  ;  par  Daniel  ^  dâiiés  à 
Mr.  dtt  Parlement. 

Traité  des  Droits  dis  Parlemens  ;  par 
Jouvency  ^  'Commenté  par  de  Laitre  ;  à 
Rome^  dcux^ Tomes,  in  folio. 

Vie- de  P*»*,  D.de  R**,  jufqu'en 
171 7;  par ie*Telli«r,àlaFiêcnc. 

Traité  des  Intrigues  ;  par  Cauflîn  , 
revu  par  '  Gallois  ;  deux  Tomes  in 
quarto. 

La  DireStion  difintérejle  des  Suivantes  ; 
par  de  la  Rue ,  à  Pontqife. 
.  Traité  de  réxtrêmc  Ennui  de  T Indif- 
férence farcie  ;  par  Mad.  de  R..  p..  m.»  » 
^ëdiéàla  M.deT..  r. 
\  Traité, &x  Jgrintens  (^  des  Charmes 
de  rinconjiance;  par  Madi  D.  e.  v.'x,- 
dédié  à  Màd.  dé  M**  B*» 
:  Traité  iu^Re/peSqu'oàdêHaux  Prln-. 
ces  du  Sang^  par  Mri  le  Ch. -lie  R**V 
dédié  à  Mr.  de  R..  c .:  1.     i    î     .  t / 
*  Traité  4^  JMmages.qu*4H  tire  M'S^ 
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li^unt  au  dtjj\is  de  fa  condition  par  le  corn:- 
merce  du  grand  mondée  mb  en  lumici'e 
j»r  R*^,  dédié  à  N...  tel..;. 

Traiteras  Compagnies  &  des  Sociétés 
de  Dames  ;  bar  Mr.  de  la  Tr** ,  dédié 
à- Mr.  de  M**  B**. 

Traité  âe  VEmufation  entre  lef  Profef^ 
feurs  de  Rhétorique  ;  par  Porée.  * 

«Traité  de  l  Humilité  ;  par  Lucas  ^ 
craimenté  par  d'Aubonnc. 
:  La  Dirèâion  d'Intention  pour  les  Jetions^ 
indifférentes*^  parMarriiwau. 

De  rAbfiinence  du  Fin  ;  par  la  F**. 
De  VEiucatm  des  Bnfans;  par  lé  P. 

.  Des  Bo&es  Jmftfemens  ip^  kR.Pi 

Traité  de  P Importance  de  trfore  en  Con* 
grégation ,  pur  fifoufiraire  à  la  JurisdiC' 
tion  Epifcopale  ;  par  i>y(ard^  i  Andou-» 

fias*       '  ^      '■  •  ^    ;    \ .  '   .    . 

Traité  médiodiqne/dif  la  ^tfon  & 
ie  Tufag4  du  Bm^Se^  ;  par  Saint:e-Mar« 
thCji  Âateur  de  la  Raplbdie^  intitulée 
Traité  de  la  Confdibn  auriculaire , 
€x>ntre  leMimittreDaillé. 

Traité  de  la  Fine  Coquetterie  fratiquie 
dans  les  Pfùoincet  ;  par  Mid.  de  V**  > 
dédiéàMad.  de  S**. 

G  %  Traî- 
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Tratti  de  h.  Viâté^  ^  ptf  Me.  le  C. 
d*U»»,  dédid àMr.  le  D.  d'R**. 

Traité  ae&  Pli^rs,  de  TAmMÊfn  w- 
Mr.  le  M.  de  G**,  dédié  Ot  Mr.  le 
D.  dcStt  St*. 

Traité  de  la  Sweti  tk  Ctipmwee  ;  par 
Mr.  de  C***^  dédié  à  Mr.  l'Abbé  de 
B**. 

Traîné  des  ^noks  et  FJmitié^i*  !m 
jUconmiJpwce  ^  d$'  I0  bmM'f»i  pxt 
RidMKdBsidac  ^  dédié  à  Mr.  Ramp- 
noox  ,  à  L^glPijr  >  d>es<  Cliades<-Met- 
cien 

De  VUtm  du  Pepjimt  mn^i^uet 

Sut  con/eroer  Fe/prit  de  Pauvreté  ;  par 
.  vnt£9am  K  dé**à«l^  fml^  d'B!*«». 
Commentaire  fur  le  Traité  de^  VU- 
tilki  iat^  f«ybwi-  A4$Êi^i§m  i    par 
MaEtio  BoiwiMK  ».  dé^  a»  Pxéfideitt 

'  Traité  do  Aférite  ;  par  MarclaqA  » 
Dair4  p«f(  I^ap^  ■  wgm^  pur  Hin»- 
ddod  >mtii  miJKm9fs:9V^}S»g^9i»^  lok 
dis  ftuAan. 

Applq^  p<m  kfhJ^ef.  \cemim  $,  jiar 
Thibaut,  dédi.^'^Jlb.EîiVQr'.d^fîlâr 
tKjaSogt,- 

TJraicé  de  Vrmfnijfiiwçt  ;  par  Mr.  dit 
S***,  revu  &  corrigé  pajt  ûlr,  de  h 

Trai- 


•  Trateé  de  Tliupertinewe  ;  par  Mr. 
le  D.  «e:  L**,  dédié  à  Mad.  de 

Traité  de  V Amour  du  Prochain,  noUN 
^rdlé'manîêi^ye<sadhcr  fes  défetits  ypar 
-Mad.  4t  B^»**,  tfédîé  àMad.  de 'C^% 
^  1^flétel.de  Cottty. 

Trîiité  des  Pojiures  de  TArefin  ;  par 
^T*^,  «é<liéà'5«aa.làT>.iîeL*** 
*•    Td-aité  des  Douteurir  ïln  Cacmge  ;  par 
Mad.  de  Monaflérolles ,  ^dédié  il  mad* 
^^e  W**  •  •    • 

Tràtfé  »e  VUfùge  qu'm  êoH  faire  4u 
Revenu  des  Bénéfices',  par  la  Prirde,  dé- 
'tfié  à  Mr. Me  B^*  .  Arch.  dé  R** 
;  TVaitédé  VAgiôtageÇ^àeja  Prathîie\ 
Sk  l'ufage  des  CSicSèrs  de  la  O^ng? cga- 
'ûon  de  St.  Manr;  par  Bcmne^cafe ,  3é- 
dié  à'Mr.Hr&w;    -    ^    ^ 

La  Vie  an  Commmdeur  ^AUgrt  ^ 
avec  -un  Catalogue  des  bons  Livres  qui 
peaVent' former  tme  BîbUothèqoej  par 
*^       • 

Traité  de  la  Mèthifdè  fûcmikr  />fti- 
"jÇtfttff  Atms^  8c  les  fiôrfe  ^vre  «rfemble 
<aveb*dMfdià»té;  pat  Mad.  dt'M**^, 
dédié,  à  Air.  de  M*^**; 

Traité  H^tivpfm  jb  VuttniOme\  ptf  !a 
Préfiderite  F  ♦  *,  dédié  à*  Mad.  de 
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^  Traité  de  la  Moékraim  des  Difirs  & 
M  la  parfaite  Cmtinence  i  par  Mad. 
des  ËITars  ,  dédié  à  Mad.  la  D.  de 

'R«««        .... 

.  Difpute  rédigée  en  îFcmne  de  dif- 
cours  familiers  J^r  la  Nobkjfe  &  fEx- 
'traStion;  par  Mad.  de  S**,  dédiée  à 
Mad.  de  H** 

AverdiFeqieat  pour  la  Jennei^  de  la 
manière  dont,  on  entre  chez  Çafiel  ;  par 
le  D.dela  T***. 

Hiltoire  de  la  NaiJJance  du  Prince  df 
ÇaUesi  àRome,  dédiéeà  laPrincefTe 
:Sobiesky. 

Hiftoire  dti  M^Jftfi'^  par  le  D.  dp 
la  F**,  dédiée  à  Mrs.  du  ^rlemerit. 
.  Réflexions  fur  la  Honte  ok  jette  la 
.hq/Jeffed^un  Cl^x  indigne  ^  avec  une  pc^ 
tice  Nouvelle  écrite  ^  la  jnain ,  venant 
agréablement  au  foret  ;  par  JMad.  de 
tomaria  ^  dédiées  à  Mad.  de  V  *  *• 
'i  Traité  des  Devoirs  de  F Hemêie- Hom- 
me ;  par  Mr.  le  D.  du  M**,  dédié  à 
.Mr.  k  premier  Préfident. 

Tableau  de  VJmim  emjjderé  da^s  fê- 
tât du  Mariage;  par  MdlJê.  de  D **^ 
'dédiéàMadUe,deÇ*\.       ,;  ; 

Le   Parfait  Né/pciant  ^    Tradir^ion 
.nouvelle  ; ,  par  Mr.  îe  D.  de  la  F  *  *. 

Traité  des  Jvaht(^es  dû  Cmméree;^  do 
:  mdmt  Auteur,  r  :  ?  Hîftoirê 


Hiiloire  géa^ale  de  la  Polke^  (^  de 
/es  Prières  i  psLT  Mr.  d'A***  le  fils, 
dcdiée  à  Mr.  te  Garde  des  Sceaux. 

Difleriaticm  hiftorique  furies  ii/Vi^ 
Jîis  di.^  C^pagm  dfSf  Indes  &  de  fin 
Commerce  Jhrijjant  dans  Us  quatre  Parties 
4u  monde  »  avec  le  dénpmbfetnent  de 
fes  Comptoirs  le  long  du  fleuve  MiflUfi- 
f>if  par  Monfieur  Crozat,  dédiée  à  Mr^ 
Je  Maréchal  d'E  *  ♦.   , 

Defcription  de  la  Magdelaine  de  TrS^ 
wlv  par  Mr.  D^**,  dédiée  à  Mr.  le 
CbaiKelier. 

Retrait^,  de  la  Comtefle  d* Armagnac 
aux  FiUes  de  Ste.  Marie  ;  par  Charles 
de  L***,  dédiée  au  Duc  de  N**.      ^ 

Les  Qualités  requifes  dans  un  Evêqûei 
par  D**,  Archevêque  de  C?*,  dédie 
.àMr.rEvéque  de  N**. 

Des  Qualités  requifes  dans  un  Sù^Mèt 
pour  être  injurieux;  par  le  I>.  de  T*^*^ 
dédié  au  P.  G**. 

Syftême  pour  réduire  les  Moines  rente t  i 
Penfion .  eongrug ,  afin,  de  faire  paît  de 
leur?  grands  biens  aux  pauvres  Geii* 
tilshommes  qui  le  font  ruinés  à  Tar- 
mée;  par  Vannier  i^  dédié  au  Cardinal 
Dubois. 

Immédiateme]^t  après  ce  Catalogue  ^ 
fe  trouvent  quelques  ïàilUes  ^e  Louis 

;.'-  ^.•.  -    G  4  XV. 


t  jr>  Histoire 

XV.  tandis  qn'â  habitôk  foû  Oiâtèaa 
des  Thuilerîes,  aoifojéf  de  rCh^dre  eût 
Pav3lon  tjuli  ii^ituat  &te  MaBnicrk 
&UEt  par  uà  tbsaln^t^  d^és  Chapitres 
trontenus'  àms  la  Chroié^iie  ë>ÈRi  pré* 
tendu*  Chevalier  ^ ^  qui  il  donne  le  Bom 
iftc  Soteiœelçc.  he  fjt&tfar  ne  fera  pas 
fort  eiribaraffé  pour  deviner  te  Héros 
qu'on  a  prijïcipatemerit  «en  vûë..  Je  vais 
trgpfcrire  Je  tout  >  tel  ^tf  on  mè  Pa 

donné.         \     \  *    '      ' 

'  CbapHre  '^i-  'Gomment  -Sôtetmdcc  fut 
mis  entre  les  mains  des  Précepteurs ,  à 
ceUiî  fin  d^tre  élevé  m  tout  honneur 
&  v^rtuj  &  comment  alors  il  pâffoit  le 
tem$ ,  fk  donnoit  ,bon  témoi^iage  de  fa 
fttfSfanc^e.    '    '  ^  '  ^ 

'  €hap.  II.  '  Comment  Soterraelec ,  de^ 
venu  grand,  commença  à  fe  cenfeffer 
i  ©ictt  ;  à  ià  hénmvt  "Vierge  &  îl  tous 
tes  Saints  r&  leur  détaiUoît  par  lemss^ 
nu  fes  péqhes ,  puis  s'en  retournok  pé- 
fejicr  gaycmçnt.       . 

'  0ap.  Hf.  Dî^reffion  fui"  la  Dévotion 
âey  ï:emtmts  ,  ^t^  Enfans,  des  Vk^ 
tards ,  ^  des  Q^  de  Coyt. 

Cbap.  IV-  Comtaent  une  nuit  Sotef- 
melec,  vit  en  foçge  une  Couronne  qdi 
îui  étôit  offçfte^  jpuisTe  reve^ûant,-  rcj- 
connut  iîucxett*é.toit  qii'imTongc. 

•  '  Ck^.    Va 
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•  Chap:  V.  ComoieM  £otiacine|ec  fup- 
plia  doleOtemept  hQ$  Biemtfets  ronàs^ , 
de  rompre  les  tables  teftamentaiies  da 

-iRoi  é'I^fody  X V«  Ib^  onde.  . 

Cbap,  VL  ComsMttc  il  1^  reqmt  de 
kii  oâroyer  le  govmmtfmeni:  d^  Gaa« 
Ies>  ibus  tel  paâte>  .qi|'M  iisrok.  toit 
bien ,  qn'ofiquee  -  en  ries  tnal  oe  &- 
roit;  &  au  partir de^là^  d'eux  ne  tiœ 

Cbap.  ¥11.  CMuneat  Sattnaekc  fit 
^ééniofir  la  Otadôlle  de  Dicoiotr^^  pour 
-complaire  au  Rot  d'Albion» 

•  Chap: Vf n.  Own^tSoctrm^kdhi^ 
«ttiokk  piôt^  âitel<]ae&irdomiost  gov* 
waâe«  à  fts  «  Cota|>ig[fiow  4e  phBàfym^ 
puis  fe  repairklîc  gaj^maie  avec  einr;^ 

Chap.  IX.  Gdinmeht:Socefm«ieC'en<^ 
trepric'de  iajfe  p^ÎMKe  6c  vifiter  les 
lÀsm  ùims  ;  tiem^  Mi^mem  il  al|ok.m 
f>4éfifiage  ca  l'Abbarfe^  de  Tëtemœ ,  4É: 
îk  y  faifoit  reeioâoe  >  ccttiblam  AMbeft: 
et  rTonndfif.  ' 

G^/  X.  Côiiit&em  4èoMK  re^étP 
les  ]S^<Httuûm  de  Têumme^ 

Cbap.  XI.  Comment  !»  n^  ^fidr 
^uVm  feroit  tome  le  rtfcèofsde  çé que* 
ftelî^eta  &  VfomiaiM  doiwBtifiu 

Cbap,  Xir.  CommemDévoc^&^Oép^ 


£&ip.  XIU.  CoDunesic  Sbcermeleo  in- 
venta un  gros  creufet  pour  y  fondre  or 
&  argent. 

Cbap.  XIV.  Comment  Sotermelec  fit 
nombre  de  Dettenrs  &  Emprunteurs. 

Cbêp,  XV.  ComKnt  Sotermelec  & 
les  Dtttenrs  pi^yoiest  leurs  dectes  avec 
•Sont  &  donnoient  fumée  pour  on 

CbapL  XVI.  Comimnt  des  Païs  loin- 
tams  vinrent  Coquilles  de  Noix^  P^ux 
d'Afig^iies»  Allumeoes,  £ic  &  furent 
ies  profits  diodui  trafic  baillés  à  une 
Compagnie. 

OuÊp.  XVIL  Comment  Sotermelec» 
•asalgré  miiare:,  metioit  bombance  & 
joyènfeté  »  m^chandoit  Filles  >..  acbetok 
Femmes  9  confoloit  Veuves  &c. 

Cbap.  XVIII.  Comment  il .  étoit  en- 
touré de  Vaticios  »  HaruQ>ices»  &  au- 
itret  telles  geas^'quijeffiiçolent  le  paiTé, 
:&  lui  faifosent  voir  Un  bel  avqûr  par 
dé  perenis:  d'une  bQUHeille. . 

Cbap.  XIX.  Comment  il  créa,  la  Char- 
ge de  gcairà  Calculateur^s  loarchés  dés 
Gaules ,  .&,  en  accoutrai  certain  trans- 
.  f  ï^e  Calédoiéen. 

:  Cbap.  XX.  CoQi9<e&<i  un  beaq  jour  il 
déboutafon  grand  Référendaire  &  £bn 
financier  r  >&•  de  àem  i^en  fit  qu'un. 

>  -:.  '  très 
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tireS  gmnds  Seipttails  :  fe  firent  >Msur* 
chands  de  Papier  ^  &  .faaiUerenttoi^ 
che  .  jt  .  .  .'.  pour  monnoye ,  .attouti 
vendirent  Epices,  autres  vendirent 
Joyaux  &c.  ^ 

CÀii|>.  XXII.  GbnMneiic  un  beau  jour 
le  Pontife  de  Cambrai  voulue  fe  iaire 
Cardinal,  &  fupplia  Sbtemieiec^dêraf- 
lifter  auprès  du  Pape  de  Rome. 

Cbap.  -XXUL  ' Commuent  fut  conclu 
par  le  Pontife  de  Cambnd^  qu'il  fai- 
lott  iKKiorer  la  divine  Pancarte  du  Pape 
Romain.  ,  : 

,1  Ch9^.  'XXIV.  Des  dictes  «étrang» 
qi;i'aucunis  .Théolo^ens  Gallicaur  dé* 
couvrirent  en  la  Pancarte. 
-  Œap.  XXV»  Comment ,  en  fait  àe  di^ 
puces ,  Théologiens  voyent  tiovi>k^  & 
font  naître  les  Héréfies. 
]  Cbap.  XXVI.  PrônofUcatiQn  des  maux 
i&>  calamités  qu-adviendroQt  en  Rei^oft 
par  difputes  3c  .cootroverfe  »  iSc  coai« 
nient  UQ:  tems  viendm  que  de  Chnilia* 
nîTme  ne  reftera  que  Téobroe. 

Ckap.  XXVIL  Confient  fut  la  divi- 
ne Pancarte  honorée  par  ceux  qui  aû- 
fiàravant  n'en  tenaient  compte  » .  &  fu* 
teM  iœux  mia  au  aombrc  des  Coq- 
tertis.. 

C^.  ]O^VIIL  G^minent^  0^ 
•  G  6  wo^ 


»  <• 


•inotfiirrefit  poi&€  ^IttMiivff^la  diirne  P^ 
carte  y  foreat  rdégues  ;4aiis  ïlûc  de  Pa<-^ 

CbapJSXJXXkmmem:  le  Pape  Romam 
fie  le  Pontife  de  Cambrai  Cardinal  >  & 
Im  bailla  dÎK-hnk.  «qn^^^anumes  de  par- 
rdons  pour  les  péiefa^s  à  :yenu:'>  avec  re- 
miSimijemism  des  pafl^ 

•       •  i 

Hinbiie     •  €hxre  que  ees£piIb<SDs  ibilt  cfrkoTt. 
^yci^Fcr  "^*  ^^^  ^  ce«e  foxible ,  aâbs  de  rappoiy: 
?o*!fn«9^'  ^  TH^ioifede» Fimécés  poor  é&n>ir  y 
intrr«fl€c*  tFouvcr  place.    Commc  je  me  âûs  pro- 
s^^m«  ïpoft^ dè*nc  m»  (omettre^de  tout  .ce  qui 
lies  FiiiAn«^  tou  à^itia  iKiQpcnffitficey  voicl  eflK 
^^        core  plofieur^  faiis  qife  ftà  appm  et 
&  propre'  bouche  ides  ptuemms  latéreP 
fie^  y  kCqfteiles  noa  fèglrâient  (^  étf 
à  portée  de  toW*  j&  4e  difiinf^ier  dé- 
liiez eoot  ce  ifoi  $'eâ  pftil^ 

^mBème:£gnfé..  .  6ttft)}e  1^Kalli  itiil  'q# 
«'âidbànéiiiaJCvniioiflSuureTéK  quel^M»- 
uns.  Fétacs^à  ^nixfiles  >ei)  <  f  f  2;8î '«àk 
ttJt^âi.yiiÉkQ(mi^iM  Grand4!^ttèe  de^ 
^▲ndiidâÉidiftfib  i  Gouvernante  et  il» 
-ptcmkf^il^aàSxic  y  m%«oit  Bxxké:^  ^O^ 
4ieigtmir  mlibnotoft;  4'iBM  pwceAioft  # 
particulière  9.  qu'ind^endamment  4e>ft 

•*.•   /  t    J  péria^ 


^émlfrd'on  eaiploi  &rt  faosiorabte  4vc;!cr 
«ne  pefifioB*  A  peine^  étols  *  )e  ipiftjalj^ 
à  THÔtel  d'Orange ,  oè  fl  faifoit  fa^d^ 
meure  ^  qu\in  matm  ]pmt  yh  aborda^ 
dans  r Antichambre  de  ce  Seignenr^^p^ 
im  Etranger  donc  te  vi&ge  ne  m'étck  pas» 
inconntt  ^  sais  que  Je  ne  ponms  n?^ 
remettre.  Comme  £t  rémanquodt  l'em- 
^^ras  où  >m^avQk  jette  ion  comptimi^nt,^ 
puifqu'ii  méparloit  comme  km^  pej^ 
fi>Qae  dejeomioiSance  ^  tanilis  «qoe  je.  à§^ 
meufois  ineoruin  £if  la  £épow  QW  jr 
idei^is  lui  iaère  r  Je  vois  bi^n  »  ^  me  .àvr 
Bf  q«e  ks  idéea  dujinaIhefi3;fusL^a{^^^ 
dce/iimt  emÎAKmâu;  effacées  rde  ivx>t|js: 
fouveâir^&ee a'eâ: pw^fkas^iaiÉ^  I^ 
'fioi|iQ(m  joà.voM  i^e^^fin^ieC'^  fi  di^- 
wpte  de  erik  a&  ¥ow  flai'avxt:^  vÉ  »  qjMt 
je  9'ai  ^9  îie&  d^ettréire  &rpfîs.  A  ^cc^ 
fl^Ms  je  It  re£çnm&;  &;iui  wfm^^ÙBtoiir 
<gEi0  mon  joaitTéÉie  cotiofité  é'api^ftsd^ 
IbsjdrciMÉSaMqs  4o^£;kvigfiBiett  ^ 
-&fq9se>  Jeie pivd ^ ^^^  di«!i ^v» 
jskaiabrr^  eà>'  avisés  avoir  ébjeâsié  »  |p 
Rengageai  à  me  «acoaier  foft  Hifl^rç^ 
«îfi&  ^â  fit  à-pe«^pràs  de  ceeie  m«r 
•aiè»;i   .•  •    ".^  -       . .:  M 
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yf  Parlement  célèbre  âont  f  écms  revê- 
te tu  9  me  donnait  encrée  par -tant;  je 
»9  penécrois  même  aiTez  avant  dans  le 
pf  Palais. Roy aU  où  j'eus  rhonncur  de 
n  VOUS  connoître;  ces  avantages  avec 
'  f9  vingt-cinq  mille  francs  de  rente  que 
n']t  pofledois  (ans  être  marié  ,  ren- 
M  doient  ma  iltuation  très  -  heorenfê. 
9,  Vous  m*ave2^  vu  mener. une  vie  fort 
ff  réglée;  auffi  ne  m'ea  fais -je  jamais 
p,  écarté^  &  ce  ne  font  ni  le  Vin,  ni 
n  le  Jeu  p  ni  les  Femmes  qni  m'ont  mi- 
if>  né:  c'eft  plutôt  par  trop  de  fagefle 
h  &^de  fpéçulatipn  que  je  me  troi^ve 
>i  atijoord'hui  réduit  dans  un  état  vâri* 
f9  tàblèmeat  digne  de  compaffiod. 

99  Dans  le  teais  que  tout  étoit^  {>our 
99  ainfi  dire  9  bouleverfé  dans  Paris  par 
99  rapport  au  commerce  du  Papier ,  ma 
»>  mauvaife  fortune  fit  qfte  je  m'enga- 
'99  geai  dans  v  certaine  focieté  de  gens 
9^  Q>éculatifs  9  qui  le  piouoient  de  ne 
99  * juger>  des  choies  que  ielon  ,les  pxin- 
h  cîpeS'  de  ià  raifon.  la  plus  févètie.  Le 
99  Syftème  de  Law  kur  par(Hi£:>it  un 
99  vrai  monftre;  ainfi  9  bien  loin  d'ap- 
jf  plaudir  aux  mouvemens  que  toat  Je 
iV  monde,  fe  dobnck  pour  participer 
tp  àax  avsaneages  qu'on  y  pr^mettoit»  ils 
'f9  wÂBin:fSoM*Q9iftx,é^  jfe.fi^Uottoieot 


i* 
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,9  réciproquement  d'être  ^Stt  édajirés 
>9  pour  lie  pas  donner  dans  une  chimè* 
f9  re  auffi  vaine;  c'eft  ainfî  qu'ils  pen- 
.  f^  fuient  de  ce  fameux  projet  du  MifTif- 
•  99  iîpi.    A  foroe  de  les  entendre  agiter 
99  cette  matière»  je  commençai  à  pen« 
^9  fer  comme  eux.    J'avois  beau  voir 
n  journellement  des  gens  de  néant  par- 
,99  venir»  à  l'aide  du  Papier»  à  faire  de 
99  grandes  fortunes;  rien  ne  me  tentoit. 
*»  Et  pour  parler  en  Philofpphe,  je 
99  faifois  confifter  le  bien-être  de  ce 
»>  monde  dans  la  médiocrité  :   ainfî  » 
99  comme  j'avoîs  autant  de  bien  qu'un 
>>  honnête  :hommp  en  peut,  feuhttter 
»>  pour,  vivre  h^ ur^ux  >  je  •  iregardois 
9f  tout  te  qte  j'aarois  pu  poflèder  au- 
M  delà  .comme  un  fuperflu  qui  me  iè* 
,H  roit  à  charge.    Peu  curieux  donc  de 
9P.  téfîturiiar»  je  réglai  tellement  m£^  dé* 
ni^penfe»  qur^vec  mpn  revenu  je  jmgnois 
9y  noblemeat  les,dei|X  bouts  oe  l'anqée  ^ 
Yi.;&  je  pris  lafçcme  riéfolutîon  de  n'en 
I»  âltener  jamais  le;  &nds.  •  Avec  toizt 
tt  ^oela»  le  crqiriez-vous  ?^ Je  me  fuis  vu 
^  dans  îe  cas.  de  vérifier»  cet  ancien 
^9,  Pioverb»  qui- dît  »  que  qui  coinpjp 
^^fikhs  ibnh^ie»  d^  fiiuveat  obligif  de 
^^  cdn^tef  deux  lois.  :  ;,  .. 


et 


»  raë  QpmqHempoir  fit  xoooter  tout 
ff  ce  qtii  ^cok  néceflfltfe  -à  la  vie^  à  «a 
f9  prix  qu^on  fie  fçaoroit  croire  ^à  moins^ 
n  que  d'ea  aroir  £att  l'expérieiice*  Mes 
n  vingt- cinq  mille  firancs^  qui  me  faî* 
^  fi)îent  brûler  auparavant  pendant  doii- 
#»  te  mois  bkf>  complets  ^  povToient  4 
f,  peine  foffîre  pbccr  trdîs^  La  dtçûeé 
»9  de  ma  Charge ,  one  fbtte  vamté> 
i#  &  leshaMtHckftqnejem'éccMs  Êutea, 
9f  ne  me  permeccoient  pas  de  refermer 
n  mon  train ,  dans  lé  teins  qne  mille  & 
en  mille  gens^m'étoient  de  beaacow 
9^'  ittfiérieors  5^  aogmenti^mt  te  leur,  de 
yp  kbfét^  à  me  kmer  éMore  faaca  loia 
,f  derf kre  einc.  Gs  cMcrb-tenw  eom^ 
n  mença  à  mluqtdtfter,  |':allai  comm»- 
^  niqtaer  ixie^  peines  à  un  Préûdent  de 
9T  k  Chandire  dis  ftequl^ea  d»  Ralaia^ 
>  hôiiime  tfëfprk»  d'ntie  probité  r»- 
^  coimne^  6c  qnt  ¥eoittMi  4»  {MiiMb» 
*n  :P«^^  i^féeniatift  doiit  JVil  feit 
^tio».  'Apfès^Hi^â^dlrei^iSqiié 
^  ^mbu«6  ;  '^  tliia  pr^empteiit  ida» 
ft  le  méfile  Cds  qne  votiSi  me  rëpoiidii* 
n  il  }  mMs-qne  'feire  ?  Il  faut  pre^ 
V  dre'pieitfenôer  lÀ  mal  eft  trop  vio^i 
-ff  knt  poér  ècre  de  ëwëeL  ftn  atteiK 
j^  daat  mie  catafbopfte  prdsbplce  ft  ^fi► 
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fi  me  iioB$  poBfwns  9  £uis  jainais  nois 
ff  «n  prendre  à  nos  fonds.  Posariaoi^ 
yf  plutôt  «jue  dtn  veair  ^  cette  :«tré»- 
9>  fnk^^jeretraûcher^^Ms'iilefattc^'las 
if  ^foisqmns  de  da^tiuàfoiu    Tmc  ce 

>  ^u%nè  dk^ncote^^dk  dass^te  me» 
W  fflce^rit;  &jesGr'efifeccnmiai'pinié- 

>  ti^é  de  douleur ,  quoique  réfohi  de 
w  faivre.k  c^eîl  que  )c  venois  de  »- 

,y  Jen«l£A%9ite(>kltAt'eife£ttoivqtte 
99  je  fbifgeajt  lërieitfeiMiit!^  tirfiMiBer 
^>  ma  msufbti.  Oôtifnteoçant  'par  moii 
>y-éc»rie,  de  fix  chevaux  que  j^'a^oisy 
>^  je  n'en  gardai .  que  -deux  :  j'avertk 
P9  mon  Cuifînier  &  deux  de  mes  i^aqnaj^ 
\y  éè  diereher  condition  aiDeors  ;  se 
'f9  confervâfit  de  i&es  donfe^iqoev  jqytc 
99  mon  Cochet  9  «fifeul  iL^quais  ^&  ua 
>9  Valet  de  ^hasA)TC  Chirurgien ,  q«i 
„  m'étoit  extrêmement  attaché.  Ce- 
',y  lui-ci  me  voyant  Mrt  «ne  û  grande 

99  fheht»  •'  Je  te'idis  ap  fait  ^^  d^^dsaitt 
99  ^s^^lOÊtîeKS  qtie  je  ii^avt>&S'rieii  ëe 
19  éaché  pour  luif .  Sorquol  prenaoc  èok 
M  parole}  Mofffiebr,  me  ditÂl»  je  vois 
,9  bien  que  voiis^è  létofvtt  p^x-^xèêc 
9,  bbntë.  /y  Ma  «lus  'fenfflMe  ^qoe 
1»  VÙU5  fie  «rofeZT:  «  f <|k  àèxâe  proK 
'  I»  dre 
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99  dre  la  lU3ercë  de  vobs  dire^  que  vous 
#1  devez  quelque  retour  à  mou  atta^die- 
n  ment  pour  tsout  ce  qui  vous  regarde. 
n  Car  iîjufqu'à  préfent  je  n'ai  pa$  fait 
>»  fortline ,  comme  ca%  d'dwatfs  ^  ce  na 
f9  font  pa$  les  occafîons  qui  m  oat  mao- 
$9  que  :  je  n'en  ai  point  voulu  profiter^ 
M  crainte  de  vous  déplaire  par  mes  ab- 
,9  &nces.  Mail,  pmfque  je  vois  que 
9»  vous  pouvez  facilement  vous  pafler 
99  de  mon  fefvîce,  permettes  de  gi:a<;e 
'99  que  je  profite  4e  la  bonne  v^onté  de 
99  quelques  Amateurs  ^  qui  femblqmt  ne 
f9  desuuiderpas  mieux  que  de- me  don- 
99  ner  à  travailler.  Je  vous  dirai  mê- 
99  iKie ,  que  dans  Iç  peu  de  taos  que  j'ai 
99  dérobé  à  mes  occupations  auprès  de 
H  vous>  je  n'ai  pas  laiiTé  que  de  ga^er 
M  quelque  choie  nu  commerce  du  Pa* 
#f  pier.  J'aimais  trop  ce  garçcm  pour 
'^  n'écre  pas  bien  aiie  ^e  fon  avance* 
ff  ment  ;  ainfi ,  je  le  laiilai  nu^tre  ^ 
99  fi>lu  de  faire  ce  qu'il  trooverok  à 
»  propos.  A  peine  eut -il  Ton  congés 
9y  mUlcournt  chez  un  des  plus^fameux 
,99  Commerçans  du  Miififfipî  donc  il 
99  if  toit  connu  9  qui  le  fit  foii  Couriier. 
99  Dans  ce  pofle  il  parvint  enfin  à  faire 
M  fonme  conmie  les  a\^trcs.  C'eft 
m  cfafit  M  99?  js  meJTvis  d^eei^inié 
r/;l  «t  '  99  d'al- 


* 

ft  d'aller  9  pour  lui  ex;>oiçr  ma  trifl;e 
.9^  finiatioQ  y  perfiiadé  qu'il  ne  me  laifferà 
^  pas  dans  le  befoin.  Je  viens  d'ap- 
.  ^>  prendre  qa'il  efl;  aâ;ueUçment  dans 
ff  une  de  fesi  Terres  qu^H  a  ^qpifes  danis 
pp  la  Comté  àc  Nanmr  ;  j'ai  abandonné 
#>  la  France  pour  venir  Ty  joindre  ;  &  , 
»  ayant  fçû  qae  vous  étiez  ici ,  je  n'ai 
ff»  pa$. voulu  manûuç^roqcaik>n  de  v^ 
„  voir.  "  A  cet  endroit,  de  foiji  réçiç,  ïë 
Secrétaire; deSon  jËxcellenqe  vint  nou$ 
interrompre:  il  ne  pQmvoit  refter  long* 
tems  ;  aiiuî  dès  que  Tes  affaires  Teurecut 
appelle  ailleurs ,  j'engaAeai.X/iTandre  à 

M  fîmple  Laquais ,  un  Cocher  &deuk^^*f^** 

,f9  ch^aux;  ce  qui  f^oit  à-ppu  •  prës  Hiftoise. 
>i  le  quart  du  domeilique  qti^  j'avois  au- 

pp  paravant  à  mon  fêrvice  ;  quoique  ma 
.»  vanité  en  fût  uapeu  bleuée,  je,mc  ' 

M  trouvai  néann^Ojina  refpriç  plus.  l|bre 
^p,  après  ce  retranchement  j  ,  &  -ne  ^  me 
[p,  voyant  plus  |brc^  de  tpucW  à  pe^ 
^ ,  fonds ,  ^  m'accoûuunai  infeà0bJ[einent 
,n  à  ce  petit  train ,  évitant  avec  foîh 
;»9  tjûkt  ce  qa!on  appelle  folle  dépenfë^; 
^,  fiche  voyant  que  rarement^ les  jpci^- 
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„  gé  tfen  feîirc  ,  fe  xrficn  thw  à  mes 
«  Spéculatîfs^*'C[m,tte.fc«rcÔté,  'com* 
,9  mençoicnt  à  tJ&fianter  beaucoup. 
,,  Les  chofcs  tf  aroienriar  tbttro^tsbi»- 
f,  me  ils  inrjBtratJôicht  ravoir  prév^ 
>>  La  raîfon ,  â  proprement  dire,  n'a- 
•9}  toit  été '^u\mt  pierre  d!*àchoppetnc»t 
»,  pour  tons  cetuc  gtd  n*avoient  etMtfiil- 
^  té  qu'elle  dans  le  projet  ria  SyftÔmc. 
>,  Les  vâriâtîoDS  &  les  mbuvemens  qu'a 
>>  avoît  prodnîtsr,  étoiem  ^ès-différens 
'^  de  te  qt?its  is*étoient  îmaghïé.  Tous 
^^  ceux  qui  .les  avoient  fiiivîs  a^ràglé- 
»  ment ,  .avofem:  amaffé  des  biens  im- 
W  merifes  >  taudis  que  ceux  qui  eroyoieitc 
i,  être  les  plus  fins>  fe  voyoîcnt  à  la 
„  veîlle  tle.  manquer  du  nécéflaire.'  La 
*w  plupart  de  nos  Sçâvans  tJherchoîent 
'  w  I  le  Tfengér  par  xleè'  Satires  mordan- 
w  tes  à'ia  vérife,  maïs  ^px  ne  produi* 
',,  foïentjtieu  d'avantageux.  Bien  loin 
9,  de-là^  ônfitflcsTédherctfe^  très-exac- 
>  tes  itour  èii  découvrir  lés  AuteûnT; 
$9  enfortïlç  que ,  nubîqiif innocent ,  «étant 
^,>  ifie 'Jiïbcifete  <Rs  coupalifcs,  je  çou- 
'f,  ^oîs  tifque  d'être  compris  dans  lêuw 
yy  diî^races,  Je  jnt  détenniûai  dcâîc  è 
w  me  retirer  oœs  ma  Province  î  i&é'eft 
n  dans  cet  kxterValle^  ^  tuon  aucim 

m  donei&que  fit  fl-Mea  tes  t^Ebiïès. 


ff  Paas  moi,  Tong^axii  àûmc^sn^nt^ 

fp^  mon  fceia,  je  cherchois  àm'anmfer  par 

,,  la  k£Lore>  vivant  fioûjoui &  toii£oraie-[ 

ff  xru^m,  à  mon  petit  reyeni^f  qui  dimi^] 

^>  nqoit  cependant  tous  ksjours  r  àme^ 

;>  fiiire  que  ks  deivrées  Iwiilbienc»  &; 

fr  qu'on  ne  vo^oir  plus  que  du.  Papier  ^ 

>!>  poux  toute monaoye.  Énâtiflés  Rem*] 

f^  boiir&mens  v^eiuuit  à  £e  ùlik,  commç] 

ff  tout  mAa  bien  étoir  en  rentes ^  je  le. 

fM  vis  dans  un  inftant  fie.  convertir,  en^ 

fi  Papier;     N'éunt  point  au  fait  de. 

fit  CBttç  uiaixdiandile  »  moiûs  encore  du 

9j.  négoce  auqud  il  ùlçit  l'omployer,, 

#»'  îe^  revins,  lur  le'  dp^unp  à  Paris.^  où, 

ff  j'efpérois  de  trouver  GMot,-  c'étoit] 

ft  )e  noo^  df  famiU^  der  mon.  ancien  Va- 

ff  ^t:  dç  cÉiant^re^'  mais  fjm  qp'il  en 

y^,  eu  cbaqgé>  àr  ro^oaijf^  de  Wit  d'au- 

vr  tres^  4m  qu'il  Quta>ban4o|QfLe  la  ville  j^ 

j^pcribwe  ne^  ^j^  .m'ea  dpnper  des 

ly  oouifeUieik  vj^^oiircâp  çQsj^  qn^n- 

ffj  %ii:  per^  d^  louMis  lesK places» 

M  { gcw-  w;>aMs>9fteI(]ii^  4  q«i  j«  pniTe 

s^  cac^.  U  9#ÂPMâ^  effets; 

jr^. 91^^)  aprMpim: de^  tows  &;  des 

ff  d«to.QrsjirU&  fripon  de  Courtiq;  fit  fi- 

fp  bien. que  j«  remis  mes  Papiers  entre; 

i».  les.  maiMP^  d?un  Commerçant ,  demeivi 

,9  ma  m^  d»  gros  Qienéi;    Je  le  fit 

^^  avec 
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99  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  qu*U 
fi  paflbit  pour  un  homme  três-opuJcnt 
pi  oc  de  probité  ;  tout  le  monde  même 
»i  lembloit  y  courir  à  Tenvi  :  il  n'eft 
»;  donc  pas  forprenant  fi  J'en  fus  la 
fi  dupe,  puifque  tant  d'autres  »  infini- 
fi  ment  plus  avlfés  que  moî ,  le  furent 
»;  âuffi.  Il  n'y  avoit  pas  encore  quatre 
9f  jours  que  j'avois  fait  cette  affaire  i 
fi  qu'on  vint  mè  dire  que  mon  hcmune 
fi  avoit  été  arrêté  au  moment  qu'il 
ff  s'enfuyoit.  Jugez  de  ma  fituation, 
»>  fur-tout  après  qu'on  m'eût  certifié  j 
»5  que  ce  Négociant  n'avoit  pas  la  moin^ 
ff  dre  refiburce  pour  Ikisfâire  fes  Créan* 
w  ciers.  •  ' 

"  fi  De  vous  dire  ce  que  je  devins  à 
w  cette  foudroyante  nouvdle,  il  me 
M  feroit  très-dimcile  de  vous  rexprimer. 
^  Ma  fîtuation  étoit  telle,  que  je  n'a» 
>>  vois  pas  de  quoi  vivre  quinze  jours 
if  dans  Paris*;  &  à  ée  propos  je  dois 
A  vous  dire ,  que  je  în'étois  déjà  dtfait 
ff  de  mon  eard&,  n'ayant  gardé  que 
,>  mon  valet,  qui,  voyant  que  mes  af- 
>>  faires  alloiénttç^jôurs.demal  en  pire, 
,v  mé  quitta  aflfez'brufquement,  pour 
>>  aller  chercher  un' autre  îriaître.  L'é^ 
,>.^tat  malheureux  où  'je'  nie  Voyèis  re* 
^>  xluit  par  une  banqueroute  qui  abfor- 

V  boit 
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^  bmt  tout  mcm  patrimoine,  me  ibrça^  :l 

P9  malgré  ma  délicateflè  naturelle ,  à  zU  ^  i 

„  1er  importuner  le  Préfident  des  Re*  ] 

py  quêtes  dont  j'ai  fait  mention.    Lui 
f9  ayant  expofé  naturellement  ma  fîtuà* 
w  tion ,.  il  en  ftit  fi  pénétré ,  qu'il  en 
,V  vcrfa  des  larmes.    Il  étoit  pourtant 
f9  dans  le  même  cûs  par  rapport  à  fon 
f,  bien,  qui  confiflant  aufli  en  rentes 
„  fur  l'Hôtel  de  ville,  loi  avoit  été  to- 
f,  talément  rembourfé  en  Papier  ;  avec 
ff  cette  difFérence  »  que  j'avois  perdu  le 
„  nîieli,  &  qu'il  avoit  eneoré  tout  le 
f,  fien ,  bien  réfolu  de  le  garder  ,  pour 
;,  en  faire  préfént  au  Roi ,  fuppoféqu'U 
,/ ne  voulut  point  y  avoir  égard.    Ce 
99  digne  &  généreux  Magiftrat  ne  fe 
9^  contenta  pas  de  me  plaindre  ;  il  m'o& 
n  frit  de  ^nne  grâce  tout  ce  qui  âé<* 
^  petuloit  dé  lui:  &  pour  t>reû[ve  dei& 
liAcerité ,  il  m'obligea  d'abord  d'ac- 
„  ceptet  tm  âptirt^ent  dans  foû  Hd^ 
,>  tel,  en^  atteïtdant  que  feidlè  vu  ce 
I,  qu'il  ittxe  convenoit  de  faire*  <    ^ 

„  Dans  le  dérangement  où  je  me 
,V',trouvôis ,  je  tombai  malade  :  un  cm 
n  j^Our  moi  la  méirïe  attention  £c  let 
»,  métoesf:l€iiis.y  >qtie)fi  j'enfle  ixé  le 
>,  maître-  de  la^  ifiaifoD.  Dés  remedei 
n  faits  *  à  propos  &  la  bonté  de  rùon 

*  >i  tem- 
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99  uiopéns^ÊRt  nîe  dverent  d'affûrc, 
H  Comm^  je  coBuaengois.  à  m'^ccoûm- 
H  mer  auxeapiîces  da  fort»  mon  efpric 
pf  devine  pkts  libre,  âc.plita  capable  de 
n  refléclur  fiur  te  parti  que  j'a^ois  à 
f9  prendre.  Après  bien- de  projets  qui 
n  -B'abottti^oient  à  xhn  de  foUde ,  je 
99  me  dé^mmù  à  vendre  ma  dbarge 
99  de  CoRfeUter.  Eitsmt  dn  Parlement 
„  de  D^ypA  9  i'ras  biemôt  croavé  un 

n  AgiOHmBowj^igfimj  qiiW  dws  le 
yt  ddl^ia  d!eft  faire  powisi^oir  un  de  fea 
9f  neveu)  ni'^n  fie  ofErir  «ne,  iemme 
99  trèscç!Îifiderabk;>  J'écois  trop  néoeC- 
9f  iîteox  ppor .  ne;  pai  l'accepter  ;  â( .  le; 
n  Préfid^t  LaBiberc-mimei,  (jqoe  je 
9f  n^hézmm  pkis  A  nomaser ,  jpaîfipe 
pi  ^^île  ADMIS*  que  îe  puifle  wce  en 
f*  recofumflTaafif  de  t9ui  ce^^  qi^'il  a.  fait 
»i^  fMQc  oKii  >  :j6e  Piéfîdiffii,,  ^fje-»  me 
MT.leccmMI^»  &A'iûda  ^  r^MlrefVoa 
i»cSiaicl)É  btaiiTOvi^  plgs  qyiMHHjgi^nx 
4^  qil9  j«in?anrâtft  fsii;  fairy.    Il  étoicdé* 
99  fendu  ^4«fi9»>*de  faire.  oi>.  de  rece*. 
n  vo»  aiMon  payemoit  œ  efpeees  :  c'eft 
•^  ce ^qyi; fUgiyn teprévoyant M>^^at 
.  «  qmiMiugrokoecteafiiauref  àftipnlec 
i^.le  pmçmeat^  partie  coopsas»  en  Bil? 
m,  lets  de  Banque  9  &c  let  refi:e  à  Qf^d.^ 
n  qii«aQoée3.de.teflB0.    Gctce  affaire 

^  ,9  con* 
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wt  concilie,  je  pfîsxofigé^&i'idb«ndoR* 
99  lud  Pariç  poar  aJJer  vivre  incogmta, 
99  à  Se.  Gennatn  ea  Lfiye  9  qui  n'eaeft, 
,9  éloigne  que  de  qoa^e  Ue«ës,    Là«; 
M  changeant  de  nom  ^  je  &s  ua  piw  de  vie , 
>>  conforme  à  ipes  petites  facultés;  ma&* 
f9  géant  jourfiellemenc  me3  Billets  de. 
»i  Banque,  que  j'efcoii^toîs  à  mefure 
>i  qu'il  me  faloicd^  efpeces,  ôcfuy^t. 
9»  lesfocîetés  autaat  que  la  bienféance« 
yf.pouvoit  le  permettre;  fi- bien  qu'on 
M  me  prit  d'abord  pour  un  de  ces  An- 
f>  glois  miTaptropes ,  qu'on  voitqueU. 
ff  quefois  fc  rediçr  en  France  «  pour 
99  exhaler  lew  mauvaîfe  humeur  hors 
fi  de  leur  patrie. 

,y  La  plupart  des  hal^itans  de  cette 
99  petite  vilk  font  des  anciens  domefti"?. 
9»  quesdu  Roi,  ou  autres  gens  qui,  fa* 
99  tigiiés  des  embaras  de  Paris ,  choifîf-. 
9î  fent  cjîtte  agréable  retraite  pour  y 
M  p^er  en  repos  le  refte  de  leurs  jours. 
>9t  De-là  vous  devez  conclure  que  ce 
ff  font  prefi]ue  autant  de  fainéans^  qui  9 
99  du  matin  jufqu'au  foir ,  ne  s'occupenc 
M  que  de  nouvelles ,  &  à  examiner  fur* 
9>  tout  les  démarches  d'un'Et ranger  qui 
px  y  aborde.  •  C-eft  ce  que  je  reconnus 
##  d'abord  à  mon  arrivée  :  mais  ils  eu* 
9»  refit  beau  faire,- je :ks  dépaï&i  jQ-rbien 
:  Tmc  IF.  H  w  par 
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n  i>ar  nu  faç<Mi  de  vivre  f  que  pas  «m 
,9  ne  .put#  jamais  parvenir  à  pénétrer 
p,  qui  féuÀs ,  ni  ce  qui  m'avoic  engagé 
9f  à  venir  habiter  parmi  eux»    La  feule 
,9  perfonne  à  qui  je  me  confiai  »  fut  le 
,9  OmimifTaire  de  ta  ville.    Il  fe  nom- 
9>  moitf  Pafe.    Cétoit  bien  le  meilleur 
f  ;  cœur  &  un  des  plus  galans  hommes  que 
f»  j'aye  connus*  Voici  ce  qui  donna  lieu  à 
99  la  lialfon  qui  fe  forma  entre  nous  deux. 
f9  Un  jour  que  j'écois  de  plus  mau« 
99  Vaife  humeur  qu'à   mon  ordinaire» 
99  pour  tâcher  de  la  cacher  aux  yeux  du 
M  public ,  j'allai  m'enfoncer  dans'  les 
wp  allées  de  la  forêt  qui  joint  la  ville. 
»y  Abforbé  dans  moi-même ,  &  les  yeux 
99  baiffés  9  je  nWois  pas  fait  cent  pas 
99  que  je  me  trouvai  nez  à  nez  avec  un 
fff  homme ,  qui ,  étant  aufli  didrait  que 
99  moi ,  ne  m'apperçut  que  dans  le  mo- 
99  ment  que ,  prêts  à  nous  heurter  de 
99  front  9  nous  levâmes  les  yeux  9  chacun 
09  de  fon  côté ,  avec  une  furprife  égale. 
99  Je  me  préparois  à  lui  faire  des  excu- 
f9  fes  fur  ma  dilbraâion ,  mais  il  ne  m'en 
f>  donna  pas  le  tems.  Je  rends  glaces 
99  au  hazard/  me  dit -il  d*mi  air  gra- 
99  deux,  de  ce  qu*il  me  procure  en  ce 
19  moment  l'ôccaiion  de  vous  témoigner 
j^  combien  je  fouhoiterois  pouvoir  vous 

w  être 
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V  jètre  de  quelque  utilité  dans  ce  païs» 
#^  Ou  je  fuis  mauvais  Phyfîonomifte^ 
fj  ou  vous  n'êtes  point  une  perfbnne  dm 
wf  commun.  A  peine  vous  ai-je  vû« 
»  que  j'ai  conçu  dei'eflime  pour  vous^ 
9>  &  certain  empreflêment  à  vous  coli- 
te noître;  mais  que  j'ai  fçû  modérer  « 
^9  voyant  avec  quel  foin  vous  cherchée 
9>  à  nous  donner  le  change  fur  ce  qui 
jf  vous  regarde.  De  grâce ,  choifiiTez* 
f,  moi  pour  votre  confident.  Vous  le 
99  pouvez  en  toute  fureté  ;  &  pour  vous 
y9  en  convaincre  de  façon  à  n'en  pouvoir 
f9  douter  fans  me  faire  injuftice^  fouf^ 
ff  frez  que  je  vous  prenne  premièremenc 
f>  pour  k  mien.  Quoique  je  vous  pa- 
»9  roiife  toujours  ^ai  &  jovial  >  fçaches 
9>  que  j^ai  certains  fujets  de  chagrin , 
99  pçut'étre  plus  vifs  qlie  tous  ceux  que 
>9  VOUS  pouvez  avoir.  Il  ne  tiendra 
99  qu'à  votre  complaifknce  dVn  devenir 
99  le  dépofitaire.  Il  y  a  long-tems  que 
99  je  cherche  un  homme  raiibnnable ,  à 
y>  qui  je  pui/Te  confier  mes  plus  lecretes 
99  penféesî  je  crois  l'avoir  trouvé  en 
»»  vous  :  ne  me  refufez  donc  pas  la 
99  grâce  que  je  vous  demande  ^  plein 
,9  d'une  fincere  cordialité.  C'eft  alnd 
f#  à-peu*près  que  me  parla  Mr.  Païs  ; 
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^}  car  cMtoit  ce  même  Commiiïkire 
yp  dont  je  Voits  ai  4éjt  touché  un 
W  fnot. 

'  f,  Senfible  k  ce  début,  autant  qu'on 
y,  peut  Vèttt ,  &  fçachant  d'ailieure 
t>  que  fa  rérmtaticn  4'tontiête  homnMï 
h,  étcMt  paraâtement  bien  établie ,  je  ne 
y>  hézitai  pas  un  moment  à  répondre  à 
w  l'ouverture  de  cœur  qu'il  venoit  de 
f>  me  fah-e.  Sur  quoi  nous  étant  en- 
t,  foncés  dans  le  bois ,  c'eft  ainfî  qu'il 
»>  me  prévint  dans  la  <:o!tf  dence  réci- 
w  proque  que  nous  mH»  éticms  pro- 
f)  mife. 

Hîftoircde     *'  "^'^^  me  voit  toûjôurs  de  bohnc 
Paît  qui    »>  humeur  ^  comme  je  vous  ai  dit ,  &  tout 
vient  par  ^,  le  monde  me  croit  d^ijn  tempérament 
^M^tUc  *'  ^  ^^  ^^  chagriner  de  rien  :    cqpen* 
du  con.   »  dant ,  avec  l'extérieur  d'un  hojnme 
^^^^'     h  content ,  je  puis  vous  dire  en  tout« 
t,  vérité ,  que  je  n'ai  pt-eique  d'autre  fa» 
if  tisfeftion ,  que  celle  de  dérober  quel- 
0f  qnes  momens  à  mes  occupations  •  or-  • 
#>  dinaires  pour  venir  rêver  à  mes  cn- 
i9  nuis.    Ayant  été  marié  deux  fois  ^  il 
h  ne  mé  reita  de  ma  première  femme 
#>  qu'une  famille  nomoreufe  av^c  peu 
^  de  bien  ;  c'eft  Tunique  raifon  qui  m'en- 
ta gagea  à  pafler  a  dés  fectindes  nôccs» 
f$  J'ais  confiderablèment  du  bien  avec 

*p  la 


DU      S  Y    S    T   E  ME.  17^ 

9^  la  perfonne  avçç  qui  je  me  trouve 
fn  lié  aujourd'hui  ;  &  c'eil  un.  avanta- 
V  ge  qu'elle  me  fait  payer  bien  cher, 
y  Ppur  vous  «i  donner  une  foible  idée  j^ 
ie  repréfentez-vous  d'abord  des  ehfans; 
f»  bien  nés,  Sa  d'un  naturel  admirable^ 
M  qu'elle  haït  à  la  moit,.pàr  la  feule 
^  raiibn  qu'elle  n'en  eft  queJ a  marâtre  î 
M  telleqient,.  qu'après  m'ayoir  forcé, 
»  peur  ainfi  dire ,  à  les  bannir  4e.  la 
n  niaifi>n  ,  elle  préçend  encore  çffc  je 
»  rompe  tout  commerce  avec  eux»  De$^ 
M  parens ,  compatiffans  à  ma  peine ,  ônç 
»  eu  affez  de  bonté  pour  s'en  char- 
»>  ger ,  &  cette  feule  cirçonftance  leur 
^  a  fait  interdire  Teatrée  chez  mok 
w  Elle  n'a  des  vfux  que  pour  une  fil- 
M,  le  ,  unique  fruit  de  notre  mariage, 
m  ha  nature  a  pourvu  cette  enfant  de. 
M  tout  ce  qui  peiit  la  rendre  aimable  ; 
ir  &  ia  ipere  ,.  tO;Ute  faroçcl^e  qu'elle 
9f  eft,  ridolâtreroit ,  fi  elle  pou  voit  lu| 
M  inlpirer  les  mênje^  fentimcns  d'avei;- 
»  fion  qu'elle  a  pour  fes  frères  & 
0  fceurs  du  premier  lit }  mais  n'en 
»9  pouvant  venir  ^  bout ,  ce  font  de^ 
1I9-  querelles  &  des  reproches  fans  fin  « 
,f  dont  le  contre-c.oup  retombe  toûjours:^ 
M  fur.moi::  jugés  .par --là  dcf  agrément 

H  2f  ^  que^ 


174  H  I  s  T  O  I  R  B 

P7  que  je  puis  trouver  dans  mon  mexia» 
y  ge.    Le  caraâère  bizarre    de     hm 
^  femme  étant   généralement  conaa  ^ 
h  perfonne,  comme  vous  pouvez  penlêr  p 
9f  ne  s'emprefle  à  la  voir,  &  »  de  fori  côté  ^ 
i9  elle  ne  s'étudie  qu*à  rebuter  tout  le 
M  monde  ;  &  vous  êtes  la  feule  peribn- 
M  ne  dont  jolques  ici  elle  m'a  paru  am* 
9^  bitionner  '  la  fbcieté.    Voilà  ,  Mon- 
»  fieur  9  ce  que  je  cherchois  à  vous 
$,  confier  depuis   quelques  jours  :  je 
[^  m'étois  même  déterminé  à  vous  ren- 
»  dre  unp  viCte  à  ce  fujet  ;  maïs  j'avois 
ttf  de  la  peine  à  franchir  te  pas  ,  vous 
«e  voyant  fi  attentif  à  éviter  tous  com^ 
pj  merce.    La  fingularité  de  notre  ren- 
a»  contre  m'a  enhardi  ;  &  j'ofe  me  flat- 
9*  ter  que  vous  ne  me  refuferez  pas  Ut 
p  part  que  je  vous  demande  dans  vo- 
w^  tre  amitié.    Pour  la  confirmer ,  fai- 
V  tes-moi  llionneur  de  venir  dîner  chez 
P9  moi ,  tel  jour  qu'il  vous  plaira  :  je 
i$  préviendrai  ma  femme  là -defius  ;  & 
»  je  fuis  très -certain  que  je  lui  ferai 
f9  ma  cour  peut-être  pour  la  prenûère 
$9  fois  depuis  notre  mariage. 
'  «  On  dit  ordinairement ,  que  deux 
tîoa  de"*  w  malheureux  quife  rencontrenf ,  s'af-« 
rhiftoire  ,^  focient  volontiers  cnfemble,    A  pei- 
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f>  ne  Mr.  Païs  m'eut -il  parlé  ,  que  je 
99  fends  un  penchant  excraor^naire  à 
%j  lui  vouloir  du  bien.  '  Je  répondis  de 
9i  mon  mieux  à  toutes  fes  politeflês  : 
f9  après  quoi  >  lui  rendant  confidence 
99  pour  confidence  9  je  le  mis  entière* 
99  ment  au  fait  de  mes  affaires.  U  eft 
9$  aflez  inutile  de  vous  dire  combien  U 
99  fut  fènfible  à  mes  malheurs  ;  il  étoit 
99  généreux  &  compatiflant  au  fuprême 
99  degré }  c*eft  tout  dire. 

Notre  converfation  fitûe  ^  nous  nous 
n  retirâmes  chacun  chez  foi.  Lie  len- 
99  demain  matin  >  à  peine  étois  -je  levé 
99  que  je  vis  entrer  n^on  nouvel  anû 
M  dans  ma  chambre  »  me  difànt.toujc 
99  tranlporté  de  joye  :  Enfin  je  me  flat- 
»>  te  quec'eil  vous  que  Dieu  a  deflin^ 
V9  pour  mettre  la  paix  dans  ma  famille» 
n  Ma  Femme  n'a  pas  plutôt  appris 
99  notre  nouvelle  connoiilance  9  qu'elle 
>^  m'a  chargé  de  la  mettre  inceiîammenjt 
«y  de  la  partie.  Elle  veut  vous  donnef 
fy  à  dîner  aujourd'hui  fans  ranifQ ,  danji 
99  un  jardin  qu'elle  fe  <Jonne  le  foin 
99  d'entretenir  elle-même:  n'acceptea;- 
*•  vous  pas  le  parti  ?  Après  notre  con- 
f>  férence  d'hier ,  lui  répondis  -je  9  pou* 
x>  vez-vous  douter  un  moment  de  m$t 
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»  promptitude  pour  toet  de^til  pour- 
m  T2L  contribuer  à  votre  fati^aâionr 
97  ordoûnez.  ftiilcment  ;  je  fuis  prêt  s 
ff  tout.    Ma  parole  donnée  ^  ii  recour- 
n  fia  cbefc  lui  poor  avertir  fon  Epoufc 
n  du   réfaltat   de  fa  ccmmiffion  j    & 
/>  revenant  méprendre  vers  Theore  de 
^  midi ,  nou»  âilamfes  droit  au  jardin ,. 
fy  où  je  trouvai^  Madame,  Pais  ,  qi4 
V^  nous  vbït  recevoir  à  la  porte  ,  ao- 
yy  compagnée  àt  ùl  Fille.     L'acca^ 
ff  «qu'elle  nae  fit ,  fiai  dcB  plus  gracieux  : 
>  elle  l'accompagâa  d'un  petit  complîr 
>,  m^nt  tout'à-ftit  fpiritud  ;  Se  )e  ne  fu$ 
»  pas  peu  (Urpris^de  la  trouver  biea  diffe- 
ff  rente  du  portrait  qnt  fon  -Mari  m'en  ^ 
>>  voit  fait»  Ce  6jt  bien  autre  choi^çnco- 
1^^  re  quand  nous  eûmes  lié  cbn^erfktîoii. 
n  Outre  qu^elfe  .parloit  toujours  avec 
M  beaucoup  d'e(j^iifit>  je  ne  remarquai  que 
1^  du  bon  fens  &  de  la  raiibn  dans  tout 
w  ce  qu'elle    mt  dit»'  "'Ce  début  me 
»f  plût  extrémeifienc  ^  '  &  )e  fis  cfe  moft 
V>  Bfiieux  pour  y  répondre  avec  quet 
h  que  applaodiffbmcnt  de  fe  part.     Je 
à}  crus  m'appcrcevoir  que  mes  maniè- 
res ne  lui  déplaifoient  pas.  Introduit 
dans  un  Cabinet  qui  bornoit  le  Jar- 
w'  din,  fj  trbu*âi  la  nape  tnife,-  & 
i.  Ton  nous  y  ktvït  aufli-tôt  un  repas 
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>f  deUcat  &  Weii  entendu-.  *  Koias  nouîf: 
,,  mimes  à  table,  &  baiwHflafit^s^ce'^ 
w  moment  tout  difœurs  /éfietix,  tibus 
^»  lious  rejotiittes  à  merveflks*,  &  atifli* 
j»  f amilierenjent  qii$  fi  nous  nous  étion*^ 
>r  connus  &  fréquentés  •  depuis  long- 
^  tems.  A  certes  mots  que  Mada- 
99  me  Pâïs  lâcha ,  je  compris  aifcmeiït 
h  que  fon  Marii*avdit  mife  air  fait  de- 
f,  mes  affaires  :'feii  fus  d'abéid  tih*pett! 
'??  mortifié  :  je  ne  voulois  point  être 
^  ,connu.  Le  Commifliûre.  s'en  apper- 
$9  çut ,  &  me  raffura  là-deffus  ;.  me  di-- 
>»  fant  à  l'oreille  ,  que  quoique  foiti 
99  Epoufe  eut  bien  de  défauts ,  dlç  z^- 
rf  voit  la  rare  qualité  de  fçavoir  le- 
„  taire  ,  Itir  -  tout  quand  il  s'agiflbit.  ' 
;,  d'une  perfonne  à*  qui  elle  vouloir  dit* 
>,  bien.  Il  difbit  vrai:  j'en  ai  fait  plus; 
'99  d'une  épreuve.  Enfin  je  me  mis  ce* 
w  jour- là  fi -bien  dans  l'efprit  de  la. 
99  Dame,  qu'il  me  falut  réfoudre  à  la- 
>;  voir  tous  les  jour».  Il  n'y  avôit  nfc 
■99  joye  ni  plaifîr  chez  elîë^.  que  quânài 
i>  j'y  étois.   ^ 

'  99  Vous  allez  peut-être  tous  imagî— 
>♦  ner  que  c'étoît  Teffet  de  quelque- 
V  pàffion  naiffantç;  point  du  toutr  çer-^ 
V,  taîhe  lympathie  >  jointe  à  ma  complais 
*^9  fancepour  tçut  ce  que  je  voyoispoiîr- 
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^  voir  la  fiacter>m'avoit^  pour  ablT  dire 

jt  donné  nn  en^ire  ablblu  fur  fon  elpric» 

0g  Voyant  à  quel  point  elle  aimoit  ik 

4^  Fille  Je  ne  manquois  pas  d'en  relevée 

j»  les  belles  qualités ,.  quoiqu'elle  en  eût 

«^  af&z  pour  mériter  l'eftime  &  l'atteur 

t»  tion  d'un  honnête -homme.     Je  me 

»  Tendis  affidu  à  lui  faire  ma  cour^  & 

f^  la  mère  en  parut  charmée.    Jufqoes? 

V  là  cependant  je  n'avois  d'autre  deiïeia 

fj  que  de  cultiver  de  plus  en  plus  la.' 

t»  bienveillance  de  la  Mère.    La  Fille 

»  prit  autremen£4a  chofe  y  &  crut  que 

jif  je  lui  en  voulois  tout  de  bon  :  enhar* 

.9>  die  d'ailleurs  par  fa  bonne  Maman  y 

jp  (  c'eft  ainfi  qu'elle  appellolc  ordinair 

4t^  rement  &  mère)  elle  ne  hézita  point 

j^  à  me  faire  expliquer  là-deflus;  &jè 

4ê  trouvât  tant  de  cordialité  &  de  fran? 

^  chife  dans  la  manière  dont  elle  s'y 

»i  prit  y.  que  je  ne  pus  m'empécher  de 

^  faulïer  une  efpece  de  vœu  que  j'avois 

^it,  iait  de  ne  point  penfer  au  mariage» 

.f9:  và  l'extrême  dérangement  de  mes  afr 

.^f  faites.     Ma  déclaration  faite ,  l'on 

.ir  m'invita  à  une  partie  de  jardin  ;  &  là, 

M  Madame  Païis  é\,2JA  à  table ,  s'expli- 

^  quafans  détour  >  difant  à  fon  Mari; 

■j^  11  me  femble ,  fi  j'ai*de  bons  yeux  >  que 

it  ma.Xoins:ti:e  nn  déplaî(  pas  àl^n  le 
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9$  Confeiller;  (car  eUe  ne  m'àppello^c 
fT  plus  que  de  ce  nom.  )  Il  ed  déjà  ac- 
n  coutume  à  nos  manières;  les  fiennes 
fy  /lous  plaifenc  fort  :  à  quoi  tiendra -t- 
n  U  donc  que  nous  ne  cherchions  an; 
n  plutôt  notre  fatis£a£iion  commune  ? 
n  sUr.  Païs prenant  la  paH>le,me  fit  là^ 
n  deflus  un  compliment  des^  plus  oblv- 
n  ^ans«  J'y  répondis  ;  &  des  ce  mo^ 
n  ment  je  fus  regardé  comme  le  gendtr 
n  futur  du  G>mmifraire. 

9y  Cependant  la  Dame  avoit  tellement 
jn  changé  d'humeur  &  de  cara&èrer 
n  que  tout  St.  Germain  en  étoit  furpris. 
9f  La  pâx  &  la  joye  regnoient  dans  fa 
I»  maiton  i  tous  ceux  qui  la  fûy  oient  au* 
99  paravant^  s'empreuoient  d'entrer  en^ 
99  Uaifbn  avec  elle.  Son  Mari  faiiît  cet 
9»  intervalle  pour  remettre  fes  enfans  en 
ff  grâce  avec  leur  belle* mère;  &  il  y 
»  réuflit  fi- bien  ^  qu'elle  contribua  mk* 
ff  nîe  à"  établir  une  de  fes  belles  •  fiUei 
«y  avec  un  Officier  de  la  Chambre  du 
j#  Roi.  De  mon  côté^  je  me  trouvois 
»  auin  tout  autre  \>  à  peine  me  fembloit* 
99  il  que  ma  fortune  eût  changé.  Cette 
n  eipece  de  bonace  dura  pendant  tout 
>»  l'hiver  »  que  nous  paflames  très  -  agréa» 
^9  blement.  Vers  le  printems ,  preflë  d!ea 
K  vcoîf  àla^copcluilon  dç  mon-  mariai 
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w  ge'>  Je  partis  dt  Sk.  •Germain  povtr  «î- 
»'  kr  prendre  certaine  arrangrtnen»  par 
w  rapport  à  mes  affuîre^  de  famiUe.  ta 
ff  fomtne  qui  dcvbit  toc  revenir  tncore^ 
w  de  ma  Charge ,  que  j'avois  rend  ne 
ff  le  triple  au  moif»  de  ce- qti^cBe  va- 
^»  loit ,  étoit  aiïfe  confiderabic  poor 
>*  rendre  ma  lîtuatioii  brillante  ;  d'autant 
#>plus  que  le  I*apter  étant  banni'  dur 
>^; commerce,  jte  tievoîs  erre  payé  en 
ff  efpeces  .  fonnarites  :   maïs  comme  ie 
V>  terme  n'étoît  pas  échu,  je  n'étois. 
ff  point  en  droit  de  Texiger.    Madame 
>;  Haïs  eut  beafe  m^prdHêr  de  pafler 
$f  outre  au  fejet  du  mariage ,  je  tti^ett 
99  excufai  toujours ,  fie  voulant  point 
f9  m'engager ,  fans  être  en  écàt  de  don- 
V  ner  un  certain  rang  à  mon'  Eponfe. 
n  Je  partis  donc,  réfolu  d'aller  trouver 
H  mon  débiteur ,  &  voir  fi  je'  rie  pour»- 
h  fois  point  rengager  •  à  m'avàncer •  dn 
^}  moins  une  partie  de  ce  qui  m'étoit  diï; 
h  n'y  Syant  plus  que  quatre  mois  ju^ 
jr^  ques  à  Téchéance  dès  payemenjs.    J^ 
f3h  ne  doutoîs  prefque  point  -qu-on  ne 
P9  répondît  gracieufement  à  mes  iriftan-^ 
99  ces.    Dans  cet  efpoîr,je  fusàParis'f 
9f  je  ne  Vy  trouvai  point  ;  il  étoit  allé 
h  voir  un  de  fes  ami*  à  la  campagne* 
ff  Je  lui  fis  ma  propofictdn  Récrit f 

99  il 
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■ff  îly  répondk  fort  poliment;  ift'aflk- 
;,  rant  '  qu^à»  fùm  retour  j*aurc^i  toute 
' ,/  ToTte  de  falisfaftten ,  &  que  j5ft  pôovoîs 
H  compter  entièrement  fur  loi:  D^nscct- 
w  te  confiance ,  je  l^accêftdis  de  pied  fer- 
»  -  me,  m-'occupant  coudant  de  c^taines 
>>  chdTeî  que  Je  m'étoîspropofédô  faifç 
'v  fi-tét  que  j'âorois  touche'  taon  argent. 
»  Jpen  ét!bi«*  là  ;  lorfqtie  k  bruit  vint 
i^  tout  d'un  coup  à  fe  répandre   qiac 
ff  mon  débkeuf  étoit  (brti  du  Royai^- 
^  mè,  après  avoir  fait  paifer  tous  fea^: 
yf  effets  dans  le  paîs'étrteger*    Repré- 
^  fentes -voâs  la  conflWriiation  i>ù  me 
>,  jetta  cette  accabtente'  nouvelle,  qoi 
>>  ne  le  trouva  que  trèp' vérifable.  J'en- 
»  fus  fi  étourdi ,;  ^ue  j 'oubliai  enticrô- 
•>>  ment  St.  Gèrm^ ,  fens  en  excepter 
^t  méjne  ma  Maîtrèflè ,  pour  qui  eepen* 
f>  dànt  j'avois  conçu  Ulie  tendreift  doi 
a»  plus  vives:  &  ne  ibngéaot  ^lus  qu^à 
,3  Fétat  horrible  où  je  me  voyoi^  ré» 
h  duît ,  je  m-appllquai  à  trouver  let 
l,  moyens  les  plus  coaven^fcs  à  cette 
,y  conjonfture.     I!  étoit  heureufêmenc 
>,  ftipuîé  par  mon  contrat  de  vente  r- 
',)  que  faute  de  payement  je  pourroit 
>>  rfecouHr  for  ma  Charge  ;  c'eft  la  feuk 
h  voye  qui  mè  reftoit  ;  mais  n'étant  poinc 
W  en  état  ^de  fafre  4es-  sioi^^  ftaix 
•         ^  H  7  n  pour 
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f»  pour  cela^  je  mcvoyds  an  plus  haat 
/  .    ^  période  de  ma  mauvaife   fortune  ^ 
n  quand  k  hazard  me  fit  renoHitrer  ua 
«y  de  mes  anciens  Laquais  :  il  avok  chan* 
n  gé  d'état,  &  plus  heureux  que  moi  , 
ff  il  avoit  fait  un  établiflèmentdansPa- 
»9  ri$>  où  il  vivc»c  en  très-bon  bour- 
ff.  g^isw    Loin  d'éviter  ma  préfence, 
.  pp  y[  vint  m'aborder  avec  la  fiiême  fou- 
n  mifSon  que  sll  avoit  encoie  été  à  mon 
$f  fenâce.    Inllruit  de  mes  malheurs^ 
19  il  m'obfigea  à  pifendre  un  logement 
9t  chez  lui^  où  je  trouvai  un  ménage 
P9  très-arraiigé ,  &  où  rien  ne  man- 
^  quoit*    Dans  l'admiration  où JMtois 
i9  de  le  voir  fi  bien  dans  fes  afl^es  r 
^  Ceâ:  Mr*.  Gifflot  r  votre  Valet  de 
99  Ch^bre  &  notre  ancien  camarade». 
»  qui  m'a  fait  quitter  la.livxée>  &  m'a 
$ê  procuré  la  petite  fortune  que  vous 
99  ^oyez.  UapoufTéia  fiennefort  luut: 
99  car  ayant  fçô  réaliser  à  proposai!  s'eft 
9»  retiré  en  Flandre  ,  *  où  il  vit  noble- 
99  ment.  Dans  le  cours  de  fbn  agiotage  r. 
99  U  s'eft  toujours  fouvenu  de  vous  ;  2c 
99-  je  fuis  téim^in  de  bien  de  mouvemens^ 
99  qu'A  s'e£k  donnés  pour  découvrir  Ten- 
0  droit  où  vous  vous  étiez  retiré.  Une 
ff  telle  découverte  me  fit  ouvrir  lea 
m  yeu9  fiur  k  fecours  que  je  pourroi$ 

99.  a(te% 


t9  attendre  de  luL  Je  commuoiqnai  mea 
99  idées  à  mon  hôte ,  qui  me  fortma  dané 
f9  le  deflèin  que  je  formai  d'abord  de  le^ 
H  venir  joinore  en  Brabant.  Il  fit  biea 
pf  plosencore:  étante  pour  aînfi dire ^  à 
f9  mon  dernier  fol ,  oatre  la  dépenfe  que 
ff  j'avds  faite  chez  lui  >  il  m  ouvrit  & 
n  bourfe ,  où  je  pris  largement  tout  ce 
X»  qu'il  me  faloit  pour  mon  voyage»  Ar** 
9f  rivé  à  Bruxelles ,  j'ai  appris  y  avec  une 
f#  extrême  iatisfaâion  ^  que  vous  éties^ 
n  chez  le  Grand  «Maître:  j'y  ai  couru:  je 
n  vousaid'2^ordrencontié;,vôtreamiti4 
»»  pour  m5ine  me  paro£t  point  diminuée: 
n  &  je  vous  en  demande  la  cominuatioiu 

Ayant  sdnfr  fini  Ton  récit  ;:  Il  me  fent-  Eûtrer^a 
ble ,  lui  dis  -je ,.  vous  avoir  ouï  dire .  que  ^*  ^i^**;* 
vous  vemez  d  apprendre  que  celm  qmfoasxva. 
feit  le  lujet  de  votre  voyage>  eft  afhietietGiffiot* 
lement  dans  une.de  fts  Terres  dans  k 
Gomté  deNamur:  ne  ieroit-ce  pascet 
Etranger  opulent  qui  s'eft  vâiu  établir 
dans  ce  païs  ^  fous  la  proteétion  de  Sa 
Majefté  Impériale  y  de  qui  même  il  a 
^tenu  le  titre  de  Baron  ?.  Ce  ne  peut 
être  que  lui  ;.  &  je  fuis  fort  trompé ,  00 
il  eft  a6bellement  à  Bruxelles  :  il  ell 
même  venu  hier  faire  ici  fa  cour.    En* 
voyons  aux  Armes  d'Autriche  demander 
«11 2  dt  i  c'eft^là  oà  logent  ordinairer 

xncntL 


i84  Histoire 

mène  ceux  qo!  ont^  faire  \  San  £xcel» 
lence.  Réflexion  faite ,  nous  enfvmames 
à  l'a;aberge  demander  fi  Mr.  le  ÉaroD 
de  *^*  *  n'y  ^toit  point  venu:  loger.    La 
réponlê  f cm ,  ^u^il  y  écoic.    Corieax  'de 
voir  cecce  entre^ë ,  j'accompagnai  L.i- 
(àndre,qui  eut  bien  de  lapeine  aferap* 
^Iter  les  idée»  de  GiiSo  t,  en  voy  anc  le  Ba- 
ron. U  n'en  fut  pas  de  même  de  celui-ci^ 
qnireconaoiflTant  d'abord  fcxi  ancien  mai* 
tre ,  fut  tm  (ïuter  au  col ,  avec  des  tran& 
ports  qui  marquoient  combien  il  étoic 
cluHtné  d'une  telle  rencontre.  Je  ne  le  fat 
p%%  moins  de  vrà*  fa  cordidicé^;  mair 
ce  qui  me  furprit ,  fiit  de  voir  l'opolenc 
Sàron  fe  faire  tm  plaifir  de  rappeller 
Ion  ancienétat ,  qu'il  parut  n'avoir  jamais 
perdu  de  vue ,  contre  Tufage  ordinaire 
'    de  tous  les  gens  de  néant,  qui  dans  la 
prôfpérké  oublient  toujours*  ce  qu'ils  ont 
ité ,  &  fe  croyent  réellement  des  hom- 
ines  d'iiiiportanee ,  tandis  que  dans  le 
Ibnd  ilè  ibnc  encore  plus  méprifkbtes 
I|u11s  nç  rétoient  avant  leur  fortone. 
Le  Baron,  bien  éloigné  de  ce  caraâè» 
tt ,  fembloît  même  avoir  une  efpece  de 
hoiitc ,  de  ft  voir  ainfi ,  par  fa  fortune^, 
tui'-deflrus    d'un  homme  de  condition 
dont  il  avolt  été  le  très-hufible  fervi- 
teur.    ÂttiS  n^poUia  -<t*  U  rkn  .pour  loi 
"     «»  prou* 
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prouver  combien  il^  étçAt  feniible  à  la 
ikuatioQj.  ^  à  peine  fuc.^U  inflruic  da 
Ç^t  de  fon .voyage,  qtfil  lui  offrit  gé- 
ûéreujfement  tout  ce  qui  dépendoit  de 
]m^  t;»it  peur  reotrer  dans  f^  Charge^ 
que  pour  faire  rendre  gorge  à  fes  délib- 
teur^  de  mauvaife  foi» 

De  mon  cô^té ,  |e  ne  pouvois  aiTez 
admirer  la  aob^kiTe  de  fentinxens  dans  ce 
Baron  de  nouvelle  fabrique.  U  ne  fb 
peut  pas ,  diibis- je  en  moi-  nxcme  >  que 
cet  homme  ne  fok  d'une  aailTance  difiiav 
piét  :  car  ù  elle  étoit  bafle  &  obfbxre  ^ 
il  penferoit  différemment  >  &  les  maniè- 
res fe  rjeffentiroient  indubitablement  de 
ion  tsuat9&ion.,':ii'^SQfi^dc  c^stteidéei. 
Sa  voyanç  <cp'il  prççoit  tiout  de  bonne 
fwt»  j.ciie  balançai  poia^àl^i  déclarer 
IMS  ^pço6$.  Je  SiC  me  £ens  point  c^ 
^^le,  me  répondit- il  ingénuement^ 
dr'abaicr  d^  votre  erreur.  J'ai  tro^vé  bien 
dea  âiftctews  qui  ont  voulu  me  le  perfiia* 
der  ;  ce  que  je  ne  dis  pourtant  pas^comme 
£1  jeyQiûois  vous  meiftre  au^ang  de  ces 
mues  .Vénale  ^  mais  depuis  :qae  je  me; 
eoimois ,  je  n'ai  jamais  eu^  la  moindre^ 
ditTpofition  ,à  donner  dans  le  faoxv  Oc- 
cupé à  remplir  les  devoirs  de  mon  état  >. 
j'ai >  félon  le  piioverbe ,,  pris  toujours  le 

ccms  comme  il  venoit;  &  aujourd'hui  ' 
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que  la  fortune  me  rit  cxtraordinairenrem, 
je  vous  jure  que  je  ne  me  fenj  pas  le 
cœur  plus  gonflé  »  que  fi  j'étok  encore 
au  fervice  de  Monfieur.    Si  j'ai  acheté 
h  qualité  de  Baron ,  &  fi  je  vis  en  hom- 
me de  condition ,  ce  n'efl:  point  par  Une 
fottc  vanité  ;  c*efl:  plutôt  pour  faire  hon* 
lieur  &  pour  complaire  à  une  femme 
que  j'ai  époufôe  uniquement  par  incli- 
nation^  (ans  avoir  en  vue  la  famille 
diltinguée  dont  elle  tire  fon  origine  :  & 
pour  vous  donner  une  preuve  euentkUe 
de  ma  fincerité  »  il  ne  tiendra  qu'à  vous 
d'être  inftruit  de  la  manière  dont  la  for* 
tune ,  en  me  tirant  du  néant ,  m'a  conduit 
à  l'état  où  vous  me  voyez.  La  fMopofition 
cfaatouilloit  trop  ma  curiofité  pour  ne 
point  l'accepter.  Je  le  pris  donc  au  mot  : 
&  voici  de  quelle  manière  il  commençai 
à  entrer  dans  le  détail  de  fes  avantures; 
Hiftoire       f>  Pour  Commencer  mou  hiftoire  dians 
deGiiflot,^  les  règles^  je  vous  dirdi  que  je  fois 
Baîon^par'^  ué  dtt  côté  âcs  Pîrenécs ,  de  parens 
le  Mi£$.  n  très-pauvres  ^  mais  honnêtes  jjens  Se 
%•       >,  de  bon  fens.    Us  étoknt  déjà  d'un 
H  âge  très  -  avancé ,  que  je  n'avoispas 
encore  atteint  jxik  douzième  années 
Quoiqu'ils  n'euffent  que  moi  d'enfant  » 
„  leur  travail  fuffifant  à  peine  pour  leur 
v  entretien  >  ila  furent  obligés  de  me 
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B  9>  mettre  chez  un  Maître  Serrurier» 
fl  99  qui  me  reçut  gratis  comme  apprentif  » 
>f  à  condition  que  je  le  fervirois  un  cer- 
99  tain  nombre  â^années.  U  n'y  avoit 
<9>  pas  encore  un  an  que  j'étois  chez 
y>  lui  y  quand  mes  père  &  mère  paye- 
nt rem  le  tribut  à  k  nature.  Le  Ser* 
9f  rurier  étoit  ce  qu'on  2u>pelle  ua 
9>  homme  de  bien.  Attentif  à  remplir 
97  mes  petits  devoirs  9  j'avois  gagné 
f9  fon  amitié,  de  iaçcm  qp'à  la  mort  de 
f  9  mes  parens  /  il  m'adopta  pour  fon  £1$. 
99  U  étoit  veuf,  &  n'avoit  point  eu  d'ea- 
9>  fans  de  fon  mariage  ;  ainfi;  me  te- 
99  nant  lieu  de  père ,.  je  lui  tenpis  lieu 
99  de  fils.  :  Indépendamment  de  fa  pro* 
99  feffion  de  Serrurier^  il  fe  mjèloit  de 
9f  raccommoder  des  armes  à  feu.  Un 
99  jour  qu'on  lui  avoit  donné  un  vieux 
99-  fufil  à  raccommoder  ^  il  m'orfjonn^ 
y»  *  de  ile  nettoyer  9^  en  attendant  qu^il  rc- 
99  vint  d'un  village  voiiki,  ou  des 
99  affaires  preiTantes  Tappeiloient.  Je 
99  me  mis  en  devoir  de  k  faire  :  le  lîei) 
9%  de  notre  demeure»  autant  que  je  puis 
$i  m'en  fouvenir^étoit  un  méchant  bourg 
w  où  il  y  avoit  qudqne  paffage,,  &no- 
f9  tre  boutique  étoit  précifement  à  l'un 
0  des  bouts.  Le  jour  n'étant  pas  fort 
K»  ferein ,.  j'avançai  hors  la  porte  ponjr 
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,>  Voir  plus  dair  à  fjiive  xnoa  ornnrage^ 
91  Ayant  pris  le  fufjl ,  &  ne  me  doutant 
w  pas  même ,   qnll  fût.  chargé ,  je  le 
n  bandai ,  dans  le  ctefiein  de  voir  u  les 
f>  refforts  en  étoienc  bou  ::  mais  il  prit  - 
,,  feu,  &  te  coup  partie  avec  trois  ba* 
90  les,  qui  reiïverferent  roide  mort  un 
M  homme  qui  pafToit-là  auprès.    Jugea 
>>  de  l'état  oà  je  me  trouvai  dans<  ce  fa* 
if  tal  moment.    Plufieurs  gens  coum* 
f,  rent  au  fecour»  du  blefTé  :  moi  féal , 
^  immobile  ^  je  reftai  en  place,  prefque 
9f  renverfé  par  terre.  »Un  voifin  qui 
ff  m  ftimoit  beaucoup ,  témoin  de  Tacci-^ 
99  dent ,  viiit  à  tnoi  fur.  le  champ ,  & 
h  me  f^fîlfam  par  le  totô  :.  Que  fais^^ 
h  tu4à,  pauvre  malheureux^  nie  dît -il) 
M»  viens ,  fuis  -  mm  ^  Q^^  j^  ^  fauve  de& 
j>  mains  dé  là  juftice.    Sur  quoi  m*ctt» 
b  traînant  avec  lui  y  nous  fîmes  une 
h  bonne  heure  de  chemin  (ans  nous  ar* 
93  rêcer.    Fatigué  à  n'en  pouvoir,  plus  y 
i>  je  lui  demandai  à  me  repofer  un  mo- 
^  ment;  Dans  cet  intervalle ,  vint  àpaf*^ 
'99  fer  un  Officier  de  Cavalerie  ,  par» 
M  faitement  bien    monté  ,    auffi-bien 
>V  qu'un  valet  qui. le  ûiivoit..    fétois 
99  couché  par  terre ,  &  mon  conduc* 
99  teur ,  tôiiché  de  mon  malheur ,  pleu- 
în  roit  amèrement  auprès  de  inoi.  L'Ot 
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^fidcr  ciurksix  ,  lui  demunda  le  £ujet 
<>f  de  (a  douleur  ;  il  Uai  raconta  le  fait. 
79  Soit  par  une  influence  de  ma  boane 
$f  ^oile,  foit  que  ma  phyfionomie  pJûç 
^>  à  ce  généreux  étraiiiger  >  k  compaf^ 
H  lion  s'empara  de  fofi  ame.  Il.iè  decer^ 
»  tntna  à  me  faaver  en  m'emmenant  avec 
i*  1«L  En  confequence  il  me  fit  mettre  eii 
tf  croupe  derrière  fon  valet;  le  voifia 
99  qui  m'avoit  conduit juiques4à,  fe  relira 
99  en  Itti  xionnant  toute  forte  de  b6ié- 
>r  <)iâ:ions ,  &,mon  nouvel  Ange  gardien 
fff  continua  fa  route  »  durant,  laquellç 
99  je  m'attadiai  à  lui  rendre  mes  petits 
w  icrvices  avec  tant  de  zèle,  qu'étant 
99  arrivé  à  Paris,  il  commença  par  me 
99  faire  apprendre  «à  ràfer,  frifer,  pou- 
99  drer,  &c.  réfolu  de  me  prendre  en- 
09  ticrement  à  fon  fervice.  Je  réoflîs 
r9  parfaitettieiK.  Après  mon  apprentiffa^ 
j(>  ge  ,  mon  maître  étoit  fi  content  de 
9f  moi ,  qu'il  me  préfera  bientôt  à  fes 
99  autres  domeftlques.  Quoique  le  der- 
o  nief  venu  &  le  plus  jeune ,  il  me  con-: 
»  fia  EL  garderobe.  Cette  difUnftion 
>9  m'attira  la  haine  de  mes  çamai*adeS|. 
99  qui ,  inftruits  du  malheur,  qui  m'écoit 
f,  arrivé  ,'s'aviferent  non^ijlemeut  de 
^  me 4e  reprocher,  mais. encore  d'em^ 
99.  ployçr  les  moyens  de  me  faire  récher^ 
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w  cher  par  lajaftice.    Moû- générer 
n  Maître  »   intonné  de  leur   maavaife 
f9  volonté  f  les  chaflà  tous,  &  pour  me 
M  mettre  à  couvert  de  toute  pourfmtey 
f,  il  fat  chez  Monfieur  le  Grand  -  Chan- 
celier,  qu^il  mit  pleinement  au  fak 
de  mon  avanture  ,  &  qui ,  fur  ion 
rapport^  après   cependant  avoir  eu 
#»  la  bonté  de  m'intcrroger  lui-même, 
99  ne  hézira   point  à  m'accorder  des 
rf  Lettres  de  grâce  »  que  mpn  Libéra- 
»  teur  fit  entériner  dans  toutes  les  for- 
97  mes  à  fes  fraix  &  dépens  :  c^eft  un 
Y>  gage  de  fa  générofîté  que  je  confer- 
97  ve  très-foigneufement,  &  que  je  puis 
n  vous  faire  voir  comme  une  preuve  ef- 
97  fentielle  de  ce  que  je  viens  de  dire, 
»>  Quoique  dans  un  âge  encore  peu  a- 
f9  vancé  ,  je   fentis  parfaitement  tout 
»9  ce  que  je  devoîs  à  mon  bienfaiteur  : 
r^  auffi  m'occupois-je  uniquement  à  lui 
f9  en  témoigner  une  fincere  reconnoif- 
n  fance ,  en  redoublant  mon  zèle  pour 
,7  fon  fervice,    U  avoit  à  fon  tour  une 
»>  entière  confiance  en  moi  y  tellement 
99  même ,  que  rîén  n'étoît  à  fon  gré  fi 
9>  je  n'y  mettois  la  main.    Il  voulok 
f9  toujours  m'avoîr  à  fes  côtés ,  foit 
9j  en  campagne,  foit  en  quartier  d'hi-* 
ff  ver  ;  enfin  ^  à  proprement  parler , 
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f»  fétois  (bu  ombre  :  &  c*eft-ce  qui  me 
^  procura  enfin  l'ocofion  de  lut  ren« 
ff  drc  une  partie  de  ce  que  je  lui  de- 
99  vois.    Void  de  quelle  manière. 

f»  Faifant  la  guerre  en  Flandre^  il 
»»  fut  commandé  avec  un  très-petit  dé<> 
99  tachement  pour  aller  à  la  découverte 
99  de  l'eûncmî ,  -du  côté  de  Harlu. 
f»  Quoiqu'il  m'eut  recommandé  exprefle*^ 
99  ment  de  demeurer  avec  fon  équipage  ^ 
99  je  ne  pus  réfifter  à  Penvie  que  j'avoi$ 
99  de  le  fuivre.  A  peyie  fut-il  para, 
99  que  je  montai  un  de  fes  meilleurs  che- 
99  vaux  y  armé  de  deux  piflolets  &^ 
99  d'un  moufqueton  ^  je  marchai  fur  fes 
99  pas  9  ayant  certain  préifeiitiment  qu'il 
99  ponrroit  avoir  befoin  de  moi  ;  mon 
99  idée  fut  jufte.  Je  n'avois  pas  encore 
99  fait  un  quart  d'heure  de  chemin,  lorf-  . 
99  que  je  le  vis  revenir  à  toute  bride  9 
99  pourfuivi  par  trois  ou  quatre  HuiTars , 
99  dont  deux  le  talonnoient  de  fi  près , 
99/  qu'ils  étoient  fur  le  point  de  l'attein- 
99  dre.  Je  ne  balançai  point  fur  ce 
99  que  j'avois  à  faire  9  &  courant  à  lui , 
99  le  moufqueton  haut ,  les  pourfuivans  p 
99  qui  m'apperçurent  9  s'arrêtèrent , 
99  craisnant  fans  doute  qu'il  ne  lui  vîsit 
99  dufecours.  Mon  Maître  9  qui  me  re- 
0^  connut»  reprit  courage  ^&faifâ0tv(4' 
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f,  ce  face ,  il  ▼itque  les  Huflkrs  reeoiir- 

40  Doiem  vke  fiirii  urs  pas^  .  lUavoieiK 
^  pris  répoavaate  à  m(m  af^riuon, 
V  &  il  école  plus  que  tems  que  je-  me 
«I  montra^e;  car  outre  que  le  cheval 
M  de  mon  maître  n'ea  pouvoir  plus,  \ 
9f  il$  étoient  quatre  coaore  un  ;  encore 
^  cet  un  étoit*^  bldTé  au  bras.  Nou3 
^y  étant  joints  9  je  m'en  apperçus  le 
^,  premier.  Je  frémis  de  voir  couler 
ff  ion  iàng  i  U  ne  s'en  émut  point  :  Ce 
fi  n'eft  rien,  me  dit-il^  confole-toi;  ma 
^  bleiTure  ne  peut  èat  que  légère  ;  re- 
^  toornODs  vite  au  camp«  En  ayant 
,9  pfis  le  chemin  >  nous  n^avions  pas 
9}  fait  cent  pas  ^  que  ù>n  cheval  tomba 
j(f  roide  mort,  Il  monta  le  mien ,  me 
n  prit  en  croupe ,  &  nous  nous  retira- 
^  mes  fans  autre  accident  SablelTurei 
^9  comme  il  me  l'avoit  dit ,  n'étoit  rien: 
^f  il  en  fur  bientôt  guéri  :  ce  trait  mit 
^  le  comble  à  fa  bienveillance  pour  mol 
99  La  campagne  finie ,  nous  allâmes 
jf  à  NaHJur ,  où  mon  Maître  avoir  quel- 
9f  que  affaire  d'intérêt  ave<:  Madame 
^f  ChanmoDd  ^  cette  fameufe  MilCiTipien- 
,»9  ne  9  qui  a  tant  fait  de  bruit  à  Paris  dji 
^99  feins  du  Syftcme.  C'eft  alors  que  je 
.  ft  fus  connu  d'elle  ;  &  c'eft  à  la  faveur 
.fr  de  cetfie  première  coaupiiTance  que 

.  «  jai 
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w9  j^ai  trouvé  le  moyen  dans  la  fuite  de 

fj  me  faufiler   avec  certains  Agioteurs 

»9  dont  je  tiens  en  partie  ma  fortune. 

f9  L'extrême  attachement   que  j*avois 

f>  pour  mon  Maître  y  me  fit  fouhaiter 

n  de  fçavoir  quelque  chofe  en  fait  de 

Chirurgie ,    pour  pouvoir  lui  être. 

iftile  dans  quelque  occafion  preffante. 

Je  le  lui  témoignai;  il  m'en  fçut  bor^ 

fP  gré  y  &fitfî-bient  tant  par  lui-mêmf 

^y  que  par  fes  amis,  que  j*obtins  une 

99  place  auprès  du  premier  Chirurgien 

99  des    Hôpitaux    de  l'armée,    je  ne 

99  négligeai  rien  pour  profiter  du  tems; 

99  &  ie  commençois  à  tiaire  quelque  pro- 

99  grès ,  lorfque  mon  Maître  vint  à  per- 

f?  dre  la  vie  dans  un  combat  fingulier. 

99  Le  duel  fut  avéré:  la  jufiice  en  ayant 

99  pHs  connoiflance  9  tous  les  efiets  des 

99  combattans  fe  trouvèrent  fujetsà  con- 

99  iifcation. 

99  Ce  malheur  me  priva  non  feulement 
w  de  certains  biens  que  mon  Maître 
99  avoit  deffein  de  me  faire ,  mais  encore 
99  des  protégions  qu'il  m'avoit  procu- 
99  xé  9  &  qui  me  fputenoient  cians  le 
M  pofte  où  j'étois:  ainfî ,  prefqu'immé- 
fj  di^ement  après  fa  mort ,  j'en  fus  dé- 
f9  bufqué.  Toute  ma  reffource  fut  de 
99  m'en  aller  à  Paris.  Je  m'y  étois  fait 
.  Tonie  IF.  1  w  un 
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pf  un  ami  particulier  d\ili  certain  Oiî- 
f9  rurgien,  nommé  Dupré,  qui  tenoir 
f,  fa  boutique  à  là  porte  St.  Jaques  au 
ff  deffous  de  Fettrapade.    Ma  iituacion 
f,  ne  permcttoit  pas  que  je  fus    long^ 
,>  tçms  fur  le  pav^é*    J'eus  recours  à  lui 
9f  pour  trouver  utie  place.    Ayant  be- 
»>  loin  ^'un  garçon  4e  fa  profcffion  ,  il 
„  me  donna  la  préfiérencet    Dans  ie* 
,9  dcffèin  ou  j'étois ,  de  me  pouffer  dans 
n  la  Chirurgie ,  ce  pofte  tie  me  conve- 
f,  noit  point  du  tout;  car  tout  l'ouvra^ 
9,  ge  qu'A  y  avoit  à  faire  ne  confîftoit 
f,  qu'à  rafeir  &  poudrer  depuis  le  mâtin* 
,y  jdrqu'aufdir.   Cela  me  mqrtîÇa  beau- 
„  eôirp  ;  &  je  m'y  trouvois  fort  dépla- 
„  ce:  mais  n'ayant  rien  de  meilleur, 
p,  il  faloit  feire  de  nécelEté  vertu.  D'ail- 
„  leurs  Dupré  ctoit  un  bon  homme, 
M  qui  vivent  avec  moi  plutôt  en  cama- 
f,  rade  qu'en  maître  ;  c'eft  en  partie  ce 
n  qui  me  retint  chez  lui,  jufqn'à  ce 
„  que  vçnaht  à  fe  dégoûter  lui  -  même 
„  de  fa  profeflîon  de  Barbier ,  il  me 
f,  propola  la  ceffion  de  fa  boutique,  à 
„  des  conditions  où  il  faloit  certaine 
„  fomme  d'argent.  Je  n'en  avois point, 
»  &  par  coiucquent  je  n'etois  point 
fon  fait  ;  un  ?utre  fe  préfenta ,  &  le 
marché  fut  cdndu.    Il  nç  dépendoit 

»y  que 
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^  qw  de  snoi,  ^ga^er.monipoAeck 
f>  Fjca&er;  ^aubs  icoi^àiœieiioiivftaaitiat^ 
97  ttG .  n'en  fçavoic  gaeres  pl,n$  que  >moi  i 
0,  j'eus  hcHoce  de  femr  fous  kti.  ^  ^ 
M  Dans  ces  entrefaites;  je  m'avifai 
M,  d'aller  vpôr  le  faxaeox  Comédien  Ba^ 
9)  T®Q>  pour  M  faire  mes  adieuar.  -  ^  U 
f9  fe  [faifoic  rafer  &  adonifclr^regtdie^ 
»  rement  tous  les  jours  r  ÇKÂqafiî  ^eût 
,9  fbixante  ans  piaiT^;  éc  deà  mov&và 
n  qui  avois  le  bonheur  de  "lui  pl^m 
$9  dans  ces  opâatuans.  Cétoiit  peut* 
99  être  l^homme  dei  France  le  |fus  va* 
M  Biptiieux  &  le  plu$  atcéndf  %k  Aot* 
h  loter:  fenfîble  fur»'Cout  à  la  rudêilb 
M  d-un  rafoir  ,  il  àuroit  foà31é  tout 
ry  Paris  pour  trouver  quelqu*un'  qui  le 
99  irafàt  à  fa  fantaifie.  Apprenant  que 
»>  j'altois  quitter  moapoflé>  il  n'oublin 
9»  rien  pour  m'en  dâourner.  Aprèa 
h  phifieùrs  tentaâves  9  vb5^t  qu'il  ne 
99  pouvoît  me  perfoader^  il  me  propo** 
9,  fa  de  me  donner  un  logemânt  cnes 
»  lui,  &  dix-lmic  firancs  par  mols^ 
^  n'exigeantdemoiquelesfervicesque 
f>  j'avDîs.  accoutumé  de  lui  rendre.  La^ 
99  propofidon  étoit  de  mon  goût  :  je  la* 
99  communiquai  à  Dupré ,  qui  la  trou«« 
„  va  d'amtant  ^bos  avancageufe,  qu'en 
99  Tacceptant*  je  ponvois  trouver  le 
•        I  2  99  moyes 
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n  moyea  de  vaquer  aux  démonftrations 
f 9  de  St.  Cofme  ;  d^ailieurs ,  je  pouvois 
99  encore  engager  par-là    Baron ,  à  me 
99  procurer  l'entrée  de  THôteUDieu, 
M  étant  Fami  intime  d'un  des  premiers 
M  Adminûllrateurs  de  cet  Hôpital.   Ces 
^>  deux  derniers  chefs  me  détermine* 
9f  ïentahfblument.    Je  pris  mon  loge- 
19  ment  chez  lui; après  quoij'allai dans 
99  diverfes  gargotes  9  examiner  comment 
99  je  pourrois  m'arranger  pour  mon  or- 
f>  dluaire.  Je  n'aToiis  que  dix-huit  francs 
»»  à  dépen^r  pouf  ma  nourriture  9  ha- 
^  bits  9  blancluflàge ,  menus  plaifirs  && 
y»  c'étoit  bien  peu:  auilî  le  tout  bleu 
^  calculé ,  trouvai-je   qu'à  peine  cet 
99  argent  fuffifoit  pour  la  gargote.    Cec- 
f9  te  circonftance   m'embarafToit.    J'y 
ff  revois  profondement  »  lorfqu'un  neveu 
y»  de  Dupré»  Avocat  de  profeffion  & 
ft  dont  j'étois  bon  ami ,  vint  s'informer 
,9  fi  j'écois  convenu  avec  Baron.    Je4oi 
9f  fis  confidence  de  tout^  fans  oublier 
9f  l'embarras  où  je  me  trouvois  par  rap- 
99  port  à  ma  nourriture:  à  quoi  reflé- 
99  chi(rant  un  peu;  Ne  vous  inquiétez 
99  poiitt,  me  dit-il  f  je  puis  vous  pro* 
f»  curef  un  bçn  dîner  &  un  bon  fooper 
,9  à  dix  francs  par  mois:  il  vous  en 
,9  reliera  huit  y  &  par  cpnfequent  vous 

•      99  au- 
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fi  aurez  de  quoi  vous  tirer,  d'afikires* 
fy  Un  bon  dîner  &  un  bon  foupcr  pour 
fy  dix  francs  par  mois?  lui  repartis-je; 
^y  cek  n'efl  pas  pc^ble.  Il  eft  li  po£- 
yy  iîble,  ajouta-t-il /que  vous  .pouvez 
yy  fur  le  champ  en  venir  fiiirq l'épreuve: 
yy  voici  l'heure  à-peu-près  ;  fuivez^moi, 
-»>  &  vçus  verrez  ce  qui  en  elL  Je  le 
»  pris  au  mot  :  fur  quoi  enfilant  le  haut 
yy  de  la  rue  St.  Jaques  y  nous  nous  dc^ 
yy  tournâmes  dans  un  cul  de  (âc  »  visr 
,#f  à-vis  le  grand  Collège  des  JéRiites. 

f9  II  m'intrdduifît  dans  une  maifon 

n  qui  paroifToit  inhabitée ,  &  où  nous 

yy  ne  trouvâmes  qu'une  cfpece  de  petit 

^  Cuiftre  qui  en  faifoit  les  honneur^. 

.ff  Ce  début  me  paroiflbit  de  mauvais 

:»%  augure;  for-tout  quand  je  vis  qnc 

f9  tous  les  oriiemens  de  la  Salle  à  man- 

yy  ger  confilloient  dans   une  mauvai£e 

yy  tàble^entoeréedecinq.àâx  felleces^ 

»  &  en   une  vieille  armoire  1  d'où  le 

yy  Cuiftre  vûit  tirer  une  nape  très -fàle^ 

yy  &  quelques  torchons  de  U  même  pro- 

n  prêté.    Pendant  qu'U  faifoit  cet'ax- 

n  rangement ,  arrivèrent  quatre  Penfiou- 

•w  naires ,  à  oui  l'Avocat  me  pf éfenta , 

w  &  dont  il  fera  à  propos  de  vousmar- 

w  quer  les  qualités.    Le  premier  étoix 

"  i  I  3  w  un 
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0%  on  p^nvre?  Prèeie>  jdom:  tout  le  re- 

't%  :vfnttçonfîftoit2da]iéqQatarseon^iiin<- 
'r>  ze  £3às^qu}il:gïgnok  par  jour  v  à  dire 
^  ^  iMefie.    \1a  ieoond  étok  lA  Fré- 
H  oqïoeiiréeprofeflbn^  quife  crûmrcÀ 
#^  fiinsffàhpkii:    Letroifièmev  on  i^^ 
%y  deur  de'Pccmnce  à  demi  miné;  & 
>»  1^.  quatrième  »  un  apprencif  Chirur- 
ik  gied>  qui  virait  à  les  dépens,  ^ur 
7^  pouvoir  vaqua*  aux  <ôpémtiûns  de 
>#;  l'HâtjelrDièu)^  cà  it  aiv^oit  été  adimt 
ti  JBDÛ  fèdleoiiinc  eh  y -tnivaitlant  gratis> 
^  'uuùs  tncore  avoît*il  ialu  quf il  payât 
%v  quarante  francs  pour  les  droits  d'e»* 
:#»  trée  ,  îAôtt  Tulage.  ordinaire.    De 
^:  pai«ild  iiijets:>  joints  à  kl  maS-propre- 
^  té  générale  de  ttouf  ce  que  jdvdyoîs^ 
9>  <  ;iie  m^anhohçoi^t  ii&i^ment;  pis  le  ix» 
^  4ti»?r  dônit^  oi»  n^ait^oir^  âmé.    Ce- 
^  pemîânt  Hieure  vaitiè  o4  Tcm  de^oîc 
#f  servir  ^  je  vis^  paroitre  tm  fitc^osd  Cuil^ 
'#>  cre  y  qui  garnit  notre  table  avec  une 
^>.  jfoupe  afie2  bonne ,  4mmttét  de  qi»H 
ik  tre' pleurs^  >  donrfun  contenôk  un  fort 
^:bon  bouUii  I  Tjsutf^  du  rôti  /  &les 
tSî  éeox  derniers  des  iragouts^  aprétés 
^^  de  diffi^entes  façons.    Le  pain  étcnt 
^  eîKelIcnt  î  qu^t  à  la  boiflbn ,  ce  ft*é- 
%r  tbit  propr^meàt  ^ue  de  reau  $  teinte 
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,>  d'uh  peu  de  ce  gros  vin  roi^e:  ég, 

■yy  le  tout  bien  conûderq ,.  à  la  jtf  oprç.- 

>9  té  &  à  la  l^oilToiji  pr.è5>)p  ^^  y  ^vpit 

f>  de  quoi  faire^un  honr  repas*  ; 

.     Vous  me  paroiiTez  impatient  de  fç^- 

fr  voir  qpi  pouvoit  être  ce  Traiteur  ex- 

>^  traordinaire.     Pour  fatisfài^e   votrjs 

M  curiofité ,  je  dois  vous  dire  que  c'étoit 

»,  l'Aide  de  cuiÛBe  des  Penfîonhaireç  de;8 

^'  Jéfuites.   ,ProfitaB0  d'pnç  partie,  des 

rf  reftes  de  kur  table,    il  les  raçcoia* 

w  modoit ,  pour  nous  les  feryir  imçié- 

ff  diateisent  après  leur  dîner:  cela. lu! 

,,  valoit  Ibixante  francs  par  mois ,  car 

A,  il  ayoit  journçlkmçnt  fix  Penfîo^pai- 

^y  res.     S'U  y  faifdit  fon  compte ,  c0ux 

jr  qui  avoieitt  la  bou?rfe  mal  fournie  Vf 

9j  trouvoiimt  aufll    J'étoiis.d^lts  le  caa^ 

M  auffi*bien  quentôscoiiiilicniàlilc»  tà9s 

^,  en  excepter  TAyocai: ,  qui  #  avec  fo^i 

n  grade  de  Doâeur ,  éooit  obligé  d*^er 

n  faire,  fa  cour  à  ijutjyques  Procîorcur^ 

f>  de  iês  aiab ,  qui  lui  fQwnii&lentf  Iç^ 

n  moyens  de  grapiUér  quelque  diofe  d^ 

n  tems  en  tems;  &  c-étok-là  tome  U. 

M  reflburcé  pour  fe  foutenir:  dans  Paris^r 

^  .fi>n  onde ,  qui  étoit  de^  fort  vieo:i^^ 

n  ayant  à  peine  le  n^eflaire  pouir.  vî* 

If  vre.    Après  cette  infUUadon'  j'eus 

«,  Tefprit  fans  tranquille^  &  hefibi^astf 

I  4  w  qu'à 
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>,  qtf  à  profiter  de  mes  heures  de  loi/îr, 
,9  je  me  rendis  très  -  affido  à  toutes  les 
demonftrations  de   Chirurgie  qui  fe 
fùfoieiit  àrAcâdétoie  de  St.  Cofme/ 
„  auffî^bien  fju^aux  opérations  de  l*Hô- 
n  tel- Dieu,  où  j'entrai,  préfe'rablement 
,,  à  bien  d'autres  ,  par  Tentremife  de 
Baron,  qui,  malgré  fa  qualité   de 
Comédien ,  ne  laiflpit  pas  que  d'avoir 
„  des  amis  du  premier  ordre,  &  tm 
'„  crédit  extraordinaire  pour  faire  plaifir 
„  dans  certaines  conjonèbures. 

„  Aimant  véritablement  ma  profef- 
„  lion ,  il  n'eft  pas  furprenant  que  j'y 
93  fis  du  progrès.  Le  fameux  Mr.  Tbi- 
ff  baut ,  qui  étoit  à  la  tête  de  ce  grand 
w  Hôpital,  voyant  ma  bonne  volonté, 
*f9  m'avmt  pris  fi  fort  en  affeâion ,  qu'il 
iff  fembloit  n'avoir  rien,  de  caché  pour 
ff  moi;  &  je  ferois  (foit  dit  fans  vani- 
f,  té)  devenu  un  très-bon  fujet,  fi  le 
f,  ddtin ,  qui  me  réfervoit  une  meillea- 
9f  re  fortune ,  ne  m'eut  fufcité  un  mal* 
'  „  heur  qui  me  fit  renoncer  à  la  Chi- 
>  rurgie ,  avec  une  ferme  réfolutiou  de 
iff  ne  Jamais  plus  m'en  mêler.  Voici 
.„  le  fait.  Baron ,  qui  ne  jouoit  plus 
„  alors  à  la  Comédie ,  faifoit ,  comme 
.„  rondit,laphiye  &  le  beau^tems  à  la 
„  Cour  de  Madame   la  DuchelTe  du 

«  Mai- 
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f,  IVfake.  ËUefe  tenolc  dans.û.  tnaifbn 
49  4e  .Sceaux  #  à  :ufle  lieuë  de  Paris» 
»>  Baron  y  allok  régulièrement  deux  fois 
f7  par  femaine  ^  &  je  me  failbis  un  plai- 
f>  iir  de  l'y  accompagsier ,  toutes  les  fois 
»>  que  Q^s  occupations  me  le  permetr 
M  toient.  • 

.  n  Un  jour  oue  nous  faillons  ce  voya- 
»  ge^  en  paifant  à  Pleilis-piqiuet^  où 
M  il  devoit  voir  en  paiTant  Madame  la 
M  Maréchale  de  Montefquiou  #  qui  y 
M  faifoit  fa  réfklence^  nous  rencpntra^ 
99  mes  un  Jeune -homme  de  condition  ^^ 
99  très* riche  &  desf  mieux  faits ,  prêt  à 
99  fe  marier*  Il  vçnoit  de  voir  fa  Maî* 
t9  treiTe  à  une  maifon  de  campa^^e, 
97  où  elle  étpit  allé  pafler  la  belle  faifon« 
99  II  n'étoit  qu'à  cinquante  pas  de  nous  % 
99  lorfque  )es  chevaux  de  fon  caroffe 
99  prirent  le  mors  aux  d^nts^  AyaPLtauflî- 
99  tôt  ouvert  laportiere>  il  fut  ^Stz  adroic 
99  pour  fauter  d^hnrs  fans  fe  bleifer: , 
99  nous  courûmes  à  lui  9  &  l'ayant  fait 
99  entrer  dans  une  maifpn  voiune ,  on 
f>  lui  propofa  de  fe  faire  faigner  au  plu* 
99  tôtf  auQi-bien  que  fon  Cocher»  qui 
99  venqit  de  faire,  une  terrible  chute. 
M  La  pfopofkion  acceptée»  je  fus  pritf 
99  de  faire  l'opération.  Je  conuaençai 
^  par  je  Cpçber  %  qui  en  avoit  un  preiTanc 

J  5  w  bçfoîri; 
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o  béfôift;  m'ea  ^taiiic  p^rfykcmmÊ  hiat 
fr  acquitté  je  viiis  à  wa  Ma^tSTê.     Ad^ 
ff  mtOL  là  fatalité  ;  fok  ùvt'ïl  fit  quel^^ 
f,  qae^tmwttnem,  estraorainaire  de  fon 
9f  Dras  y  fbit^it  je  m'y  prilfe  m^;:  inoi> 
ff  quii^a^tfold  jamais  eiij^ote  manqué  pcF» 
n  fonneiK  &^m,paiK)is  nème  pcmr  hébi'* 
9f  I^dâils  celte  c^âti^m ,  j'eiiâ  k  mal- 
^heïtfxJblai  ouvrir^  ra/rtiertf.'    Conftoif^ 
M*  ttt»,  k  coh£bqûêRce  de  ce  que  je  ve^ 
m  nois  de: faire ,  je  per£s  la  trament^ 
ff.  ne,  &  jettaift  Jna  lancette>  je  m'en^'^ 
»,  £iiil»àttaverï  k9^clIM]ps^  timide  ât 
99  pîtjs  t  âécoâcercé  qtiiè  w  je  vénois  de  . 
>i  Mvë  iina^(Ii!lat^  &fts  m^èmbaraiTer 
1^  dé  ce^qae'àe\toidrtk  le  pâtieiit. 

f9  Oeil  cette  maiheureuft  avantore 
f»%  qaî  nte  ;fit  abaiidomiér  Piaris.  '  J^e» 
)9  ibrtis  te  même  Joûf  ^  tien  rél^u  de^ 
«  M  -pîu®^  jamais^^me  -mêkr  èè'  Ghîmi^ 
>  gie>>  &  Je  priè^  É  ît^té'  é*Orlcafts> 
âm<bti;ef  (fefiafr'4**é  cfeM-deM'^loi* 
9^  gner  d^iiiv  iieà-^è  je  iifahrôiè^  piu* 
w  ofë  î>aK>îtftf*/  J^avôfe  ''heurealfemcnr. 
>^  qae^Ue  argent  pduf  paffci*  cheminer 
^.  du  relie  y  m'afeahdbitoaéc  à  Û-  Ptovk 
9f  dettce  ^ .  j^ri^i  à  Errtattp^^  jo 
A/mè  ^uiirai'  d^te  Èt-^miwe  auberge 
^  qqt  s%ï&it  k  méè^^u*j  iAdmil^r  de 
tù}  gpace  dfccte^  tné^^Pao^iâ^neé  que  Jr- 
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tr  viens  dé  citer.*  A  peihé.  fn^étei^- je 
99  repofé  un  moment ,  ^u'uri  Officier  i. 
grand  ami  de  mon  défont  Màîttei  vint 
y  mettre  pied  à  terre.  H  itoe'  rtcfaii- 
nut  f .  &  m^ayant  abotdié  ,  ft  'toé.  fit 
f9  mille  amitiés  t  c'ctoit  tiîi  g^  lintr  htin^ 
>9  me  :  vous  le  connoiffèz  aiféî^ ,  Mdnficuf 
^  le  Confeiller,  .puifque  c'dfli  loi  qui 
99  me  procura  Tavâ^t^e  d^entrer  *  à  yô^ 
yy  tre  icrvlcé..  Après  pltiiîeufs  qûèftibrif; 
n  qull  s'g.vifa  de'  me  rairè ,  jô  ne  biâlaû* 
n  çaipoiAt  àltit  confier  Tavântùre  àuô 
„  je  viens  ;  de  Irons  râ,contei*r  M  entra: 
,r  fi -'bien  dans  "ma  p^c^r  qu'il  m'çnl* 
n  mena  avec  lui ,  pqur  riie  plâcéi'  auptèl 
de  vouis.  Il  eft  inutile:  de  tcéittixiï 
au  récit  de  ce  qui  s'eftpalB  feus  vô^ 
ff  yeux.  Ud  attacÉtemciic  inviolable  à 
n  vos  intérêts  a  toujours  «occupé  mott 
„  attention  y  jufgués  au  mômeiJt  qUfe 
„  vous  me  jpef mites  (faner -tçntér  fot^ 
9t  tune,  à  rexem|)fe  dte'  taiit  d^tre^;^ 
tj  parmi  cette  fofrle  d^A^oteurs^ùj'aî 
,^  troitvé  eûfin  les  moyens  die  in^emî- 
it^chir;  &  voici  coihménr:  carjeprd- 
99  tens  ne  vous  làii&t  rîelir  ig^oret;  dfer 
n  mes  avantures*  ;  '. 

f»  Je  tf eus  ptis  plutôt  pris  Congé  de 
^  vous  9  que  je  fus  trouver  Madaniê 
p»  Châumont  ^.cette  fameuic  MiOSUTifiien-; 
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•>  ne ,  avec  laquelle  >   comme  je   crois 
»,  l'avoir  dit,  j'étois  déjà  entré  en  con- 
ff  noiilknce  étant  àNamur.    Ce  n^^étoir 
„  pas  ma  première  vifîte  depuis  mon 
p,  retour  :  j'avois*  été  lui  faire  pluiîeurs 
i>  fols   ma   révérence  >     &    quoiqa'à 
#>  bâtons  rompus  ,  je  m^écois  faic^  à 
,>  Tombrc  de  fa  proteûion ,  un  petit 
,9  fonds  de  vingt  -  mille  livres  en  Papier. 
9,  Lui  ayant  expofé  combien  je  fouhaî' 
fy  tois  pouvoir  augmenter  Ce  que  fon 
99  crédit  m'avoit  procuré  ^  elle  me  re- 
99  commanda  de  la  meilleure  grane  du 
,9  monde  à  plufîeurs  de  fes  A^ens  ;  leur 
,9  faifant  entendre,  qu^elle  s'mtéreffofe 
vivement  à  ma  fortune.    Il  n*en  fa- 
loit  pas  davantage  pour  les  engager 
J9  à  m'initier  clans  tous  leurs  myftèrcs  : 
9,  d'ailleurs ,  je  m'attachai  il  à  propos  ï 
,9  ménager  leur  bienveillance,,  qu'ils  fem- 
^  bloient  fe  difputcr  à  Tenvi  à  qui  me 
j,  feroit  le  plus  aeplaifîr.    Cçtoit  pré^ 
99  cifiinent  dans  te  tems  qu'on  pouvoit 
p  faire  les  plus,  grands  profits ,  le  prix 
p  4^1  Papier  ne  faifant  qu'augmenter 
^,  par  faucs  &  par  bonds.    Mes  vingt- 
,/  mille  francs ,  à  Taide  de  certain  ma- 
^5  nege  dont  j'étois  au  fait,  méprodui- 
^,  firent  des  fommes  fi  exorbitantes  que 
wj^  croyois  révori  defoae  que  j'étoîs 
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»  ca  état  de  figurer  même .  beaucoup 
»>  mieux  que  plufîeurs  dont  lea  équipa- 
fy  ges  fuperbes  étonnoienc  tout  Paris. 
py  Cependant ,  plus  avifc  qu'eux  >  je 
9>  me  donnai  bien  de  garde  de  donner 
^>  dans  de  pareils  excès:  je  m'attachai 
yy  au  contraire  autant  qu'il  me  fut  pof- 
y>  fîble*,  de  cacher ,  aux  yeux  même  de 
yy  mes  meilleurs  amis  ,  plus  de  trois 
yt  quarts  de  ma  fortune. 

w  Parvenu  à  un  certain  point ,  je  ne 
yy  fongeai  plus  qu'à  mettre  un  clou  à  la 
yy  roue  de  l'aveugle  Déeflc  ;  c'eft  -  à  -  dire 
y»  que  je  penfai  à  réalifer,  dans  le  tems 
yy  qu'on  regardoit  les  efpeces  infiniment 
w  au  deiTous  du  Papier.  J'eus  occa- 
»y  fion  de  le  faire ,  fans  que  les  plus  clair- 
yy  voyans  même  puflent  eh  concevoir 
J9  le  moindre  foupçon.  Voici  comment. 
!w  Dans  le  tems  que  Monfîeur  le  Con- 
yy  fciller  alloit  chez  Monfîeur  le  Préfî-  ' 
„  dent  Lambert,  avec,  qui  il  étoic  en 
[,,  grande  liaifon,  je  m'étois  trouvé  à 
y9  portée  de  rendre  quelque  petit  fervî- 
éy  Ce  à  un  de  fes  Neveux  >  ^ui  étoit  auffi 
yy  PréOdent  d\ihe  Chambre  des  Requê- 
te tes  du  Palais  :  c'étoit  un  bon  humain  & 
yy  Un  très  -  galant  homme  >  mais  il  aimoit 
f>  un  peii  trop  le  Jeu;  çé  quiderangeoît 
3t.  extrêmement  fes  finances.  U  m'avoît 
'  I  7  w  fott-^ 
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,9  fouvént  employé  pour  lui  procurer 
f,  des.cfpccês,  &  il avoitliea  d'être  con- 
ff  tent  de  la  manière  dont  je  m^acqtut- 
f9  toîs  de  mes  commîffions  ;.  aufli  avpit- 
»  û  en  moi  une  confiance  entière.     Sûr 
n  de  ma  difcrétioii  ;  j'étois  le  depcfl- 
taire  de  fes  fecrets.    Par  rapport  au 
Jeu,  il  ét6ît  en  grande  relation  avec 
certaine  Rrcfîdente ,  ne  faifant  guercfe 
de  parties  qu^ils  ne  fuflent  defocieté; 
n  mais  ils  avoient  le  malheur  cFe  peindre 
n  prefque  toujours,  ce  qui  lés  mettôfg: 
„  tort  fouvest  '  dans  rembarras.     Un 
„  |ôur  quH  jouoit  chez  la:  Marécl^e 
„  d'Eftrées ,  il  fit  une  fi  groffe  perté^ 
f^  qu'il  fe  trouvoit  '  dans  f  impoffibîlitc 
yy  de  payer.  ^  J-^étois  alors  devenu  Mflf 
,,  Mpieh:  îl  yiiit  me  trouver ,  &  ^  fe- 
^  tirai  (fâflSdi'esr' ûon  content  de  cek, 
pé  fis  fi- bien  que  je  le  faufilai  aVcfc 
Mr.  Law.    Ce  Directeur  générai  dfe 
99  la  Banque  ne^  d'emandoit.  pas  mieut 
99  que  de  fe  concilia*  là  bieflvëllaeè: 
99  dé  Mrt.  les  Çîens  (Je  robe.  ^  Il  liy  fit 
n  couler  lecrctement,  païf  iha.  média- 
n  tioii,  quelques  Actions,,  &  fe  les  fis. 
99  fi -bien  Valoir  à  fon  profit',  ^qu'il  ca 
99  fit  la  foxuke  de^  çinq^- céiis  c&iquante 
9P  mille  lîiveÀea  bonnes  ef^etes,  qu'il 
I»  empro^a^^,  partie  S  payer  fes  dettes  ». 
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pr  partie  à  rentrer  dan»  certaine  ten^r 
9^  qu'il  avoit  aliéné  ;  fe  réfervant  le  relfe 
fi  pour  fes  menus  plaifirs.  En  confe- 
n  ^uence  de  ces  négocia;tidns ,  je  iti'â^ 
ff  vifai  de  firire  feûtir  à  Law,  auflî  -  bieïfe 
^  qu'ail  public ,  qtm  Içs  gains  '  que  jé 
ff  faifois  rfétoîent  que  'pour  des  MeflrsV 
^  du:  PdTlerùtnt  &  autres  Seigjieurs  qûî 
9f  ne  vouloient  pas  paroître.  A  la  là- 
f^  veur  de  ce  voile ,  je  réalifaî  à  cdufi 
f9  lïïr ,  &  fens  foupçon.  Je  comment 
ff  çai  d'abord  par,  me  faire  un  fonda 
,f  COnfidersiMe  en  efpecés ,  que  je  trou- 
pr  vai  moyen  de  placer  e»  Angleterre";. 
,9  t'ai  fait  efacore  temrquelqtic  chofe  eh 
M  Hollande  ;  j'ai  acheté  line  maîfon  danà 
u  cette  vitte  ,•  où.  je  më  propofedeve- 
w  nir  pafitr  te  hivers,  oc  indépendem- 
„  ment  dis  tout  cela,  j*ai  acqufe  déut: 
fr  terres;  rtine  en-'  Sâffibre-Meufe,,  & 
„  l'autre  sin  côté  dé  Nanùir/ 

„  La  manière  dontf  ai  fait  fraôllror- 
99  ter  mon  aà-gcnt  pour  Élire  toutes  ces 
99  acquifîtions  V  ef!  àlTez  ilngûliere  poi^ 
99  mériter  votre  éuriofrté;  Pfeiidant  îè 
99  tumuhe^fic  les  ^mo^vem'ân^  qui  fe  faî- 
99  Ibienr  \  f  pceaffiimi  du  &rftênie,  je  déiiô- 
99  Id  dans^  h  ibàï^  uû^xléiiam 
99  Liège, que j^lvW cbmiàl Namur , dii:^ 
m  tems  dei»gaerre^rqttoiqii1Ii]£e  fik  pas  ^ 

f^  comme: 
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j9  comme  Ton  dit ,  in  babitu  «    je  me  ' 
f,  rappellai  facilement  les  traits  de  fon 
»;  vifage,     C'étoit  bien  le  plus  rufé  ma- 
M  tois  qu'on  fçauroit imaginer; de  plus, 
P9  hardi  &  entreprenant  s'il  en   fiit  ja- 
ty  mais  en  matière  d'intérêt.    Je  l'avois 
fi  vu  pendant  la  dernière  guerre  faii« 
w  certain  manège  où  il  avoit  coniîde- 
fp  rablement  gagné:  manège,  au  refte, 
99  très-indigne  d'un  Chanoine  j  car  c'en 
„  étoit  un  réellement ,  &  d'une  famil- 
9f  le  affez  diflinguée  dans  le  pais.    Per- 
97  fuadé  qu'il  machinoit  à  Paris  quel- 
fj  que  '  chofe  d'extraordinaire  ,  je   me 
„  mis  en  tête  de  le  pénétrer»     Après 
w  avoir  obfervé  exadtement  fes  démar- 
„  ches  ,  je  l'abordai  d'un  air  de  con- 
99  noiirance  :  il   en  parut  furpris  ;  & 
99  comme  j'étois  au  fait  de  quelques-  u- 
99  nés  de  fes  avahtures ,  je  profitai  de 
„  rembarras  où  je  le  voyois,  pour  lui 
99  faire  fentir  que  pétois  en  état  de  lui 
„  faire  de  la  peine  s'il  ne  prenoit  qucl- 
99,  que  confiance  en  moi.    Mon  flrata: 
p  géme  réuillt  :  ne  fongeant  qu'à  me 
9f  ménager,  il  prit  le  parti  que  je  foU" 
9f  haitoîs  »  me  confiant  que  tout  fon 
,^  commerce    confiftoit  à  faire  paffer 
i>  dans  le  Royaume,  des  efpeces  étran- 
»s  Scrcs  marquées  au  coî&  de  France  » 
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w  &  de  les  faire  enfuite  repaffer  dans  fon 
w  pais.  Vous  jugerez  aifement  du  profit 
fy  que  lui  deyoit  rapporter  une  pareille 
,f  manœuvre.  Charmé  de  la  decouver- 
w  te,  je  lui  confiai  à  mon  tour  le  def- 
„  fein  où  j'étois  de  faire  pafler  mes 
„  fonds  par  la  même  voye  dont  ÎI  fc 
»  fervoit.  Sçacbant  Ion  fecret ,  il  h'a- 
,,  voie  garde  de  me  refufer;  &  voici 
»  comme  mon  argent  fut  tranfportié. 
99  Le  Chanoine  avoit  un  aflocié  qiii , 
n  travefti  en  Charretier ,  feîgnoit  de 
,9  veiiir  aire  empiète  de  vins ,  eaux  de 
M,  vie,  huile  &c.  Nous  mettions  des 
f,  facs  d'or  au  fond  des  tonneaux  ,  a- 
„  près  quoi  nous  tes  rempliflions  de  li- 
„  queurs.  Cela  faitt ,  comme  je  ne  me 
„  fiois  pas  trop  au  Charretier  Lié* 
„  geois  ,  de  deux  hommes  de  confiaâ^ 
„  ce  qui  m*étoieht  entièrement  dévoués , 
„  j'en  envoyai  un  au-delà  des  frontie- 
„  res  pour  recevoir  mes  fonds ,  &rau- 
n  tre  accompagnoic  la  charfète,  C'eft 
atnfi  ;  qu'après  avoir  réalifé  trèis-in- 
cognito,  je  fis  paflèr  de  même  mes 
efpeces  :  &  tandis  '  que  mes  deux 
„  Commis  en  faifoient  Papplication  con- 
„  formefnent'à  mes  intentions,  je^reftai 
„  à  Paris ,  où  je  m'amufois  avec  quel- 
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ff  que  refbe  de  Papier  ^  &  oà  je  trour 
n  vai  occaiîon'  de  mettre  quelques-uns 
>;  des  domeitiques    qui  vous    avoieQC 
n  fervi ,  en  état  d*être  leurs  propres 
n  maîtres.    1>  ciel  m'eft  témoin^  que 
f9  dans  le  cours  de  mes  négociations , 
n  je  penfai  à  vous  {4u&  d'une  fois;  je  fis 
n  même  faure  des  perqùiGtions  extraor- 
f>  dinaires  pour  découvrir  le  lieu  de 
n  votre  retraite  :  mais  itous  mes  foins 
»>  furent  inutiles.     Sans  douce  que  le 
w  moment  tfétoit  poiarei^core  venu  où 
f>  le  Ciel  avoit  déterminé  que  je  vous 
n  ferois  bon  à  qœlque  chc^   Mettez- 
«I  me»  à  préfent,  ^  tra^in  f  Moniieur , 
jpi  de  vous  pfottver  efficacement  que 
fdr  c'efl:  mon  cœur  qm  p^e. . 

Le-,  Coafej^er  f^t  ftdlemeiM:  fenfîble 
^dea  offres  de  feryice  ;  anflî;  iinceres 
&  ftoffi  marqués,,  qu'à  es  verfa  des 
kîme$  de  joye.  Noos  (âdnâmes  tous 
trois  enfen^Ie  amc*  fraix  du  généreiis 
2iltffîfïïpie&  f  qui;  nous  fit  trèsr  bonne 
chère  }  &  comme  i^i  étfât:fur.  fon  dé- 

rkrt^  il  vcmlut  m'engagera  le  foivre 
û  terre  de  Saml>fe  Mctufe  ^  où  il 
alloit  avec  Lîfandre,  prwdte  les  me- 
fer^  le3  plus  convenables   pow  Tai-, 
der  à  reotrt t  dam  &&  trïcns.  Pa  de- 
•  pois 
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puis  fai  Bippm,  qir'ils  ooi  iaic  àifemble 
le .  voyag«  dp  Paris  ;  qua  k  Confeilin: , 
(btKCStt  jdé  ;  la.  boùrft.  du  Sfiffiffipien  >  eft 
fsencré  '  ^ms  fa  diiar^e;  qafayaJtit  cmfaiîé 
eBtâBfieiDent  fit  MakrdTe  éi  St.  Gennàin:» 
lia. ehfùtie  éffoufé la fiHe Bmqae du  Ba^ 
rem^  quoique  très- jeime  encore.  Se  qâ^cn 
-confequfnce.deœ  ^uamge^  lebeau^perc 
a/imm  ies  acquifîdx)9$  du  Brabont^ 
po»  en&tte:  de  nouveHes  eii  Krancèç 
ée  Qu^aya^de  plii$  acheté  une  charge 
de  Makreidtts  GElequètes,  cmïsLXSwk 
ùu  la  tête  de  tba  gendre.  :  . 
^  La^fbràme  de  TËcdéfiaftiqueLiegeoi» 
qui  If  a39t^h  fî  taen  aidé  àmeetre  fes^ndS? 
e&ùtreôê'f  a  été  bteni  diffif f  ente^  :Ce 
<ptë  l'dtr  kvcffs^  ratends:  dans  le  feck 
que  |e  rîèisii  ér  nà{4)0itarj  «irmc  aiàxé 
na  coiiGifieév  tafimë  '  qœ  Je  vnfîiifomai 
ite  liâpaffahtàpLid^:  &  voficx  c^^qw 

jl^th:m9^p^pv^^V^  dignèi 

(fe  foi, iâ^aràslei^  &  £&  ccmpsmoteé^ 

'  Cet  rEcdéfbfttque  -émit  rérœây^^aohe^ 

ffitnr  Chanoine  de  ^  M^e  colfeg^^  a-an  ec 

de  St,  Pteiw  11  iiëge  •:  it  4eoit  iflcwe  «'^^f  *- 

honor#4à$k  dignité ddCeotâEtre^  àig^^!^"! 

té  où  il  y  a  us  certain  revenu  âttâehé» 

&  qui  donne  méffle  cartahie  prééminent 

ce  a  cdut  qui^  en  eft  revêtu^  qui  fetti 

porcf  la  psr^k  le  Qisipirre  memblé. 


212  Histoire 

&  qui  fait  à- peu -près  les  mêmes  fooo 
âons  en  ce  cas  ^  que  les  gens  du  Roi 
dans  une  Cour  de  Juftice.  Il  avoir  ou- 
tre cela  beaucoup  de  bien  de  fbn  j>acri- 
moine  :  fon  Père  étoit  riche  ^  aam*faieo 
que  fes  autres  parens.    A  c^noi  û  Ton 
ajoute,  les  privilèges  dont  iljomilbic  en 
qualité  de  Chanoine ,  n'étant  pokic  fa- 
jet  à  la  police ,  ni  à  payer  le  moudre 
impôt  j  &  enfin  >  ne  dépendant  imiqse* 
ment  que  de  Tautorité  Papale  ;  fon  am- 
bidon  n'avoit-etle  pas.  lieu  d'être  -  iatis* 
faite  ?  Non  :  car  Favarice  étoit  fa  paf* 
iion  dominante*    Quoiqu'il  eût  de  Tor 
&  de  l'argent  ^  il  lui  en  faloit  davanta* 
^e  ;  &  brûlant  de  la  foif  infatiable  des 
xichefles ,  je  crois  que  tout  Tor  du  Pé- 
rou n'aùroit  point  faffi  pour  Téteindre. 
Pour  preuve  >  on  n'a  qu'à  conûdeier  les 
manœuvres  faonteuies  qu'il  a  mis  en 
ufage  pour  accumuler  piftole  fur  pifto- 
le.    Dès  qu'on  fe  prépsiroit  à  faire  use 
refonte  d'efpecès  en  France ,  lui  de  fon 
côté  faifoit  âufli  fès  apprêts  ;  &  contre- 
faifant  à  merveiHes  les  coins  des  mon* 
noyés  de  Paris  &  autres,  il  partageoit 
Jiardiment  le  bénéfice  avec  Sa  Majefté 
Très  -  Chrétienne.     Que   de    fommes 
n'auroic*il  point  amafTé ,  fi  dans  ce  dan- 
gerei^    comitierce  il  (l'avoit  fouvent 
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^té  la  dupe  de  bien  de  gens  à  qui  il 
étoit  forcé  de  fe  confier  ! 

Il  n'efl  rien  qu'il  n'entreprît  pour  re- 
parer ces  pertes.     Dans  la  dernière 
guerre  de  Flandre, on  la  vu  travedi^à 
la  fuite  des  armées ,  faire  toute  {brte  de 
commerce.    La  guerre  finie ,  il  accou* 
rut  k  Paris  à  Touverture  du  Syflémc;. 
Le  commerce  du  Papier  qu'on  y  propo- 
foit  n'étoit  pas  de  fbn  goût:  il  n'en 
vouloit  qu'à  l'or  &  à  l'argent.    C'eft- 
ce  qui  lui  fit  entreprendre  la  manœuvre 
mentionnée  dans  THUloire  du  Mifllffi- 
pien  dont  il  fit  paiTer  les  fonds  en  Flan- 
dre ,  à  la  faveur  de  charètes  qui  ne  pa- 
roiiïbient  chargées  que  de  futailles  de 
vin ,  eaux  de  vie  &c.    A  force  cepen- 
dant de  faire  pafTer  &  repafler  fes  voi- 
tures ,  foit  qu'il  eût  été  trahi  ou  autre- 
'  ment ,  il  fîit  furpris  en  fraude  ;  &  fon 
procès  inftruit.  11  alloit  infailliblement 
être  puni  félon  toute  la  rigueur  des  or- 
donnances^ .  fî  les  parens  n'eufTent  trou- 
vé moyen  de  faire  agir  cèrtaifies  Puif- 
fimces,  qui,  pour  le  coup,  le  fauve- 
sent  d'un  (upplice  ignpminieux.    Il  en 
fut  quitte  pour  quelques  centaines  de 
mille  livres  qu'on  avoit  arrêtées  au  paf^ 
iàg^,  &  qui  furent  con&stpées  zn  pro- 
fit du  Roi.      ' 

Après  ^ 
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Aprè$!]fi  tel  échec  »  &  après  avoir 
réellement  frifé  U  corde ,  peut  -  être  s'i- 
magioera-t-on  que  >  rentra&t  en  fm- mê- 
me »  il  ne  Rappliqua  phis  qu'à  ^ffiicer 
le  foitvenir  ide  Ces  infâmes  avantoies , 
par  une  conduite  dçs  plus  régulières: 
point  du  tout.  A  peine  fut-  il  libre  & 
r^tré  dans  fon  païs  f  qu^il  ibngea  de 
nouveau  à  rattraper  ce  qu'on  venoit  de 
confifquer  fur  lui    Devenu  cependant 
un  peu  plus  circîonfpef):»  il  yi;mlat  ci* 
cher  de  &ire  feùL  ion  ancienne  manœu^ 
vre.    11  lui  faloit  à  la  Y&ité  plus  de 
tems,  plus  de  foins  &  plus  de  peine&; 
mais  au0l  n^  pkrtageoit-i|  lé  profit 
avec  perfonne;    U  commença  par  Ten- 
treprue  d'un,  nouveau  coin  ports^»  6c 
propre  à  être  facilement  cadié  ;  il  y 
r^afllt:  en  même  tems  il  pratiqua  dans 
fa  tnailbn  Âne  double  c^ve,  £c*  ^àccom^- 
Qioda  d'uiie  '  siailbn  dé  cainjâgne  très«- 
btenfituée^  )&  commode  pour  le  com- 
merce quH  alloit  reprendre.  ^  Tous  ces 
préparatifs  £ûts>  il  lui  falloitcnqoiis  de 
tonie  nési^Bxé  du  moins  imè  perfbnné 
pourTaider  »  &  qui  par  CQulèquem  de-^ 
voit:éorè  dufecret.    Ce  choix  Temba- 
ràfla  pendant  quelque  tems^  éc  fufpe»- 
die  fpn  enamifermaâs  enfin  «impacmit 
d'en  venir  à  rcsécuâon ,  il  jetufes  Teus 

fur 
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,  fur  fa  propre  fervante.     Cetoit   une' 
J  bonne  Païfane  qui  n'avoit  pas  grand 
î  génie,  mais  dont  les  forces  fuffifoient 
>  pour  Taîder  à  faire  la  manœuvre  nécef- 
iaire.    Il  ne  fut  pas  fort  difficile  à  ce 
1^  Direftèur  de  nouvelle  mbnnoye,  de  lui 
'  faire  entendre  tout  ce  qu'il  voulut  lui 
'  infînuer:     Une  petite  augmentation  de 
gages  qu'il  lui  propbfa ,  la  difpofa  à  fe" 
prêter  aveuglcmeiit  à  tout*cç  qu'il  vou- 
loit  lui  préfcrire.    Après  cette  démar- 
che ,  l'indigne  Eccléfiaftique  fe  mit  à' 
travailler  de  toutes  feé  forces ,  iî  -bien^ 
que  dans  très -peu  de  tems  il  altéra  les 
éfpeces  de  France  à  un  point,  que  Mr. 
Croffin,  Direfteur  en  chef  de  l'Hôtel 
des  Monnoyes  à  Paris ,  fqt  obligé  d'en' 
donner  avis  au  Roi.    Sur  quoi  le  Coh-- 
feil  des  Finances  affemblé,  on  délibé- 
ra qtfon  xhettroit  rnccfTamment  des  èf- 
pions  en  campagne,  pour  fçavoir  d'où  ve-^ 
noient  toutes  cts  elpcces  à  faux  coin 
qu'on  faîfbit  entrer  tous  Içs  jours  dans 
le  Royaume.    Là  mèche  fut  bien  -  tôç 
découverte.  Le  Miniftère',  inftruit  que 
c'étoit  du  païs  de  Liège ,  y  envoya  fur 
•  le  champ  des?  Çomamiakes  pour  en  de* 
mander  juftice ,  &  la" réparation  requi- 
fc  en  pareil  cas.     Le  Trince  de  cet 
Etat  Ecdéiialtiqué ,  'informé  du.fujet 

des 
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des  plaintes  de  la  France ,  fit  faire  fur 
le  champ  les  diligences  néce/Taires.  Pla- 
fieurs  perfonnes  qu'on  Ibnpçonnoit  fo- 
rent trouvées  innocentes  »  ou  du  moins 
fit-on  enforte  qu'elles  le  parurent.    Le 
feul  coupable  fut  fi  -  bien  récherché 
qu'on  eut  enfin  des  preuves  aflez  con- 
vaincantes pour  le  faire  arrêter.     Il  fiit 
averti  à  fa  maifon  de  campagne  qu'on 
fe  difpofoit  >  le  faire  :  mais  ayant  fans 
doute  mis  le  comble  à  fon  iniquité^  le 
Ciel  permit  qu'il  méprifa  ^  ou  du  moins 
négligea  les  avis  difi^érens  qui  lui  en, 
ÎFarent  donnés.     Bref,  il  fut  faifi  au 
corps,  &  conduit  dans  les  prifons  de 
la  capitale  du  païs  de  Liège.     Sa  fer^ 
vante  eut  le  même  fort.    On  fe  mit 
fur  le  champ  à  inftruire  leur  procès  :  La 
fervante ,  peu  inflaruite  de  la  manière  dont 
eUe  devoit  fe  conduire  &  ménager  fes 
réponfes,  avoua  ingenuement  tout  ce 
qu'elle  fçavoit,jufqu'àdire  qu'elle  avoit 
prêté  la  main  à  toutes  les  opérations  de 
fon  maître;  &  quelque  détour  que  les 
Juges  .prxflent  pour  lui  infinuer  qu'elle 
alloit  le  perdre  en^  confeflant  ainû  ce 
ju'elle  devoit  nier ,  elle  eut  même  la 
implicite  de  dire ,  qu'elle  fçavoit  fort 
bien  que  fon  maître  travaiUoit  à  une 
efpece  de  faùfle  monnoyc.    Cet  aveu 
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la  fit  condamner  à  être  pendue  &  étran* 
£lée;  exécution  qui  fut  faite  publique-^ 
ment>  &  félon  ruikge  ordinaire.  Dans 
toutes  les  règles  de  la  juftice ,  on  fent 
bien  que  le  Maître  devoit  tout  au  moin^ 
lubir  la  même  peine:  cependant^  foit 
qu'on  eût  égard  à  fa  dignité  de  Cha*' 
noine ,  foie  que  la  (bllicitation  de  fes 
parens  prévalût  en  fa  faveilr  >  il  en  fut 
quitte  pour  être  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle*  II  n*efl:  pourtant  gueres  de 
mortel  qui  ne  préférât  la  mort  à  l'horrible 
cachot  où  il  fut  forcé  de  vivre.  Pour 
en  donner  une  foible  idée ,  que  l'on  fq 
figure  une  efpecc  de  tour  très -élevée, 
deflinée  à  renfermer  les  criminels  dé* 
pendans  de  la  jurifdiflion  de  l'Official^ 
Juge  prépofé  fur  les  Ecçléûaftiques. 
Au  haut  de  cette  tour  eft  une  eQ>ece 
de  platte  forme ,  où  îl  n'y  a  que  le  toit 
&  les  quatre  murailles:  c'elt-là  où  il 
fut  logé  d'abord^  fans  autre  commodi' 
té  qu'un  grabats  accompagné  d'une 
mauvaife  table  &  d'une  eipece  de  chai- 
fe  ;  tout  étant  d'ailleurs  bouché ,  de  fa- 
çon que  ce  n'étoit  plus  qu'une  nuit  con- 
tinuelle. Indépendamment  de  ces  pré- 
cautions f  on  fit  tout  joignant  un  petit 
corps -de -garde,  où  veilloient  jour  & 
nuit  une  ou  deux  fentinelles .,  qu'on  tî- 
.  Tom$  IK'  K  roit 
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fOit  du  détachemeiit  qbi  ïâdiit^  joâmel-  ^ 
temefit  la  gante  au  IHil^s  oô  Fëfide  le  ] 
Prince. 

Etant  ?ain(î  logé  ,  ôt  gardé  ,    ponr 
ainfi  dii'e,  àirâë^  biéii  loin  âefe  îaiflèr 
ibattre  ^  le  Inàlheurelix  ptilonmer  ne 
fbttgfea  qu^  tDmpre  fts  chaîhes.     Pour 
y  bafvenir ,  il  Ini  fidoit  quelque  cor- 
relpondance  au  ddidrs;  mais  le  moyen, 
i  moins  que  de  mettre  quelqu'un  de   I 
fes  gardes  dans  fes  intérêts  ?  Oeft  à 
quoi  il  penfa  d'abord:  tine  fentindle 
potée  dans  fce  trifte  &  foinbrè  inânoir» 
avoit  'tout  le  tems  de  iffennuyer  mortcl- 
Idjiéht   pendant  deux    heures  qu'elle 
étoit  dans  fou  pofte  avant  qtie  d'être  re- 
levée.   Quoiqu'il  fût  çxpreflemént  dé- 
fendu d'entrer  eu  cônvel-fation ,  la  vi- 
vacité d'un  Galcôtt  qui  s'y  trouva  un 
jour,  ne  lui  permit  pas  de  garder  le  fi- 
Icnce.    Il  étOit  feul ,  par  conféquent 
ii'ayiaiit  fîfen  à  craindre  de  l'indifcrétiott 
de  fes  camarades ,  il  ne  trouva  aucune 
difficulté  de  jazer  avec  Ton  Prifonnier. 
Celui-ci  failîflant  ce  moment  favorable, 
ne  manqua  pas  de  le  fonder.    11  étoit 
beau  pàrletar ,  infînuant  &  perfuafif  ;  les 
vives  expreffions  flattèrent  l'ordUe  du 
Galron  ,   &  la  fortune  affurée  qu'cm 
"lui  fit  entrevoir,  pénétra  jufqii'au  fond 
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de  foû  cœor  :  brtf  ^  Ufe  chargea  de  li4 
faire  tenir  mctf&imtnt  w  crayon  av^ 
du  piq^ier,  &  de  confier  fon  projet^ 
œrtûne  perfonne  qu'il  l4Û  indiqua.  l4à 
sho&  réuffit  comme  Us  £b  l'écoient  pro« 
rois;  le  Chanoine  reçoit  tont  ceqiiifad 
étoit  néceŒure  pour  oorrefpondre  au 
dehors ,  $c  Tinarigue  fut  iî  bien  mena* 
gée ,  que  la  réuffite  paroii&ît  infaillible* 
La  délivrance  du  PriToimier  devoit  êtœ 
tentée  pendant  la  ooit,  à  Thetù'e  pr^« 
cifement  que  la  fentinelk  corrompue 
devoit  être  en  faâion  :  un  Couvreur  s'é- 
toit  chargé  de  Tarracher  de  fon  troii^ 
en  ouvrant  le  toit  ;  d'où  defcendant 
par  des  échelles ,  plufieurs  du  c^plot 
qui  Tattendoient  au  bas ,  Tauroient  eC" 
corté  jufqu'à  ce  qu'il  fiât  en  lien  de  fu- 
reté :  le  tout  ainfi  concerté ,  il  ne  sV 
giflbit  plus  qme  du  tems  au(}uel  k  Gaf- 
con  ferdit  de  garde  à  la  prubn. 

Le  moment  arriva  eofin^  &  il  à  pro- 
.  pos ,  qu'il  fembloit  avoir  été  chdiii  ex- 
près pour  concourir  à  Tévaûon  du  cri- 
mineL   Sur  le  point  de  monter  à  foa 
pofte,  un  de  les  camarades»  près  de 
•qui  il  étoit  couché  >  fe  plaignit  qu'oa 
venait  de  lui  Voler,  cinq  ou  nk  efcalins 
'  qu'il  avoit  dans  fa  podie  ;  fur  quoi 
rOfficier  iAtervenu  /.ordonna  qu'on 

*K  a    '  fouil» 
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foaillât  tout  le  monde.  Quoiqae  le  Gd-  ] 
con  ne  fût  pas  coupable  du  vol  en  qod^ 
tion  9  il  ne  laifla  pas  que  de  paroicre 
extrêmement  embaraiTé  :  un  Caporal  qui 
avoit  les  yeux  fur  lui  ^  le  fit  remarquer 
au  Commandant.    Celui  -  ci  le  voyant 
dans  une  inquiétude  extraordinaire ,  le 
fit  iaifîr  au  corps  »  dans  l'inilaat  que, 
tenant  un  billet  dans  fa  main ,  il  cher- 
choit  à  le  dérober  à  la  connoiiTance  de 
celui  qui  étoit  commis  pour  le  fouiller. 
Le  billet  fut  remis  entre  les  mains  de 
rOfficier.    L*on  peut  juger  de  la  fiir- 
prife,  quand  9  à  la  leâure  qu'il  en  fit, 
il  vit  qu'il  s'agifToit  de  faire  évader  un 
Prifbnnier  d'Etat ,  dont ,  par  un  ordre 
exprès  du  Prince  ,  il  étoit  chargé  de 
répondre  perfonnellement.   Son  Aiteilè 
étoit  déjà  dans  fon  lit;  c'efl:  pourquoi, 
au  lieu  d'aller  droit  à  lui ,  on  alla  chez 
le  Chancelier.    Le  cas  étoit 'de  la  der- 
nière importance;  car  fî  ce  prifonnier 
s'écoit  évadée  la  France  n'auroit  pas 
manqué  de  s'en   prendre   au  Prince, 
qui ,  en  faifant  grâce  au  coupable ,  s'étoit 
engagé  à  ne  point  le  laifFer  é(âvaper  , 
fous  quel  prétexte  que  ce  pût  être  ;  ré- 
pondant de  tout  ce  qui  pourroit  en 
arriver  dans  la  fuite.    On  courut  donc 
far  le  champ  à  la  prifon ,  où  l'on  éta- 
blit 
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blit  un  bon  corps-de-garde,  auffi-bien 
qu'aux  environs.  Les  gens  apoftés 
pour  la  délivrance  du  Chanoine,  qui 
étoientaux  écoutes,  s'apperçurent  bien* 
tôt  de  tous  ces  mouvemens  }  c'eft  ce 
qui  les  empêcha  de  fe  commettre:  & 
bien  leur  en  prit  ;  car  s'ils  euffent  ten- 
té la  moindre  chofe ,  ils  feroient  infi^- 
Ublement  tombés  dans  les  pièges  qu'on 
venoit  de  leur  tendre:  &  comme  ce  ne 
pouvoit  être  que  des  gens  de  la  clique 
du  Recoigneur ,  il  y  a  grande  apparen- 
ce qu'ils  ne  fe  feroient  point  tirés  d'in- 
trigue avec  la  même  facilité  qu'ils  a- 
voient  fait  jufques  -  là. 

Le  lendemain  matin  le  Prince ,  aver- 
ti de  l'avanture ,  en  fut  fi  outré  ,  qu'il  or- 
donna qu'on  conftruintt  dans  l'intérieur 
de  la  prifon  une  cage  des  plus  folides  ; 
&  que  la  garde  du  prifonnier  feroit  de 
trois  hommes,  deux  foldats  &  un  Ca- 
poral; laquelle  garde  feroit  placée  de 
façon,  que  le  prifonnier  ne  pourroitpas 
même  entrer  en  converlàtion  avec  elle. 
L'ordre  fut  exécuté  ponfiluellement  & 
dans  la  dernière  rigueur.  L?e  malheu- 
reux Chanoine  en  conçut  un  tel  cha- 
grin ,  qu'il  en  tomba  malade.  Il  fut 
pendant  plus  de  quinze  jours  entre  la 
vie  &  la  mort,  dans  une  efbece  de  déf- 
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épolrt  pendant  qftel  itm^  on  pfr&iirà  J 
itn  Gapadn  de  le  vd»  rtgolieTBmtÉt  i 
ibui  lefe  jourt.    Ge  IRfeK^ettx  avt>ir  en 
talent  partiailier  pour  comoli^  Qd^         ' 
^.    Ceft  Ibiqtti  fe  dhl^getdt  on&i» 
Temènt  d'accoî&pâgner  lé^  lôtimiiiels  m 
ftpplice.    A  fdTCt  &eiùibnkûom  ,  il 
rétablit  la  eetveile  détra<|tife'  du  Pii* 
IbnMer.    R«vefm  de  fa  sidddiè  >  n  f»   | 
gait  de  n^BÎpitti  mâfitiemmt  qû*âxai 
isdyeiis  de  travaiUef  effieiidettieât  à^ 
falut   En  coiiffafqiieYicfe  ^  k  l^iiiee  pdt^ 
ttit  atf  Gaûûdti  de  Tï>ir  f<m'  ptfitfMit 
foutes  lès  fois  tixfH  le  jiîgc*oit*  àr  pw- 

?»os  ;  permilHon  qtli  M  dofâia  ^ïm  <kr 
exercice  :  càt  dèé  que  te  IMJSHmiei*  le 
fçut ,  il  écoit  cotitinuellemént  àlè  dèâW* 
àtt,  ibus  puétexte  de  lai  eomûimiqii^ 
f  état  de  &  conrcience  :  mais  le  tdJi 
inatois  avoit  bien  d'autres  vôes  qu« 
telles  de  foh  fdut.  Attentif  à  péné- 
trer le  foible  de  fon  Diréfteur ,  il  goee* 
toit  le  moîhent  de  pouvoir  Xt  dorrom- 
pre.  Quoiqu'il  eût  à  faliNfc  à  tin  Maine , 
qui ,  outre  («  vœux  ordinaires,  fait  une 
profeflîori*exprefl!e  de  méprifer  l*or  & 
Jargent,  il  reconnut  pourtant  qu'il  n'y 
avoit  que  cette  feule  voye  pour  le  ten- 
ter. 
Afin  de  ne  rieû  affeâer>  il  commen- 
ça 
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ça  d'abord  par  lui  iafinuerem.  manier^ 
de  GonfeUion^  qu'il  £broit  eucoi^  mét^it 
de  fair«  dp  grands  bien  au2ç  pauvre 
pour  la  r<i|iffîp]a  de  fes  pccjiiés  s'il  pour 
voit  un  jour  obtenir  fk  liberté  ;  qu'en 
ce  cas  ^  ion  projet  étoit  de  fonder  uo 
Couyenc  d^  €apiiciii$  >  où  il  fe  retire* 
roit>,  &  où  il  feroit  t^^ani^orter  cen^iM 
àépô^^  9  qup  perfonn£  ne  paurroist  aller 
décorer  vm^  lui*  Le  Moine  donna  dans 
k  pmmeiyi ,  ârbiei»  qu'il  all^  commum* 
qiier  le  wwi  \  un  de  fes  vénérables 
C<Hi&€^i«ft  »  qm  Qf^qit  lie  Çpp£d9^ur  du 
Prince^  Co:  dénier  ^  plus  attentif  à 
«Qînferv^r  fon  peftç  qj>'^  procurer  une 
SMi^^e  fo&daûcp  à  fon  Qrdr^^  ne  ba- 
lan^l.  pdint  d'tiL  donner  avi^  à,  $on  Ain 
tefle  i  q#^  prévoyant  à  quoi  tendodent 
tous  cea  beûx  propos  du  rufé  Chanoi- 
te  9^  le  fit  rei&r^er  encoise  plus  étroite* 
1^91:^  WQC  défcn£bs  au  ConfeiTeur  de 
le  voir  déformais^  iâns  une  peixoi$on. 
cxprei&  &  pai*  écrit.  Ce  fut  un  nou-^ 
veau  ç/w^  de  f<mdre  pour  notre  Pri&or 
nier,  ^m.r  apjrèi  avoir  trouvé  unegran* 
de  facilii^  à  perfuadcr  le  Moine ,  s'ç^ 
toit  flatté  de  l'engager  à  lui  peter  la^ 
main*  U  fe  voyoit  donc  entiereçient 
déchu  de  cet  e^oir  ;  &  ne  fjf^cbant  pXus^ 
à  quel  Sûu;  fe  vouer  j  U  $'99Ji)&  à  dû- 
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cancr  jotimellexnent  fbn  Concierge  ,  fer  j 
la  nourriture  qu'il  s'étoit  engagé^  de  lui  ' 
fournir  par  un  accord  fait  entre  lui  & 
le  frère  du  Chanoine^  auflTi  EccléiîafU- 
que  &  Chanoine  dé  la  même  Collégia- 
le de  St.  Pierre. 
Toreratt        Celui-ci  ne  lui  reflembloit  point  du 

de  «t^c  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^  probité.     Il  pailbit 
dyafti-^ppur  honnête  homme,  bon  Prêtre,  & 
auc,Ecci<^ vivant  conformément    à    fon  état,   à 
2J^^ç  l'avarice  près  i  vice  qui  fembie  attaché 
généralement  à  tout  ce  qu'on  appelle 
Gens  d'églife  :  car ,  au  dire  même  des 
Catholiques  les  plus  fenfés  &  les  plus 
fcrupuleux,  il  neft  prefque  point  de 
Prêtre  ni  de  Moine  qui  réfifte  à  la  ten« 
tation  en  matière  d  intérêt.    Le  frère 
du  Prifonnier  m^eft  fournît  une  preu- 
ve autentîque.  Tout  le  monde  étoit  per- 
faadé  qu'il    riippléoit  abondamment  k 
^  tous  les  befbins  du  miferable  profcrit: 
il  ne  le  faifbit  cependant  que  très-mé- 
diocrement;  encore  n*étoit-ce  qu'à  la 
faveur  du  revenu  du  Canonicat&  deTE- 
colâtrerie  dont  le  Prifonnier  étoit  revêtu , 
&  que  le  corps  du  Chapitre  abandon- 
noit  à  la  difcrétion  du   frère  ;  luppo- 
fant  qu'il  en  dilpoferoit  d'une  façon  à  ren- 
dre le   fort    de  leur   Confrère  moins 
infupport^Ie.  Bien  éloigné  de  répondre 
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Il  de  û  bonnes  intentions  \  on  Ta  vu 
refiifer  âe,  payer  des  Médecins  &  Chi- 
rurgiens qui  avoient  traité  fon  frère, 
malade  dans  la  prifofl ,  fous  prétexte 
qu'il  ne  les  av<Mt  point  employés  de  fon. 
chef.     Qu'auroît-il  donc  fait^  Vil  avdlt 
été  obligé  de  Taflifter  de  fes  propres 
deniers  ?  Bien  phis  encore ,-  il  s'eft  trou- 
vé une  circonftance  où  il  n^a  tenu  qu'à 
ce  dévot  perfonnage  ,  de  procurer  la 
liberté  à  ion  frère  j  en  fe  chargeant  de 
lui  ;  mais  il  Ta  refufé  impitoyablement  ^^ 
&  quelques  foUicitations  &  remontrances 
qu'on  aie  pu  lui  faire ,  il  s'eft  fnontré 
inexorable.    Ceft  un  fait  que  j^  détaUr 
lé  à  la  fin  de  fon  Hiftoire.    Kevengns 
au  prii&nnier. 

Il  tracaflpit  fi  fort  fon  Concierge, 
qu'on  fut  obligé  de  commettre  un  Officier 
pour,  être  prefent  quand  il  prendroitfes 
repas,^  Une  pareille  gêne  faifoit  jurer 
le  militaire  icontre  lui.  On  ne  montoit 
plus  la  gardé  au  Palais  qu'avec  une  et 
péce  de  répugnance.  Où  avoit  beau  îc 
.plaiodre;  le  Prince  étoit  toujours  in- 
jdinéà  excufer  rimpatience  &  les  bruC» 
.  guéries  du  malheureux  Prifdnnier.  En*- 
nh  1^  hazard  y  remédia  par  un  accident 
affez;  tragique,  &  qu'on  n'auroit  fçu 
prévoir*    . 

IL  s  Une 


.  i^6         tî  I  s  T  o  ï  a  B 

le  fea     «  Um  Âuic  k  fea  prie  fabirement  dani 

chw"  ^  ^^  înhabkié  du  Palais,  où  fe  te- 

de  Liège,  flofetit  feoleitiém  k»  mdianc&t  de  la 

^  ^remièi^  Çoar  <k  k  Juâioe  civUè»  De 

dire  cûiâm^t ,  c*eft  <^  qoe  petionaé  h'a 

pâ  etiâofe  bien  déflàéter.    Les  utis  prtf- 

cendcdetit  qaé  c'é^c  lil  fiuxce  de  cèf'- 

caiils  Ofêderk  de  cette  Cûw,  qiÂ  ayant 

trsrvkiilé  ràprès-^ittidi  datte  te  qoattièr 

ÉQprè»  <ftyi  ^n  £â^>  en  écoieM  Ibrcis 

&1S  réceiiûMht.    GeoSH:^,  poof  le  dit 

V  «dpet,  fontefitoltot  que  rinee^âK  pK>* 

febûit  des  caves  a<a.^lRi^ ,  qu'occa-^ 

poit  Je  Çkmdfei^,  &  dù^  Foti  hi£cm^ 

gtaxi^  fed  puiJR^^jii  y  ^éftUtôk  des(  fr* 

^uetifs  :  qnoirqtf  il  eH  foit ,  lé  fcQ  piit  Jnàt 

Chambres  où  fe  tenoit  le  Omet  oi^ 

diiiaii^/  à  côt^  pï^ifibiMt  de'  là.  téui 

6ù  te  O^fioffîe   tftôit^  TtSnferMé.    Le 

tôrpis-de-gade  da  PriâCê  ^t<Ét  p»oé 

à  rdppofîté.    tl  écolt  pièi  àé  mirait, 

lorT^u'ùn  jém^  Èdeigné  xfi^  dtôit  d< 

gsrde,  TottBÀi  Ôt  la  cliaâihre  oè  iil 

ifehhent  lei   Officiei^^   apperçot  ttM 

cUrté  cxtrâordiGàirt  ^af  lei  fénèuts  ée 

^     te  qoafrtier  ;  il  çn  dooim  Àt  k  âiaifip 

avis  axi  Gommàâdaâc;  &  ôûify  fine  pas 

^Qtôt  a&omii^  que  lés^  flalBÉieè  ooâir 

mencereiit  à  peftétrer  en  deho^»  avôc 

tafit  de  violence  >  qa'i}  n'étmt  pas  po(^ 
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fible  é'€n  approcher*  Oa  (bofia  le  toc* 
iHa  :  Tout  Liège  accoiirut  ;  &  à  Soxdf^ 
de  travail ,  on  eut  k  bouliejar  de  fauver 
rargenterie  du  Prince, qui  étoiçcioiifide* 
rable ,  &  où  le  feu  avolt  Ma  fxk*  U 
n'y  eut  que  rintendant  .&  le  Coaciçrgç 
qui  y  perdirent  ie.$  effets  qui  fe  ifçm^ 
xent  dans  leurs  apaiteme^s,  Tou9  les 
papiers  delà  Qhlt  de  JuHice  fur^snt  wB 
confumés.  avec  quanriii  de  pi^es  de 
drap  de  la  maçu/aayjre  de  Yervier ,  donc 
les  Marchands  avaient  &it  içn  cçt  fcn^ 
droit  une  efpece  de  Mag^iin  »  le  regar* 
dant  coQxnie  inaccefilblp  aux  voleurs: 
Tandis  que  le  public  tr^aiUok  de  œ 
xAté  p  le  rrincc  d^  autre ,  avec  fes  plus 
£dèl6s  doiB^op^s  ^  failbit  embalQr  Ssjs 
elpeces;  &  c'eit  à  cette  occalîon  qu\)a 
.a  vu  clairement  qu'il  fe  mehagcoit  quel- 
que xéfèrve;  non,  -qomxnç' prétendent 
-certains  Idégçois  mal-inteodoniiLés ,  par 
.im  motif  d'avarice;  tant  .s'en  faut.  Pour 
donner  une  preuve,  autentique  du  con- 
^ traire^ il  n'y  a  qu'à  entrer  dans  le  détail 
de  la  maifoa;  lé  Leâeur -me  pardonne* 
.ra  cette  digreffion. 

Ce  Prince  n'a  tout  au  plus  que  quatre-  Particffe. 

.  vingt  mille  écus  de  revenu  :  y  compris  les  "^^/^^^ 

bénéfices  accidentels  que  lui  produifent'e^yriiTco 

.  cçrmnes  charges  auand  elles  viennent  k^e  h. 
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vaquer  >  &  dont  il  a  le  droit  de  dHpofen 
"C'eft-Ià  tout  fi)n  vadllant ,  avant  cédé 
les  droits  patrimoniaux  en  lavear  de 
la  Princefle  de  Grîmbergue  fa  nièce  ; 
&  c*eft  avec  un  revenu  fi  modique  qu'il 
foutient  noblement,  &  comme  on  die 
fdon  Dieu  &  félon  le  monde ,  là  digni^ 
té  de  Prince  de  TEmpire ,  d'Evêque  & 
Prince  de  Li^e ,  &c  Commençant  par 
fe$  premiers  Officiers  ;  il  entredent  a  V 
bord  une  compagnie  de  Gardes  à  che> 
val  f  commandée  par  un  Capitaine  >  a* 
près  lequel  viennent  un  Lieutenant^ 
un  Cornette ,  un  Maréchal  de  locis  >ua 
Brigadier,  &  autres  Officiers  fipaker- 
nés.  lia  un  Secrétaire  &  Sous-Secretaire 
Ecdélîaftiques  y  un  Confefleur  &  foa 
Compagpoui  trois   Aumôniers ,  qua* 
tre  Pages,  avec  un   Gouverneur  Ec- 
cléfîaftiquc;  un  Chapelain  /pour  fai- 
re la  prière  du  matin  &  du  foir ,  & 
régler  le  gros  domeftique  ,  quant  au 
fpirituâ;  quatre  Valets  de  chambre  & 
douze  Valets    de  pied.    Des  aparté- 
mens  defcendant  dans  les  Cuiiin^  f  oa 
y  trouve  un  Maître  d'Hôtel  qui  y  corn- 
mande ,  fuîvi  d'im  Controllcur  ;  enfuite 
viennent  deux  Chefs  de  la  bouche  ,  dia- 
cun  avec  ion  Aide  ;  un  Rôtiffeur  & 
fon  Aide^  ptefifors  Servantes  ^  Marmi- 

toas^ 
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tous ,  &c.  A  rOffice  du  Gobelet  pré- 
iide  un  excellent  Chef  ^  avec  plufkars 
Aides  9  plnfieurs  Femmes  de  charge 
qui  y  ont  différens  emplois^  deux  Maî* 
très  de  cave.  Dans  les  Ecuries  fe 
trouvent,  dix -huit  chevaux  de  caroflè^ 
faCifant  trois  attelages  diffiérens^  plU'- 
fleurs  chevaux  de  Maître  à  monter  choi^ 
fis  ^  &  dix-huit  à  vingt  autres  chevaux 
de  Telle  ^  pour  tes  différrns  ulages 
des  domestiques;  trois  Cochers^  ayant 
chacun  fbn  PoitUlon ,  nombre  de  Pale* 
fireniers ,  deux  Sous  -Ëcuyers;  qui  font 
tous  y  aînûque  les  autres  dont  il  eft  fait 
mention  ci-deiTus,  fubordonnés  à  un 
Ecuyer^  qui  fai&nt  en  même  tems  l'of-» 
fice  dlntendant ,  a  piDur  ainfi  dire  Tin* 
ipeâion  générale  fur  toute  la  maifon> 
ayant  ibus  lui  un  Tréfbrier  particulier 
pour  payer  Fintérieur  du  Palais ,  &  ua 
Concierge ,  Capitaine  du  Palais ,  entre* 
tenu  aux  dépens  du  Prince  avec  él  hf- 
mille.  Tout  ce  qui  efl:  au  fervice  de 
FEvèque  eft  payé  régulièrement  tous  le^ 
mois  ;  il  y  a  même  ces  domeftiques  qui 
le  font  d'avance/&  tous  ont  d'alfezgrot 
appointemens.  La  tabk 'de  Son  Ahefle 
«il  des  plus  délicates  &  des  mieux  fer^- 
vies.  On  y  admet  regi^erement  tous 
les  jours  là  Nobkfie>les  Ëccléûaftiquçs 
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le  Prince  de  Uége ,  n'ayant  réeUemest 
que  quatre- vinK  mille  écns  de-  revenu 
annuel ,  peut  (ubvemr  à  l'entretien  de 
tout,  ce  que  je  viens  .d'avancer.     Ce- 
pendant je  n'ai  pas  encore  fait  mention 
de  fa  Maifon  de  Campagne  de  Serain. 
Je  ^s  de  boime  part  que  depuis  foo 
éleftion  à  la  Principauté ,  il  y  a  dé- 
p^fé  près  de  cent  mille  éçus^  en.  bà- 
dmens ,  jardins ,  embelMemens  des  cam- 
pagnes occ. 
obfcm-      n  auroit  mieux  fint,  dira  peut-être 
rsq^t"  <r^q^c  cenfeur  outré ,  de  retrancher  du 
évL  pr^.   moins  une  partie  de  ces  dépenfes>  pour 
^"^^**' en  faire  part  au  pauvre  peuple:  Mais 
S^jl     outre  que  ce  Prince  tfa  fait,  rieu  d'ex- 
traordimdre  par  report  à  ce  que  îk 
dignité  exige  ;  jamais  aucun  Soçverain 
n'a  porté  fi  haut  que  lui'  l'amour  Se  la 
bienveillance  à  l'égard  de  Son  peuple. 
Bien  toin^  à  Texemple  de  fes  préde- 
cefleurs^  d'exiger  la  moindre  gratificar 
tion  de  (es  fu)ets ,  il  a  toujours  ref ufé 
celles  que  Tufage  autorifoic^  &  qu'il  pou^ 
voit  regarder  même  comme  une  efpece 
de  droit  attaché  k  la  Principauté.   U- 
niguement  attentif  à  leur  foulageme&t , 
il  n'a  jamais  voulu  conientir  à  Ja  moin- 
dre '  taxe  extraordinaire ,  quelques;  dé- 
marches que  ks  tS9i»  ^lat»^  joints  ei^ 

ftmble. 
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ièmble  5  ayent  fait  pour  ei^  obtenir  Ta- 
grément.  Bien  loin  de-là  y  dès  que 
les  BourguemaStres  des  villes  font  nom- 
més ,  h  première  chofe  qu'il  leur  en- 
joint,  c'eft  de  concourir  de  tout  leur 
Êouvoir  au  foulagement  du  peuple» 
^e  plus  y  il  n'eft  point  d'année  que  les 
peniions  qu'il  fait  à  des  familles  néceiB» 
teufes  >  éc  généralement  aux  pauvres 
de  toutes  les  paroiffes  de  liége  fans 
diflinâion  ^  qui  ibnt  au  nombre  de  tren- 
te-iix  f  ne  montent  à  plus  de  trente  mil* 
le  livres*  Indépendamment  d'un  Hôpi- 
€d  qu'il  a  fondé ,  en  partie  pour  y  ren- 
fermer des  fainéans  die  l'un  &  de  l'au- 
tre fbce^  (Ju-ott  y  force  à  travailler,  il  a 
feit^&  fait  encore  journellement^plufieurs 
fondations  particulières  >.  foit  en  faveur 
de  certains  Eccléfiaftiques  pauvres  >  foit 
pour  des  Communautés  d'hommes  & 
de  filles.  Voilà  en  gros  à  qi^ls  ufages 
le  Prince  de  Liège  employé  fon  ^  reve- 
nu. Après  cet  expofé  ,  a-t-on  fujet  de 
le  taxer  d'avarice ,  &  de  pubMer  qu'il 
tâaurifê,  ainfî  que  font  plufieurs  de 
fes  fujets  j  Payant  d'autre  preuve  à  al- 
léguer, que  d'avoir  vu,  la  nuit  de  l'in- 
cendie dont  il  eft  parlé  ci^défFus ,  quel- 
ques frères  Capucins  montés  fur  un  cha- 
riot chargé  de  Ikcs  d'argent,  qu'il$  eC- 

cor- 
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eostoient ,  ponr  l'aller  d^>oièr  dan$  lear^ 
coavent?  îl^cft  vrai  qwAt  Prince  a 
&it  qudqtte  réfenre  ;  mail  C9  n'c^  qiie 
par  Qoe  uge  précaadofi;>.âr  par  une  é* 
conomie  qu'on  ne  i^;amt>it.  blâmer  s  va 
Que  toutes  fes  vuesoe  teftdont  qiisè  ^ 
fiflier  les  pauvres  dorant  &,  vXq'^  &  k 
kiflêr  apcès  ia  motc  des  prènvor  ^dt^ 
ttntn  de  ion  amoiir  pimi  eux:  dlc: 
finie  qaW  pourra  dire  un  jaatp  qu^il 
s'eft  tramns  ei^a  ua  Prélat  «  quî  aaot; 
£i  hauts  fortuts  nt  s'eft  unî^eiMtt 
occupé  que  des  intérêts  tks  paus^mi  âc 
de  ceux  de  fi>u  peuple,  ht  LdSbenr» 
yefpeie,  iue  pardonnera  ^^  di^n^ 
fioa  qui  parotc  à.  la  venté,  f on  éhoigpéc 
de  mou  fujer  ^  mais  qui  ne  laifle  plai 
cependant  d'y  avoir  qiudcue  limam 
iMireâe>  par  rapporta  ra&ins  dk 
Qianoine  >  qui  m'y  a  conduit  inr 
fexfiblemeni;    ReveiKans  à  ce  màSbnh 


Le  feu  qui  commençoit  à  gagner  uft 
côté  de  Tapartement  du  Pdnce ,  uùrâi 
toute  Tatoendon  dta  Chaipeudcrs  & 
autres  de  ce  cûté*là:  perfbnue  ne  s'ib 
vifîiit  de  courir  au  fecours  des  pnfof^ 
niers  qui  étoient  renfermés  dans  la  tour 
de  l'OfSciaL  Mais  caix-ci^  voyant 
que  le  ffu  ga^etim  de  leur  côté ,  profir 
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:  tarent  dti .  défordre ,  &  txavaitlapt  ai 
1  l'e&vi  >  ..firent  mnt  qsi'ils  brifereat  ks? 
i  fefmres  &i9s  v&nc^ojLf  &  &  lauyereoi:: 
à^ tra^^ws^ies  âftmmesii  Le  Çha^omefeoli 
rcftftdasis&Gag^:  Hmt  beau  u-ayaiUe^r 
à  1%  forcer^  UnepBC  jîiiiiB&(ea>VQQir  ài 
beat;;  &  ce  aeiut  q«?à  la  lueur  d(f  s  fiâ^ 
mes^  ^%  ammoi^  k  yQV  U  dmf^ 
qui  le  nwmtspit»    ïrêt  à  étw  brûlé  v;î4 

quand  il  £ç  vit  cnlevçr  par  u|i  pô4t^ 
décachenieitt  qu'to;  &'^cok  enfin  avifé 
dWvoyen  ï^'ùrdteiétoit^  de  le>GCHui]Uk 
xe  au  grand  corps  «  de  *g^de::  il  falokr 
fiûre  pour  cda  un  grand  détour  ^  tra^ 
i^erftr  deux  places^  Apercer  use  foule 
j^^jgieùfe  d9  peuple:  voyant  qa^m 
Iflifaifoit  pi?tfidre  c^tte  route^  il  €oii<< 
çnt  Tdlpoic  d'éoli^per.  £n  effets  daxif 
u»  fi  grande  con&iiQn ,  le  moindre  qpi 
fe  ferait  iatéreffié  pour  M,  aurait  p4 
ttàs-facUement  l|u  procurer  la  tibeité.; 
mais  le  Gid  fiui9'd<mte  en  avKHt  ordoo^ 
aé  autrement;  petCona^n^  branla^  & 
Fiafortcuné  Châiioine  fut  conduit  jufqu'à 
la  grande  garde  du  Palaîa ,  oùilfutmi& 
dans  un  petit  rédoit  au  fond  de  V^^psJh 
temcfnt  de  l'Offider  qui  y.commandoiçn 
avec  deux  fendaelm  que  k  gar^oiens 

hvûii,hb^fQmtcm\mm^ifM  Je 
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l'ai  va  dans  cette  fituation.     C^ét<Ht  m 
homme  d'une  belle  taille,  ayanc    une 
barbe  Manche,  de  prefque  une  aune  de 
longueur ,  des  yeux  vifs  &  perçans  ,  & 
la  mine  riante  ;  paroiflhnt  aulli  qrangufl- 
le    qu'un  homme    qui    auroit    tout  à 
foulmt;  répondant  de  (ang  froid  ^  Se 
même  avec  beaucoup  d'e(prit  &  de  bon 
ibns ,  à  toutes  les  queftions  que  lui  fi- 
rent une  infinité  de  curieux  qui  deman- 
dèrent à  le  voir. 

Comme  il  y  avoit  déjà  plufîettrs  an* 
nées  qu'il  n'avoit  joui  de  la  lumière, 
k  grand  air  qu'il  refpira  fubitement,  le 
fit  tomber  malade.  U  en  fit  donner  avis 
à  ton  frère  le  Chanoine,    dont  nous 
avons  parlé.    Celui-ci  s'en  mit  fi  peu 
en  peine ,  qu'il  refufa  même  de  payer 
le  Médecin  &  le  Chirurgien  qui  avoient 
coopéré  à  fa  guérifon.  Apres  un  trait 
d'avarice  auffi  marqué,  l'on  ne  doit  plus 
êtrefurpris,  s'il  reAifit  de  fe  charger 
de  la  conduite  de  fon  malheureux  frère. 
Le  Prince ,  à  la  lollicitation  de  plufieors 
perfbnneschariubles,  s'étoit  kiffé  âé- 
chir ,  &  avoit  déclaré ,  que  c'étoit  à  cet- 
te condition  qu'il  feroit  revoir  le  jeur 
au'Prifonnier.    Tout^fe  monde  s'atten- 
doit  donc  à  le  voir  irentrer  du  moins 
dans  une  prifim  ifapportabte,  &  où  il 

auiroie 
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anroit  eu  la  confolation  de  voir  quér 
ques-uns  de  fes  parens ,  qui  lui  étoienc 
encore  afTez  affeâionnés  ;  mais  point  du 
tout:  Gc  frère  dénaturé^  bien  loin  de 
concourir  à  rendre  la  condition  de  ce 
malheureux  un  peu  plus  fupportable» 
fit  entendre  à  Son  Altefle ,  qu'on  ne  de« 
voit  rien  négliger  pour  s'affurer  mieux 
que  jamais  de  fa  perfonne  ;  que  s'il  ve- 
noit  à  échaper>  il  étoit  homme  à  re*- 
commencer  fon  manège  fur  nouveaux 
fraix  ,    &c  k  faire  revenir  à  Liège  les 
Commiflaires  de  la  Cour  de  France. 
Le  Prélat  frappé  de  cette  idée,  ordon- 
na au  Colonel  de  ià  garde,  de  chercher 
un  endroit  fur  pour  y  confiner  ce  mife- 
rable  le  refte  de  fes  jours. 

Celui-ci,  auffi  peu  compatUTant  que 
le  frère ,  s'avifa  d'aller  fouiller  dans  tous 
les  foûterreins  du  Palais  ;  mais  ne  trou- 
vant rien  de  convenable  à  fbn  deiTekl , 
&  voulant  d'ailleurs  placer  fon  prifon- 
nier  de  façon ,  que  le  grand  corps  -  de 
garde  pût  toujours  y  avoir  l'œil ,  fit 
ouvrir  précifement  à  côté  une  grande 
falle  bafle,   qui  fèrvoit  jadis  à  battre 
la  monnoye.    C'étoit  un  lieu  humide 
&  infeft ,  par  confequent  très-mal-fain, 
&  pour  (urcroît ,  le  Colonel  ordonna 
de  boucher  une  cheminée  qu'il  y  avoit , 

ainfi 
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àMiqwt  deux  petits  tmas  lie  fenêtres  J 
Cek  ttul  fuffîc  pour  donner  Viéés  dfiu  \j 
ftffreux  Cachot  :  mus  ce  n^eft  lien  e& 
tomparaifon  de  la  cage*  qu'on  y  fit  confl 
traire.     Ayant  pris  autant  de  terreio 
qu'il  ax  faUoit  précifement  pour  y  pla- 
cer tm  petit  grabat^  une  très  -  petite  ta- 
ble &  une  d^ts  on  rentx}ura  .de  grojp 
fe^pallflàdes  de  chêne  ^  qui  forent  revè- 
tilts  âe  madriers  d'une  épaiiTeur  extraor- 
dinaire  9  atiaithés  par  de  cercles  de  fer 
qui  couvroient  cet  affireux  réduit  depuis 
le  hÀUtJufquesaubas;  &poar  ne  pas  ôter 
tout^^niit  la  liberté  de  la  refpiration  à 
cet  horrible  fejour ,  on  fit  cinq  ou  ûx 
trous  ^  de  la  grandeur  d'un  pouce  cha- 
cun,  dans  un  petit  guichet  9  à  la  façon 
des  Oiartiseu^c ,  pour  pouvoir  lui  donner 
à  manger.^  Cefe  dans  cette  prifbn  que 
le  maftiaireus:  Chanoine  fbt  renfermé. 
U  dàit  y  être  encore,  àmoins  mi'ilne 
{bit  Mort  depuis  pe»  de  mois.    On  m'a 
ibut«tit  aflbréyqu^il  fe  flatte  beaucoup 
^e  pouvoir  obtenir  fa  liberté ,  fi  le  Prin- 
ce vènoit  à  mourir  avant  lui. 
Côttcitt-  '    Je  m  %aurois  mieux  finircette  Qua- 
oavr^r^^**^*^  B^tiede  mon  Ouvrage ,  que  par 
contenue  «  quel(^s-f'ragfflen$  d'un  atHregé  de  1- Hlf- 
dans  l'ei^^oire  du  tcms  ilu  I  Syftêore  qire  i'A»- 
*"    *    teur  «e^coanauniqua.    Rica  n?eit  pics 

ingé- 
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il  fegdttlett^  que  h  mâniàre  dont  il  y  dé-queiqaçë 
g    guife  tes  faits  &  lesnoms  des  peifoima-^|^^';^f^ 
ged  qu'il  ititroduit  far  la  fcene.    U  d<£*qaes  mIh 
btîte  {lar  les  Avantures  galantes  d'un^'^  >» 
yètint  Sfeigncur  Eiançois  ,  «qu'il  fuppofej'JSIai^ 
Chevalier  Romain  >  fous  le  nom  de  Pomr 
|>6niU8  ;&trafiQK3irt3mt  les  idées  du  Lec- 
teur jufoues  ku  tems  de  la  difgrace  de 
Sejan  ,  ious  le  règne  de  Tibère  ,  il  le 
dépeint  à  mén^eilles^  auffî*t>ien  que  quel- 
ques autres  Seigneurs  qu'il  fait  voyager 
avec  lui  :  &  tout  cela  lous  des  couleurs 
qui  paroîtront  étrangères  à  quiconque 
d'ailleurs  ne  fera  point  au  raitde  la 
carte  du  païs  qu'il  a  en  vûë.    Mais  de 
quelque  façon  qu'on  le  prenne ,  je  fuis 
perfuadé  que  cela  n'ennuyera  point  un 
curieux  tant  foit  peu  défœuvré.    Voici 
comme  il  entre  en  matière. 

CHAPITRE  h 

NaîJJance  ^  Educatm  de  Pomponius:  Ses 
Amours  avec  OSavie. 

Il  y  avoit  dix  ans  que  Lucîus-Julîus- 
•Pomponius  ^illttftre  Romain»  avoit  épou- 
fé  Cèlia-Flavia  ,  fans  qu'il  .eût  encore 
'VU  Jparoître  aucun  fruit  de  fon  mariage  ^ 
lôrlque  Flavia  fit  vcwi  à  Jupiter  Capi- 

tolin  ; 
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toiin  9  de  dêftiner  £oû  fils  ou  £a  fille  à 
l'empbre ,   û  elle  étoit  afTez  heureuie 
pour  devenir  mère.    Le  Dka  favorîia 
fes  défirs  le  jour  des  Kalendes  de  Mars  : 
elle  accoucha  d'un  garçon  ,  lequel  fbc 
appelle  Flavius  *  Pomponius.    Il   paflà 
dans  fa  jeunefTe  par  tous  les  exercices 
des  Grecs.  U  étoit  bon  Orateur  &  bon 
Poète  ,  lorfque  fon  père  le  retira  des 
mains  de  fes  précepteurs ,  pour  lui  faire 
prendre  la  robe  virile,    romponius  fe 
voyant  délivré  des  maux  que  Tempire  . 
ablolu  des  pédans  fait  fouffrir  à  la  jeu- 
nefle  ,  donna  fon  cœur  à  0£tavie  ,  Se 
reçut  le  fien.  Une  avanture  bizarre  eau- 
fa  cette  union. 

Oâavien ,  père  d'OÊbavie  >  avoit  or- 
donné à  un  Peintre  de  tirer  fa  fille  ;  le 
Peintre  exécuta  fidèlement  fes  ordres. 
Après  avoir  achevé  le  tableau  ,  il  l'ex- 
pofa  publiquement  à  la  vue  de  tout  le 
monde ,  félon  la  coutume  ordinaire  des 
gens  de  fa  profeflion  »  qui  font  tomonrs 
ainfî  montre  de  leurs  ouvrages.  Pom-^  \ 
ponius  paffant  par  hazard  devant  la  mai- 
fon  du  Peintre  ,  vit  le  tableau  ,  &  en 
fut  frappé  :  plus  il  l'examine  ,  plus  il 
s'y  reconnpît  :  ce  font  fes  yeux  ;  c'eft 
ik  bouche^  fon  nez^  fonfront^fmtein^ 
ion  air  i  en  un  mot>  il  trouva  tant  de 

ref- 
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refîembiancè  entre  hii  &  le  portmx^ 

qu'il  sUmagina  <{cse  le  Pékicreav'cmTTO*' 

la  lui  jouer  ^  voût^  tn  le  repréfemant 

fous  des  béiti  de  ûHt.  îl  fait  détadier 

le  portrait  par  fes  efclaveêi ,  &  l'einporÀ 

chez  Itii  ;  où  étant  arrivé  >  il  prend  tth 

'  tablea*  où  il  étoit  l'epréfenté  habiUé  en 

honrnie  ^  &  Tentoye  àietadacf  à  la  mai*' 

(oh  du  Peintre }  qui  ae  içadiant  rien  de 

cette  avanttUr  ^  mt  fort  iBrprid  de  voir 

un  portrait  en  habit  d'iKMhnse  femblable 

à  cetoi  qu*il  avoit  ftk  en  habit  de  fem^ 

me.    Dans  ce  momtsnt  Oâavièn  envoya 

chercher  le  portrait  de  fa  filte.  Le  Pem^ 

trc  >  fort  ombârafTé  ,  prend  le  portrait 

de  PomponiHs  &  le  préïènte  à  Ofta* 

vîen  f    qui  lui  demanda  ce  qui  TaVoic 

porté  à  repréfentèr  fa  fille  fbus  des  ha-» 

bits  d'homme  ?  Le  Peintre  ^  qui  n'étoit 

pas  encore  revenu  de  &  fiiirprife^  n'eut 

point  d'autre  réponfe  à  lui  raîré,  fi-non 

^u'ii  avoit  peint  Oâavie  dans  fes  ajufte* 

mens  ordinaires;  qu'ayant  expofé  le  ta^ 

bkau  devant  fa  maiibn ,  il  avôit  été  foré 

étonné  de  trouver  un  portrait  d'homme 

à  la  place  de  cdm  qvCA  avoit  fait;  malt 

un  portrak  dbnt  tous  les  traits  relTem^ 

bioiént  pur&itettew  au.  lien.    Q?ioique 

os  dilcotvs  frappât  Oâavicni  il  ne  lui 

m  iinpbfa  pas  :  plus  il  coaildere  le  ta» 

.T^me  IF.  h  bkau. 
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bleaa ,  plus  il  y  remarque  de  traits  qvï 
conviennent  à  06tavie;iâais  rhabillement 
lui  faifant  rappeller  fes  idées ,  il  recon- 
nut enfin  Pomponius.    Il  communique 
fa  penfée  auPeintre^quinefçavoit  qu'en 
dire ,  quoiqu'elle  lui  parut  vrailêmbbible. 
Oflavien  »  pour  s'en  mieux  indroirey  * 
va  chez  Picnnponius.  A  peine  fat-il  en- 
tré dans  fz  galerie ,  que  le  premier  objet 
qui  lui  fraope  les  yeux  ,  eft  le  portrait 
de  fa  fille,  il  demande  àPonnponias,  par 
quel  hazard  le  portrait  d'06lavie  loi 
écoit  tombé  entre  les  mains  ?Pomponius 
lui  protefta  f  que  jamais  il  n'avoit  vu  • 
Odlavie  ni  fon  ponrait.  De  qui  eft  donc 
ce  tableau  qui  reprëfente  une  Romaine  ? 
dit  Oftavien.  C'eft  mon  portrait,  répon- 
dit Pomponius,  qu'un  fou  de  Peintre  s'eft 
avifé  d'habiller  en  fille  :  peut-être  aurois- 
je  dû  punir  Ton  audace  ;  mais  je  me^fuis 
contenté  de  le  lui  enlever ,  &  de  lui  en- 
voyer à  là  place  un  tableau  où  j'étoi^ 
repréfcnté  dans  mes  véritables  habits. 
Oclavien  s'imagina  que  Pomponiusavoic 
quelque  inclination  pour  Oâavie,  & 
qu'il  s'étoit  fervi  de  ceftratagême^pour 
avoir  fon  portrait  :  il  ne  lui  en  témoigna 
rien  cependant ,  pour  n'être  pas  oUigé 
de  lui  faire  quelque  reprimaooe»  d'avoir 
poxdié  lt$  çho&s  fi  loin  à  Ton  infçâ.  Pour 

dccùu* 
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découvrir  ce  qui  en  étoic^  il  dit  à  Pom« 

ponius>  que  le  Peintre  n'étoit  pas  en 

xaute  :  il  lui  conta  l'hiftoire ,  &  Ten^ 

gea  à  allar  chez  lui  >  &  à  y  faire  porter 

le  porcraic  d'Oélavie ,  pour  le  conf ron* 

ter  avec  le  fien  &  avec  Toriginal.  Pom- 

ponius  y  confencit  d'autant  plus  volpn- 

tiers  j  qu'il  déiîroit  ardemment  de  voir 

une  peribuDe  avec  lagutUe  il  avoit  tant 

de  rdFemblance.    Il  fut  cliarmé  des  at^ 

traits  d'Oâavie;  Sl  quoiqu'ils  nefe  fuf^ 

fent  jamais  vus  ^  leurs  cœurs  s'unirent  fi 

étroitement  dans  cet  heureux  moment  ^ 

qu'ils  fe.  déclarèrent  par  des  œillades  le» 

plus  tendres  qu'ils  commençoient  à  bru* 

1er  d'un  même  feu«  Le  relie  de  la  vUite 

le  pafla  comme  entre  perfonnes  indiiïlé^ 

rentes  :  ce  qui  perfuada  à  Oâavien  qu'H 

n'y  avok  aucune  liaifon  entre  eux.    Il 

crut  en  être  convaincu  par  le  refus  que 

fit  Pomponius  de  choifir  celui  fies  ta^ 

bkaux  qui  lui  plailbtt  le  plus*  Ce  Che«» 

valier  les  laiflk  tous  deux  chez  Oélavie» 

&  envoya  le  lendemain  ces  vers  pouf 

les  accompagner. 

Rmtuùn  ^  cms-tu  q^e  la  ftatutSy 
<  Puiffe^  parimiiefis  efforts ^  » 

Faire  un  partage  entre  deu3i>  corps 
Deid^érens  atttaiu  qu'cffr^  cette  ptinvirA 

L2        .      CHA^ 
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C  HA  P  ï  TRB    I  I. 

Pmtmt  de  Pon^iài  i  \P^^raiÊ 

Si  Oékaiirteii  ne  $'app^çèc  pas  do  feu 
^pà  coii&iDoit  €01»  ùemz  jamcâ  perfoo^ 
nés»  ces  âaslfiie»,  pour  ètit  ft^iretes^ 
fi'en  écoient  pas  xmis»  ^tdtatM*    Com* 
tue  H$  avoieac  toat  cktix  «Dtanc  d'ffprk 
^le  de  T^màcnce^  ih  cRmçâreztt  face > 
]»eiit  qd'ite  dtvQmtt  câchs^^leor  tmlTao* 
tô  paSyomf  £om  le  v^îlti  wfténcnx  .4'u- 
«€mdiifférbrK»  a£Feâée;^ue|d«5  Us^res- 
4Mbjit  4e  précâutsfio  prar  ft  donner 
iM  tBarquc9  f €eif«Fef|Mi^ek«i?  amoor^ 
glus  il»  en  poiurnHeilt  giêtes  leng^o» 
ks  doûcetifs.     QMl^or  éloquent  que 
ftit  le^langago  "ûei  ja%i  Postpci^îus^ 
ap|)îâitodan.t  iqfati   TémUAe  -  Oâivie 
a'eôc  pa$  bieiL  cottapm  tout  <te  qifii  Jaî 
tfok  témoîgnç  de  |»i%)B  povr  die^ 
réfûlat  de  gagner''  Amife^  fii  Somare. 
Les  Suiimiiiies  font  e&  «BQurieiiffefibrc 
de  toutes  isçr  inciiigiies^^  &  qaôiftt  k s 
I)ame$  affeélent  de n^en.p»  preaMfre  de 
pxtt  tieUcs  q^elkt^  il  «inir  Iboimic 
;      ^  qae, 
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S  ne ,  les  Daines  éta»  fort  bdles  4  lo» 
ttivaates  £bac  fort  latmabks*  Dès  te 
premier  moment  qa'AisUe  tyok  vû 
Pomponiuâ',  elle  avolt  ccmçû  de  l^fti* 
me  pour  lui  ;  c?efl>-à*dire  en  hngage  ds 
Suivante ,  beaAcoitp  d'amour:  elle  av(»t 
réfblu  d'en  faire  ià  conduêfae, 

Amife  écoit  une  belle  blonde ,  de  taiJU 
le  moyenne ,  d'un  tetn  £n ,  blanc  &  bril- 
lant p  JCwi  vifàgt  fort  regolier  »  à  qui 
ime  gorge  naifiante  tionnoit  beaucoup 
d*appi8.*  elle  étoit  }eafie,  &  quoique 
tCKites  les  Femmes  le  foâoit^  Amife  n'a 
voit  que  £^e  à  dix-fept  ans*  Ce  qu'el* 
lelbuiait  pour  Piomponius  se  lui  laiflbft 
aucun  xepoB. 

Ce  )euue  Cberalier  Romam^  ifnâ 
Wétoit  pas  plus  âgé  qu'elle ,  raifieCBibloir 
en  lui  tout  oe  qu'Adorâ  eut  jamais  do 
darroaat&jd'atmable.  Qn  vo^Foit  biil^ 
kr  &%  yeux  d'^n  vif  qui  endmntâki 
Ion  tetn ,  oooiqtie  déficat ,  avoir  quel» 
que  dkok  ae'fédmânt;  foiâ  air  maje(f 
tueBX^>  joint  à  la  douceur  de  fob  vi&ge, 
ifliptroit  autaut  de  refpcâ  ^  que  les  jxa* 
iiières  tendres ,  enjooées^  &  engageantes 
doanoient  d'amour  ;  un%  grande  chcvc^ 
lare  bkmde  qui  âottoit  fur  fes  épaules  » 
étok  un  agréable  ornement  qui  rélevoit 

£  3  •  tw»& 
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tocs  fcs  appas  :  il  avoit  Telprit  vif  ,  bril- 
fonc  &  un  peu  malin;  ce  qui  rcndoit 
la  coÉverfationfort  gaye.  Amife  donc, 
ne-  pouvant  plus  fouffrir  Tardeur  du  fes 
qui  la  confunioit  9  penfbit  aux  moyens 
de  fatisfiûre  fon  amour ,  lorfque  Tétoilc 
de  Venus  lui  livra  l'objet  de  fes  tour- 
mens» 

Pomponîus  s'écant  rendu  chez  Ofta- 
viefi  fur  les  fix  heures  du  foir^  pom 
aflîfter  à  un  concert ,  qui  devoit  être  ac- 
compagné d'une  Comédie,    Âmile  le 
lalua;  il  lui  demande  des  nouvelles  de 
Taimable  Oëbvie.     Elle  feint  que  fâ 
Maitreilê  lui  avoit  ordonné  de  le  cpo* 
duire  dans  une  certaine  chambre  où  ils 
dévoient  dûmger  d'habits,  &  fe  fervir 
de  leur    reflemblance    pour  en  hn« 
pofcr  à  la  compagnie  en  la  divertifian|« 
C'étoit  pour  Pomponios  âne  faveur  ex- 
traie que  des  avances  de  cette  natoie; 
il  en  augura  fort  bien  ^  oc  ne  s'y  trompa 
point.  Amife,  dé  ion  côté^  qui  devoîe 
être  la  cpnfidente  de  ce  miflère^  avoit 
trouvé  ce  moyen  de  ne  pas  perdre Prôi- 
ponius  de  vue ,  puifqu'cUe  devoit  l'ac- 
compagner par^  tout-,  tant  qu'il  jouertit 
le  perfonnage  d'Ôdlavie.    A  peine  eut- 
^e  renfermé  R)mponiu$  dans  une  cham- 

brci 
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bire  y  qu'elle  court  porter  à  Oâavie  la 
plus  agréable  nouvelle  qu'on  pût  lui 
apprendre.  Elle  lui  fit  mille  prœefta* 
dons  d'amidé ,  &  les  offres  de  fervice 
les  plus  engageans  de -la  partdePom- 
ponius;  elle  lui  propofe  enfin  le  chan* 
gement  d'habits.  Oâavie  raccq>car 
mais  faifant  réflexion  fur  l'empreflemenc 
qu'Amife  témoignoit  dans  cette  afifaire , 
elle  apiK'éhenda  que  fa  Suivante  n#fut 
£1  Rivale.  Elle  lui  fit  mille  queflioms 
fiir  la  manière  dont,  elle  avoit  renoon- 
tré  Pompomus  >  &  fur  U  converfaticm 
qu'ils  avoient  eue  enfemble.  Elle  lui 
demanda  9  s'il  ne  lui  avoit  pas  Eût  quel- 
que préfênt  ou  quelque  promeiTe;  s'il  ne 
Tavoit  pas  invitée  à  quelque  promenade; 
&  lui  fit  mille  autres  demandes  impor- 
tunes de  cette  nature  :  mais  ce  fut  îim* 
tilement  j  die  ne  réuffit  pas  miei^c  à  lui  de* 
Blinder  Ifî  elle  ne  Taimoit  pas.  Amîfe 
littYépondit>  que  quelque  mérite  qu'eût 
Pofnponius  ^  éUe  ne  fe  méconnoîtcoit  ja^ 
mais  jnfques  à  aipirer  à  la  conquête  d^jm 
<}l9ievaUer  Romain.  Oâavie  fe-  conteff 
en  ai4>arence  de  cette  réponfe:  elle  é<* 
.toit  un  peu  jaioufe  ;  ibit  que  ce  fût  l'çf^ 
fet  de  la  violence  de  fon  amour  j>  foie 
qu'elle  wffùîAt  éprouver  (a  Demoifellq. 

L  4  Je 
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Je  se  croiroîs  pas  que  ce  fûtim  àcSs&u 
qui  toi  fût  natuiel:  ks  Etame»  ^a  Som 
exemptes. 

Elle  avoit  f ei^it  pentf traftc  &l  enfMé  ; 
&  taille  ^toic  gmnde  >  fou  tea  ë'oft 
biroii  chnr  la  renaost  mie  Jieanté  piquais 
ie;  on  voyoit  brHIer  fur  Son  yi&gc  des 
traits  de  neige  &  de  TeniiiUoa>  qui  àatt' 
moient  à  Am  teia  un  éclat  mefvèîtteux  > 
fts;^Mxhrilloiciic  d'tmbeM  &n;ièscfaf« 
weiTK  naqirellevteitt  rhâtains ,  tnai&qu'ei* 
le  ame  rcndcis  hkmà»  par  an  doimoiett 
tm  novfcau  luQre  à  iba  vi£cge;  die  9r 
yfok  Itok  maleflscux^  &  on  vcjcàn  q^ér 
^oe  ctiofe  de  grand  dans  (es  niamècei4 

CHAPITRE    JIK 

Un  :  Mmtm9  ii  Mum. 

Oéèavie    ails    tron^er    PomponiM 
dans  la  chambre  où  Amifë  Vsrm  eir« 

Jjlrmé  ;  &  bt]^>l!ant  fa  Ôeité  m;nireUe  f 
ùd  pour  mieux  dire ,  les  bkftféanees  de 
fi)n  fexe ,  elle  s'abandonna  à  la  violen* 
ce  de  Ion  amonr,  fe  jtrtn  an  col  de  fim 
Amant ,  &  goûta  fbr  Ces  lèvres  le  nec- 
tar de  Venu»  ^ïfon*à  fe  pâiper.  Re- 
/  *  pre- 
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{rreivdnt  enfin  fcsefî^ms^  &  fe  trœvaut 
daixs  une  ppfbure  n  ti^ndre  y  clk  jtccep* 
ta  tous  les  offreô  de  fervicc  que  lui  fit 
Pomponius.  ElklxiifiécfaurayqB-eilc.ne 
vouloic  pas  lui  ccàcr  en  amour  >  ^ 
que  ,  quelque  pafQoimé  qu'il  fûc  pour 
elle  ,  Oèlavie  raimeroit  toôjours  côcO?' 
fe  pfus  qu'elle  n'en  feroic  aimée:  Au 
cefte>  lui  dit-elle,  je  ne  vcos  demande 
oue  du  fccret  &  de  la  recDnnoifla|ice« 
Si  jaâiais  you»  Tout  yantct  de  la  part 
que  je  von»  accorde  d^s  mes  bonnes  . 
grâces  ^  oo  que  vous  ne  répondiez  pas 
fidèlement  à  moa  amitié  ,  je  voua  mé^ 
priièrai  autant  que  je  vous  aime.  Quand' 
il  y  aura  quèlc^'un  av€C  nous  ,  eixcp^ 
té  Amife>  téfiioignez  «  moi  plu^t  dtr 
Vindifférence^que  de  l'amitié}  qu'il  n'y 
ait  que  moi  oui  fçache  que  vous  m'ai* 
mez:  ne  poimez  pas  cependant  lescho^ 
fes  jufqu'i  offrir  vos  fervices  à  une  au*^ 
tre  en  ma  préftnce:  Je  vqus  jure  par  Ju» 
piter  k  Veageur^  que  je  vous  arrache*- 
rois   le  poignard   qw  vous  portez  à 
-vocre  ceinture  ,  pour  le  plonger  dans 
votre  cœur,    Pomponms  n'eut  pas  be-^ 
folio  d'une  plus  Jongue  exhortation  à  Um 
fidélité:  il  lui  promit  &  lui  jura  tcyt: 
ce  qu'elle  vouiut.    Rnfuite  Amife  s'ap^ 

h  5  pror- 
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Sroctei:  eUe  les  déshabilla  tous  deux» 
i  rendit  de  très-bon  cœur  ce  petit  fer- 
vice  à  Pomponius,  Pendant  cette  ce- 
réiponie ,  Tammir  ent  foin  de  découvrir 
certaines  beautés  qu'on  n'étoit  pas  fâ- 
ché''que  Ton  vit  9  quoiqu'on  affeélâc 
de  les  cacher* 

Nos  jeunes  Amans    ayant    dhangé 
d'habits  >  fe  rendirent  à  Theure  da  coor 
cert  dans  la  falle»  où  ils  jouèrent  fi 
bien  leur  rôle ,  qu'il  n'y  eut  que  la  mè- 
re d'Oftavie  &  Mucie  quiL  s'apperçu- 
rent  de  la  métamorphofe.    La  mère  fe 
retira  auflî-tôt  dans  fa  chambre ,  étant 
dans  une  fureur  extrême.    Elle  envoyé 
chercher  Amife ,  &  lui  ordonne  de  dé- 
clarer ji^  fi  fa  fille  n'avoitpas  donné  au- 
tre chofe  que  fes  habits  à  Pomponîus. 
Amife  foutint  parfaitement  bien  la  ga- 
geure.   Elle  déclara  fa  MaîtrelTe  inno- 
cente ,  &  dit  que  c'étoit  elle  qui  àvoit  fait 
ce  changement^  fans  qu'Oftavié  ni  Pom- 
ponius  y  enflent  d'autre  part,  que  de* 

s'être  habillés  avec  les  habits  qu'eUe 
leuravoit  fournis.  La  mère  d'Odlavie, 

à  qui  la  fîncerité  d'Amife  n'étoit  pas  fuf- 

Î}c6kQy  la  crut,  &  rentjjp  dans  la  fal- 
e  où  étoit  la  Compagnie ,  fans  rien  té- 
moigner de  ce  qui  s'étoit  paffé. 

Mucîe , 


'Miicie ,  Gouvernante  tfOftavie ,  qui 
^'étoit  aoffi  apperçiîe  du  jeu ,  n'en  crac 
pas  touc*à-faij:  A&iife  fur  fa  parole  :  elle 
examina  qos  deux  Amans  ;  mais  fes 
foins  furent  inutiles  i  ^  ce  qu'Amife 
n'avoit  pu  lui  peifuader ,  elle  le  crut 
par  les  froideurs   &  les  indifférences 
qu'elle  remarqua  que  les  ^tvas.  Amans 
affeâoient  Tun  pour  ràutre.     Jufqu'à 
ce  moment  Pomponius  pouvoit  fe  dire- 
heureux  :  mais  Cupiéon ,  en  bleflànc 
Mucie  d'une  flèche  d'or,  qui  lui  infpîr^ 
un  amour  violent  pour   Pomponius.» 
frappa  celui-ci  d'une  flèche  de  plomb^ 
qui  lui  donna  un  fouverain  mépris  pour 
^Mude.    -Cette  Gouvernante  avoit  phi- 
fieurs  belles  qualités;  elle  étoit  fa^e^ 
autant  qu'à  accoutumé  de  l'être  une  Da** 
me  élevée  à  la  Cour;  elle  fçavoitrla 
Mufique  en  perfeftion  ;  elle  jouoic  des^ 
inftrumens  &  chantoit  avec  grâce  ;  elle 
avoit  beaucoup  lu  ,  fj^achant  tous  'le» 
Poètes  par  cceur ,  for-tout  Ovide ,  dont 
elle  avpit  mis  en  mufique  Fjfrt  d'aimer^ 
Elle  étoit  Femme^;  c'eft-à-dire  aimant 
à  plaire ,  voulant  être  aimée ,  &  aimant 
quelquefois:  Pomponius  lui  plut ,  elle 
fiit  charmée  de  fes  bellcë  manières  ;  *& 
d^achant  un  braflelett^u'eUe, avoit  lau 

-'  X  6  bras,' 
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bras ,  die  loi  en  fie  pf  éfent.  Pomponnis» 
qui  joiioic  alors  le  pericmnagc  d'Oâa- 
vie ,  crue  pouvoir  recevoir  de  fa  préten- 
due Gouvernanite  un  braflelet  faas  con- 
fequence.    Mude^  voyaat  qu^il  avoic 
accepté  fi  galammeût  fil  faveur  ,   non 
feulrâiene  tétma  les  yeux  for  ce  ^ui  le 
pgffott  eotre  Oâ^vie  &  foî  >  favorUknc 
Anûto  dans  Mut  ce  qui   regarde   l'é* 
change  des  habits  après  k  concert  ;  mais 
poui&ot  plus  loin  foft  amour ,  elle  lui 
ercivtt  h  lendemain  le  billet  fuivaui:» 
».  »•      .  . 

Mam  ^  Pompmu».. 

„  ASpnpitit  cmur.    Vous  aves:  reçir 
M  tçop'  galaimn^t  le  hraffelet  que  Ve- 
>>  nus  Yoiis  a  douné  par  mes  mains  >. 
ta  pour  ne  pas  en  tcmoîgnçr  notre  re- 
^  eonnoiflfance  à  cette  Déefle.    Nbu» 
ff  lui  oflTrirons  enfemble  un  facrifice.,, 
30  ù  f  coTome  je  voiw  en  prie  ^  vousî    ' 
0  voust  trouvez  à  fix  heures  duibir  dans 
V  ks  jardins  de  LucuUe»  L'amottr  n  a^ 
9f  pas  befoia  de  témoins  :  trouveivous 
jT  y  feui  i  comme  j'y  ferai  feuk.  Adieu* 

Ponq>OÀim  fut  fort  fiirpri»  de  cette 
Waowre*  D'un  eot^  ,.  Oftavie  poffe* 
Auit  SmQms»  tout  ejttkc^  &  U kl  avoic 
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juré  im  aiBoor  inviolable  ;  mais  $'ilxné- 
prîfbit  Mucie»  il  s'attiroit  une  ennemie 
qoi  rpmproit  toutes  les  xaefures  qa'U 
pouvoit  prendre  pour  voirÛâayie.  De 
plus^  Mucie  étoit  fur  le  retour.  £U« 
le  avoit»  à  la  vâ'ité  »  beaucoup  d'ef- 
prit;}  mais  elle  avoit  partage  ùl  beauté 
^tre  tant  de  Courtiiàns ,  qu'il  ne  luiea* 
Teltoit  pas  allez  poicr  captiver  un  jeune 
cœar.  Pomponius  réibluc  de  lui  faire^ 
Ma  refus  honnête  >  &  lui  renvoya  foQ. 
brailbkt  avec  le  billet  fuivanc. 

Fomponius  à  Mucje. 

„  Vous  méritez  mieux  que  moi  ^ 
„  Madame.  Les  Jardins  de  LucuUe 
f,  me  font  fufpeâs.  Je  ferois  fâché  que- 
9>  mon  imprudence  fût  caufe  que  vos- 
f^  braHelets  fuiTent  déiapparéillés.  Je 
^  vous  renvoyé  celui  que  Venus  m'a* 
9r  voit  donné  par  vos  mains.  Gonier- 
j#  vez-moi^  je  vous  prie^^  autant  de  part 
^  dans,  vos  b<Hmes  grâces  ^  que  )'ai 
^  d'eflime  pour  vous.  Adieu. 

CHAPITRE    IV. 

Mutie  interctpt  un  Billet  de  Potnpvmst 

L  7  £»- 
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ragB  Oâavien  if  mettre  fa  fille  aux 
Vejtmi  r  Pompomus  fe  déçti/e  en  fiUe, 
prend  le  nom  de  Lucie  ^  0  fmt  O&émt 
êux  Fefialis. 

S  n'y  a  perfonne  qni  foit  pins  fiit 
trepdble  de  fureur  qu'une  fqmme  qui  fe 
Vcdc  méprifée.  Mucie  entra  dans  un 
courroux  terrible^  &  fe  vengea  lur  Og- 
ravie  du  mépris  que  Pomponius  av<HC 
pour  elle.  Une  femme  que  la  jalpufic 
anime ,  n'épargne  rien  pour  fe  venger. 
Mucie  fie  tant  qu'elle  intercepta  le  billet 
fuivant. 

IPomponius  à  OSlame. 

M  De  quels  charmes  vous  êtes  -  vouy 
w  fervie  pour  réduire  mon  cœur  en 
w  cendres?  Je  ne  puis  plus  penfër  qu'à 
99  vous ,  &  tout  ce  que  je  vois ,  ne  me 
„  plaît  qu  autant  qu'il  a  du  rapport  à 
97  Oâavie.  Je  brûle  d'une  ardeur  extrê- 
99  me  dans  l'impatience  de  vous  woïr.  Ak 
99  qu'il  eft  doux  dé  recueillir  fer  vos  le- 
99  vres  les  douceurs  que  l'amour  y  a  fe- 
99  mes!  Mon  ame  a  déjà  penfé  quitter  mon 
99  corps  plufieurs  fois  dans  ce  doux  excr- 
^  cicej  &  je  lîc  l'ai  retenue  que  pour 
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voQsitf  &criûerplasfouveQt.Nefbyçz 
pas  iurprife  que  je  voqs  aye  écrit  ce 
99  billet  dé  mon  propre  fang,  pmfque 
99  je  n'en  ai  pas  une  feule  gpute  qui  ne 
99  foit  à  votre  fervice»  Adieu. 

Mucie  fie  de  ce  billet  Tufage  qu'en 
pou  voit  faire  une  femme  en  fureur.  El- 
le va  trouver  Oélavien  «  ~à  qui  elle  en 
fait  part.    Elle  lui  repréfente ,  de  quelle 
cônfequence  il  eft  pour  Ton  honneur^ 
d'empêcher  Oâavie  devoir  Pomponius. 
Pour  plus  grande  lureté ,  elle  lui  con- 
feille  de  renfermer  fa  fiUe  chez  les  Vier- 
ges Veuales.     06kavien  avoit  l'honneur 
en  recommandation.*    Quoiqu'il  ne  crut 
'  pas  Oftavie  capable  de  faire  une  fautes 
il  fçavoit  qu'elle  étbit  fille,  c'eft-à-dire 
qu'il  étoit  perfuadé  qu'on  ne  pouvoit 
k  veiller  de  trop  près:  de  plus,  quand 
Oftavie  eût  été  plus  fage  que  Lucrèce , 
la  paffion  de  Pomponiuss'exprimoit  d'u- 
ne manière  trop  tendre  pour  pouvoir  re- 
fîfter  long-tems.  Il  crut  &  fuivit  le  confeil 
de  Mocie,   &  conduiGt  Oftavie  aux 
Veftales ,  fans  lui  parler ,  ni  de  Pompo- 
nius,  ni  du  billet.   .Mais^  Amife,  qui 
avoit  découvert  le  myftèfe ,  &  qui  fe 
voyoit  obligée  par <  honneur  à  fuîvre  -fa 
Maîcrcflb ,  lui  revcla  le  fecre:.    Ofta-» 

vie 
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vie  fut  fore  feofible  à  cecoap  ,.qaaiqiiti 
par  grandeur  d'âme,  eUe  diifimulât  k 
chagrin qa'elle  aroit.  A  peine  euc-elle 
pafCé  quelques  jours  dans  le  palais  des 
V  eftales  ,  qu'elle  écrivit  k  Pomponius 
vn  billec  des  plos.paâioxiiiés* 

OStavie  à  Pûmpomus. 

n  Infortuné"  ibnant  >  que  je  plains  h 
m  rigueur  de  tcm  £brt  L  Tu  es  caufe  de 
79  mes  maux*  Mea  chaînes  crienr  veo- 
jy  geance  contre  tôt  ^  &  let^  murailles 
h  de  ma  prilbn  me  font  de  fanglans  re^ 
99  proches  de  t'^oir  livré  mon  cœar«r 
99  Tu  n'es  pas  d^e  de  le  pofleder ,  fi 
9f  tu  M  viens  partager  avec  moi  les  ri- 
9à  gtteors  de  ma  captivité  ^  qui  ne  nie 
97  parok  affrei^e ,  qne  parce  qu'elle  me 
n  prive  du  plaiiîr  de  te  voir.  Actieu. 

Pompomus  coanprittout  te  feus  de  ce 
billet.  Il  le  ri^arda  comme  un  Arréc 
sKuquel  il  devoit  fè  ibûmettre.  Pour 
rcxécuter  au  plutôt,  il  feignit  ^é'avoir 
envie  <fâ!kr  à  Athènes ,  pour  fe  perfec- 
tionner dsms  TËloquence;  Ses  parens^ 
ravis  de  trouver  en  lui  de  fi  nobles  ia- 
dlnztions.^  louerenc  fm  deHein ,  &  loi 
Sounm  ent  abondammenc  toutes  les  cho^ 
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1^  iTes  nécdfidrespoar  (cm  voyage.    Uprit 
î    co^é  dHnuc  »  &  ayant  gagpé  trois  do;* 
^neiliqiits  i^i  raccdmpBgQoiait ,  il  ttm- 
tm  fecrecemeiie ,  dut  Rome  »  fe  dégiu* 
&  enfiUe^  favorilé  par  fou  jeuae  âge» 
fit  hàbûtief  un  de  ie&  efciaves  en  Sei^eor 
Romain  >  qui  fie  difaot  fon  perc  >  le  co»* 
énifit  aux  Vierges  Veftales>|K)tir  te  cas* 
fmr  è  leur  fkgcile.  Verfilia  ^  qui  étoit  k 
'  pIc9andeBize,reçotPoinp(»iiDa>qurprk 
la  Ben  de  L^uie ,  avte  amant  de  £ra&« 
cbife  une  û  c'est  été  une  fide.    X^e  pa- 
lais dea  Veilales  ^&  facré  ;  iâ  n'eft  pim 
fiermis  aux  hommea  d'y  entrer*    LeI 
temmes  ^maxiées  n*y  entrent  qu'en  cer« 
tsiins  jours  >  &  ne  vont  que  dans  let^  n* 
)arie$  du  Teuiple  de  la  ^ande  Déem» 
à  moins.  qu'eUes  ne  foiest  initiées,  ans 
]Dyftèi:es. 

Aafll-tôt  que  le  bruit  fe  fâe  répandu 
dans  la  msà&m  qu*il  y  avoic  une  nou^ 
vdle  venue,  tontes  ks  Veftaks  accour 
tmmt  pour  la  voir.  OflaTie  crut  dfa-* 
bord  que  les  yen:  lui  en  i|Qipoibien&i; 
&  comme  elle  penfoit  continuellemaia 
à  Pomponius»  eUe  fe  défia  de  fon  ima*^ 
glDaâon ,  qui  lut  faifint  trouver  dans 
Lode  tant  de  refiemblanœ  avec  fon 
Amant.    Amife  ^dlef^même  ne  fçavds 

qu'en 
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qu'eft croire^  mSqa^k  ce  qoeramoiu^Iéi 
éclairant  de  ion  flambeau  ,  diflipa  les 
tendMœs  qui  leur  oflTofijcbaieiait  les  yeux 
La  joye  qa'eat  Oâavie  de  voir  Tobjec 
de  u>n  amour  fi  proche  d'elle  ,  ^toic  fz- 
vemeoc  cootre-balancée  par  l'appréiiei»* 
fion  qu'elle  inroit ,  qu'on  ne  decoovrît  h 
raie  donc  il  s'étoit  fervi.    Ils  diflùnnle- 
fent  les  premier»  jours  $  autant  que  Ta* 
moor  le  put  permettre ,  la  lisûlbn  qu'ik 
avoient  nfemble:  enfuice^  comme  s'ils 
eufTent  fait  infe&fiblement  connoîflance^ 
flMes  fe  iamiliariferent ,  félon  la  coutume 
Ms  filles  :on  les  appeUoit  les  deux  OnK 
fidences ,  les  In£qparables ,  les  Fidèles  f. 
ks  deux  bcMmes  Amies;  on  propofoic 
même  pour  modèle  aux  autres  Velcalos  ^ 
l'union  qui  étoit  entre  Oâavie  &  Ixide. 
Elles  n'avoient  pour  confidente  que  la 
fidèle  Amifie.  U  n'y  avoit  point  de  Mucie 
dans  cette  maiibn ,  &  Pomp(mius  étant 
dt^oifé  eu  fille ,  n'infpiroic  d'amour  qu'à 
edles  qui  le  connoilTckat.    Quelque 
belle  que  (bit  une  fille  »  il  eCk  très*/are 
qu'dlis  infpire  de  Tamoùr  à  une  autre 
.aie ,  parce  qu'elles  fe  croyent  toutes 
plus  belles  les  unes  que  les  autres,  & 
qu'elles  n'ont  9  Coï  cet  ardde»  d'amour 
"que  pour  dles«  mêmes.  .  Ce  n'eftpas 
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i]lL'«Ues  BC  lient  loBvent  enf^nble  une 
dpece  d'amitié  qui  approche  ifon  del^a- 
mour ,  &  qm  vaiottvent  plus  loin ,  quand 
il  iè  rencontre  de  la  fympaitbie  dans  les 
c/prits:  alors  eBes  ne  peuvent  fe  riea 
refuièr;  elles  fe  fpnt  use  confidence 
mutuelle  de  leurs  penfées  les  plufir  iècrè- 
tes  ;  &  ce  qu'elles  fçavcnt  de  particu- 
lier pour  fe  rendre  aimables  ^  eues  (e  le 
communiquent  même  l'une  à  Tautre. 

CHAPITRE    V. 

i 

Partk  de  pkifir  dans  U  jardin  t.  Hîjioirê 
:   iAxfàfîi  Elle  fe  découvre  à  Pempih 
mus:  Jahufie  iOàa^e. 

Les  premières,  parties  de  LiK:ie  & 
d'Oâavie^  furent  des  rendeis-vpus  le* 
Arets,  pendaat  la  naitj.  dans  une  gran-* 
de  aliëe  de  lauriers  4c  d'oranu^rs  qui 
conduit  au  Tibre  ^  lequel  arroê  lej|^« 
din  des  Veftales.  A  peine  la  nuit  avoic- 
elle  tendtrfes  voiles  fombres  fur  la  ter-r 
re»  que  la  Lune^  fe  leyant  dans  foa 
char  d'argent ,  difpenfoit  de  côte  &  d'au* 
tre  une  foible  lumière ,  qui  fervoit  de 
âaitibeau.à  nos  jeunes  Amans:  alors 
Amife^  qui  fçntoit  pour  Lucie  autanis 

de 
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de  paffion  qa'eti  ponvott  éproicuer  li 
Charmame  0£tavie,  i|iftnii[t&  de  tons 
les  détours  de  la  maiibn^  &  nlgaoram 
pas  l'art  tidle  d^ouvrir  les  pooas  qal 
fnettoîeatunobiûctekftsplamrs^  avotc 
loin  de  conduire  nos  Amans  dans  le  jar« 
din  par  des  endroits   écartés,     il   fê 
pafToit  dans  ces  dont  motnèns  mille  ac« 
eidens  amoureux ,  dont  un  feul  ^c  Caf* 
û  pour  faire  le  bonheur  du  plus  puiilânt 
Monarque.    Les  difcours  les  plus  ten- 
dres étoient  accompagnés  des  marques 
d'amitiëles  plusfenfibles.    Amife  leulc 
fouffiroit  un  long  &  d*uel  nartire;  & 
quoiqu'elle  s'étudiât  à  cacher  ce,  qui  fe 
paflbit  dans  fon  cœur ,  elle  ne  put  ce-^ 
pendant  s'einpêcher  de  témoigner  à  Lu- 
cie ,  combien  elle  éftimoit  heureufe  une 
perfbnne  quiavoit  paît  dans  fet  bonnes 
jgfaces.    Lucie  n^étoit^pas  infenfibte  I 
la  louange':  elle  prêta  aifepent  i^rdlle 
aux  difcours  enchantés  que  lui  tenoit 
Famaureuie  Amift  ;  &  qufoiqu'elk^  ne 
conçfe  point  d'amour  pour  AmWt,  eU 
le  récoutoit  cependant  volontiers  »  & 
prenok  plaifîr  aux  hiftoires  qu'elle  lui 
contoit.  Un  jour  Amife,  voulant  éprou- 
ver Jufqu'où  Lucie  porteroit  la  complat- . 
^CC;»  lui  racouta  celle-ci/ 

•  ,  Thra- 
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Thrtflfe,  lUkie  duTyr^  avoit  tiM 
£Uef^  4mt  la  tencé  fiaiiËme  inQ){fùit 
de  rafoottf  à  tous  kai  Cptirtifais^  qui 
avoîe|ic  rhonmiff  de  rapf)ro€ti€r.    Vn 
jour,  que  là  jetme  P»ticdlê  ft  pfoifiê- 
noie  au  becd  de  la  fii^  av«c  fes  iXmoi- 
fellef^  cale  vit  abof  deif  luf  ^aiflôaxi ,  qu'el- 
le fmt  corietdfe  de  vifmt.    ËHe  rïionfa 
avec  fa  Alice  dafta  ce  vaiâSraa }  âûflt-tôt 
le  Capicaim  remit  e»  met  (k  etdivê,  la 
Vimceffe  ^  doRt  il  flt  prifent ,  eti  qtta^ 
Iké  d'efcktve^  à  Agri^^a  ^  é{Kmfe  d6 
6âisaiiicMw    Agrippkie  l'élw»  cô^tne 
&  |>rd|>re  SiÈCé    Mai»  cette  Pfiiicêfie 
fNMâili  ipfwr  FOrieist;  ^  eif  fie  préOmt  U 
triieDame  R0riiaifte>  f«i  iâ  mk  auprès 
de  rawfilia  eii  qna^é  dé  Sf^Hraiité.    La 
jwutfe  PriiiMire  îfsttts^h^  Q  ftfttttï^nt  I 
fa  nAkrelkf  ôu^etfé  iié  tf cWvèîc  de  t)lai- 
lif  i|«e  dat»  WA  hCfSHi^t ,  -  pànn^emt 
^ec  eJMetomt»  fts  affiifticm^i    U/ieiii- 
cMatk»  canfh  à.tmftes  âém  béàueouj^  . 
de  peine.    Un  |du«tè  Sélg^^i^  sVtànt 
dA:îar<  tf4:^  ôtfvefteâfïént  Jiotr'  la  De- 
iMH^qfMT  IbfVôlt  felï^riùdâflf^  de  Tyf , 
Hâ  aoâra  la  di^àee  de  fès  pâf^âs  ;  inai^r 
rantoÉr  ed  id^ieiËK:  il  fit  trouver  m 
jMMe  Sicâgnmr  Êts  n^m  dé  rejoindra 
rdb^4e  fo»  mmfé    La  PrihéeflJe  de 

Tyr, 
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TjT  9  .q«i  étoit  ksr   ccmfideate  ,   ne 
v<^oic  qu'avec  pekfie  entre  les  bras  dV 
ne  autre»  ce  qui  éioit  la  caufe  d'un  fe- 
crct  &  cruel  martire  qm'eUe  fonSrcîty 
fans  c&t  s'en  exf^quer.    Elle  tâcha 
cependant»  par  fes  ducours  &  fes  ma- 
mères  engageantes  »  d'dkenir  quelque 
part  dans  Teftime  du  jeune  Seigneur. 
Un  jour  qu'elle  fe  rencontra  £bile  avec 
lui»  elle  lui  découvrit  ûl  paflton.»  fc 
jetta  à  fes  pieds  »  lui  demanda  le  fecret» 
&  le  pria  de  contenter  fon  asioar ,  ^ 
moins   une  feule  fois^     Que  pen£ei^ 
vous  que  fit  le  jeune  Seigneur  ?  Il  dut» 
repartit  Lucie»  répondre  à  on  fi  bes» 
feu.    A  peine  ces  moâ  furenc-ils  pro- 
noncés, qu'Anufe  lui  dédara   qu'elle 
étoit  la  Princefle  de  Tyr»  lui  avoua  fa 
paiïion»  &  le  pria  d'y  latisfaire*    Pom* 
ponius  fut  fon  furjms  d'un  tel  accident  : 
.  mais  plus  il  regarde  Amiiè  »  plus  il  fe 
ccmvainc  qu'elle  ne  «lui  en  a  point  m^ 
pofé.    En  acceptant  fes  faveurs  »  ils  fe 
promirent  un  iècret  inviolable;  mais 
ils  ne  purmt  fi4>ie9  fe  cacher  qu'Oâa* 
vie  ne  foupçonnât  fon  Atnam  d'infidéH- 
té:  c^eft  ce  qui  l'engagea  à  rendre  fes 
t>arties  de  plaifîr  plus  nréquesces^  Âmi- 
fe>  de  fon  côté  j  tâchotc  de.  trouver  fes 

mo- 


^^snotnens  favorables;  teUeme&t  que  la 

,  pauvre  Lucie  ne  kiflbic  pas  de  fe  trou« 

I  ver  fort  foavenc  très-embar^eé    Telle 

]  était  k  iituadon  de  ces  trois  Amans  > 

^uand  les  Dieux  >  irrités  de  voir  pro- 

itmer  il  Icmg^ems  ce  lieu  facré,  permi* 

rent  que  Peticia^  qui  avoit  l'intendance 

des  bains  9  s^apperçut  de  la  difFérence 

du  fexe  qui  éôoic  en  Lude.    £Ue  ba* 

lance  d'abord ,  &  neiçait  fi  elle  en  dois 

croire  &s  yeux;  mais  le  fait  écanc  trop. 

évident ,  die  doute  fi  elle  doit  en  aver* 

tir  fecrctement  VerfiUa ,  ou  bien  s'écrier 

que  les  myfl;ères  des  Dieux  font  pro* 

fanés,  ^&  accabler  par -là  le  facriiege. 

Pomponius ,  qui  avoit  accoutumé  à  lire 

dans  fes  yeux  tout  ce  qu'elle  pecfoit-^ 

prévint  adroitement  le  fcandale ,  en  fai^ 

fant  un  préiênt  magnifique  à  Petitia  ; 

après  quoi  il  prit  le  parti  de  faire  une 

retraite  honorable.    Û  fit  avertir  l'efcla^ 

ve  qui  avoit  paiTé  pour  fon  pçrc ,  de 

venir  la  redemander  ;  ce  qu'il  exécuta 

promptement.    Verfilia  rendit  à  Lucie 

des  témoiguages  fi  avantageux^  qu'elle 

fe  crut  obligée  de  l'en  remercier  en  pré- 

fence  de  toutes  les  Veftales*    E&e  pria 

.la  grsfidrf?rêtrefle  de  les  faire  afifem^- 

Mer  dans  le  veftibule  du  Temple ,  où 

dk  leur  fît  le  difcours  fuivant. 

„  Vier- 
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,%.  Vierges  fiiote^  i  fidèles  gSLrdimm 
^  du    fett  fstcré  ,    chafte s  colomh& 
n  dignca  Prêtreflcs  de  Vctta ,  je  prcn 
%9  les  Dkttx  à  cémoîss  des  obligation 
ff  que  je  vous  ai    £ux  feals  cimnoiilâzi 
ft  les  ûQûx  moméhs  que  j'ai  paflHs  dam 
S9  votre  Gdln^gnié#  &lê»plaifirs  char- 
»  waxaxB  que  j'ai  goûtés   dans  l^atnidtf 
M  dont  quelqQesHiines  d'entre  Ti^asjDiVxiH 
0  honorée.    iMCÏe  n'oubliera  jàmsàih 
h  ûgefie  I  k  pîUdeace  Se  lu  dKcrétioo 
f»  de  l'augafte  Verfilkt  :  ëia  rendra  toâ" 
»  jotrs  «n  iséiRoignagb  ccniftant  à  h 
ff  chaAeté  &  à  Tiimoccence  des  iilufhes 
li  Vierges  qiû  compofbftt  ratte^maifoa 
19  Soit  que  les  liens  de  l'himen*  m'atta- 
h  cbent  quelque  jour  à  un  épevx  ;  on 
H  bien  que  je  perievere  dans  U  chafteté 
h  dont  vous  m'avezr  donnd  de  fi  beaiuc 
j»  eiMtti)lei;  je  î^re  par  le  Styx  ^  méise 
H  inviolable  aux  Die^it  #  que  je  ne  di* 
»  rai  à  aucutie  créature  vivante  œ  qse 
»  j'ai  fait  chez  vous.    Jfe  ne  craliim 
99  point  vos  diviils  myflères^  ôcjegaT" 
V  derai  Stus  un  âience  ^nicl  \^  céré* 
ff  monies  facrées   que  je  vous  û  vA 
»  pratiquer.    Je  iiic  ticndm  la .  pfais 
M  h^ureme  de  todtes  les^  HcOMines ,  i  « 
n  en  cpnférvaiitleésu  facré^  vousdii- 
à>  gnez  qoelqwe&îi  prier  le  Diea  qm 

n  cft 
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F  r>  efl  confié  à  votre  garde ,  de  tf allauae» 
^  f ,  dans  mon  cceur  que  des  fkmmcs  pu- 
1  »  res  ,  qui  me  faffent  brûler  d'un  amour 
fj  ardent  pour  les  pks  fublimes  vertus. 
„  Le  Soleil ,  Diane  &  Vefta  me  feront 
r9  propices  fî  vous  fécondez  mes  vœux  : 
'  99  jèri'attens  plus,  en  vous  quittant,  que 
I  ,,  cette  faveur  de  votre  généroiîte\ 
ï        Veriîlia  rendit  à  Lucie  eiicens  pour 

encens ,  &  toutes  les  Veftales  là  com- 
i  blerent  de  louanges.  Quoiqu'OÉlavie 
!  eût  confenti  à  la  forde  de  Pomponius , 
I    puîfqu'étant  découvert,  il  ne  pouvoir ^ 

plus  refter  dans  la  maifon  fans  un  dan- 
:    ger  extrême ,  elle  ne  put  s^empêcher  de 

répandre  tin  torrent  de  larmes  en  Itf 

voyant  partir  ;  Amife  étoit  inconlbïable  : 
^  elles  éclatèrent  toutes  deux  aflez,  pour 

faire  connoître  à  Petitia ,  que  ce  n'étoit 

quepour  l'amour  d'elles  qu'il  s'étoit  dé- 

guile. 

C  H  AP  I  T  R  E    VI. 

f&mponîus  va  à  la  Cour  :  Lettre  de 
Pomponius  le  père. 

Auffi-tôt  qtie  Pomponius  fut  forri  du 

palais  de  Vefta  *   le  péril  qu'il  avoit 

Tome  IF.  M  couru 
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cofiru  fe   préfenca  fi    vivement    à  fa 
yeux,  qu'il  remercia  les  Dieux  de  Tefl 
avoir  retiré.  ïl  raffembla  Tes  efclaves ,  & 
convint  avec  eux  ée  ce  qu'Us  dévoient 
dire  en  arrivant  chez  lui.  Feignant  que 
le  fejour  de  la  Grèce  étoit  contraire  à  /a 
fanté,  fon  père  le  reçût  avec  plaiûr, 
&  lui  fit  briguer  les  honneurs ,  Cdon  le 
génie  des  Romains ,  dont  l'ambit  ion  n'eft 
pas  le  moindre  défaut.  Pomponius  crut, 
félon  la  politique  de  ce  tems,  qu'il  ne 
parviendrolt  aux   dignités ,     qu'autant 
qu'il  feroit  favoriféde  la  recommandarion 
de  Sejan  auprès  de  l'Empereur  Tibère. 
Sa  jeuheffe  >  jointe  aux  attraits  charmans 
tie  fa  beauté,  lui  donnoit  plus  d'accès 
au  palais  que  fon  hontieur  ne  fembloit 
lui  permettre  {  mais  tout  cède  ,à  l'ambi- 
tion.    Scjan ,  favori  de  Tibère ,  à  qui 
Pomponîus  faifoit  aflîdueracnt  la  coar, 
fe  fervit  adroitement  des  agrémens  de 
ce  jeune  Courtifan ,  pour  retenir  Tibère 
dans  lés  ^laifîlrs  de  l'Ifle  de.  Caprce.    Il 
n'y  avoit  point  de  partie  de  plaifir  dont 
ce  jeune  -  homme  ne  fiit.  Mais  fon  pete, 
qui  avoit  des  ièntîmens  et  fîrobité ,  fort 
oppofés  à  ce  qui  fe  pratiquoit  à  la  Cour, 
lui  donfta  dtes  règles  eifceUentês  pour  fa 
conduite:,  daJQS  unelewè  qu'il  lui  écri-; 

'.:,...  ^  -   .  ,       .      vit. 
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vit.  Je  la  rapporterai 'telle  qu'on  Ta  ti- 
rée d^^n  ancien  Manufcrit  (  i  )  en  écor*- 
ce  d^arbre  &  eir  rooleav»^  d*ime  vent'- 
arable  ;imlqaifé. 

ff  Mon 

^x)  Conune  la  plus  grairde  pajftin  de  c^ttç 

JHilloiré  eft  tirée  de  cette  ancknne  piécç,  jç 

crçtis    que  je  ferai   phj&x  aiu  Leâeur  fçavanft 

t  e'eft.  l'Auteur  de  l'Hiftofire  de  Pomp,QnJiufi  qié 

piirle  )  de  lui  en  faire  h  géfié^ogie  ^^  &  de  dir<^ 

ijvielque  chofe  e|x  paiTaiit  de  l'oxigine  de^  Majnui^ 

icf ita;     Aprèa  que  No4  eut  planté  1»  vi^oe ,  fit 

reniarqua  que  rècerce  s'en  détachoit  facile^eiMh) 

9iai$  qu'elle'  nç  pouvait  être  4^ aucun  ulâge,    M 

crut  que  k  çhêue  paurrQit  pjCQdiûf e  u^e  écoM^ 

^luft  U)lide*&  plu$  utile.  Jl  en  planjca.uix,  qu'Ù 

^pella  le  Ciieue  de  Mamréj  ce.  qui,. en  Ubju^ 

Syriaque ,  veut  dire  le  Chêne  des  Livres ,  €c«nn^l| 

te  prouve  avec  fon  érudition  ardinalre  le  dol^ 

Rabin  EU  ben  -  Eli  dans  fes  RécUerch^a  cnfi^ufeNi 

fm^jLfSf  prexuiers  X^vres  du  monde.    Noé  ordoJV» 

ta  aies  ehfans ^  qu'à  l'an  35^54  de  la  oieéâitioa 

iu]  monde  ils  écorchaffent  le  Cfe^ne  '^  M^inré  p 

&  qu'ils  écriviflent  fur  F^corcf  tout  qe  qa'Ûs  au;»- 

xoient  a^xis  de  la  tradition  de  leurs  pere^  ;  «t 

qu'exécuta  Moïfe ,  qui  fut  le  p^^ùer  qvi  tnxt 

en  von^e  l'écriture,    U  e&  .yr^i  qu'avant,  lui 

on  avoit  écrit  ik  mais  cen'étoit  que  fur  des  ^vàU 

lea  d'arbre ,  fur  de  la  cire ,  o«i  quelq^efcSS'  fi^t 

4e  la  pierre.    Depu^  Moïfc  o»  »'eft  feryi  leng^ 

tems  d'écofce  (i^arbce  pour  écrire.    Ce  fut  fur 

de»  écorce*   d'arbie   qu'Anaç«on  ^rivit  fe« 

Odes >  que  PfetQH  donna  l'idée  de  fa  RépubU- 
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f,  Mon  cher  Fils,  Une  longue  expe- 
»  rience  m'a  appris,  qu'il  eft  rare  cîe 
»  conferver  Ion  innocence  à  la  Ckuar  , 
»  &  qu'on  n'y  fait  fortune  qu'aux  d^ 

,>  pexis 

que,  qu'Homère  décrivit  la  Guerre  desGrecs^^ 
que  MenAdre  &  Terence  écrivirent  leurs  Co- 
médies, qu'Arillote  débita  fes  fantaiiies,  qac 
Lucien  donna  fes  Dialogues ,  &  qu'enfin  Fabius 
Celej* ,  Secrétaire  de  PomponîUs ,  écrivît  la  Vie 
ëe  fon  maître.     CeManufcrît  a  été  long-tem» 
caché  fous  les  ruines  du  Palais  Poiuponien  à 
Rome  ,  où  il  fut  trouvé  quand  le  Connétable  de 
Bourbon  pilla  cette  villî.    Pierre  Aretin  ^  qur 
écoit  fi  ami  de  la  médifance ,  qu'il  dît  du  mal  de 
taut  le  monde ,  excepté  de  Dieu  qy'îi  ne  con- 
noiiroit  pas  ;  celui  même  dont  on  a  cm  faire 
réloge ,  en  mettant  fur  fon  épitaphe",  qu'il  avoic 
firicaïé  tous  les  hommes  au  gros  fel  ;  Aretin , 
dis-}e ,  déchifra  ce  Manùfcrit ,  le  copia  &;  en  itt 
p^réfent  à  Granvelle  ,.Miniibe  de  CharleS'Quint> 
qui  le  donna  à  TËleôeur  de  Saxe ,  fon  bon^mi» 
pour  le  mettre  dans  la  Bibliothèque  de  Wittem- 
berg,  d'où  il  eft  ^affé  à  la  Bibliothèque  Vatica- 
ne,  dont  il  fait  aujourd'hui  un  des  principaux 
•rnemenc.    Il  eft  bon  de  remarquer ,  que  ce  que 
,  j'ai  dit  des  Manufcrits  en  écorce  d'arbre ,  ne 
favorifé  pa$  le  Syftéme  du  Jéfuite  Haréouin^ 
puifqu'aucun  de  ces  Manùfcrit^ ne  porte  avec 
le  nom  de  fon  Auteur  le  titre  de  Frère.    De 
plus,   le  d«de  Coùtaut  aflure,  qu'ils  étoient  ' 
plus  anciens  que  l'Ordre  monaft^ue ,  Se  que  par 
confequent  le  public  n'étoit  pas  redevable  aux 
Moifie*  de  tout  ce  qui  avoit  paru  fous  le  nom  de 

YirgUe, 
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-^  pèns  de  fa  prdbité;     Etudie  Scjan  :: 

99  XXL  peHx  beaucoup  profiter  auprès  de 

'9,  ce    Miniftre  :    il  a  un  maître    dont 

*„  Vefprit  n'cfk  pas  aifé  à  maftier  :  fais 

\y  attention   à  toutes   fes  démarches  :. 

ry  quand  tu  ne  rapporter  ois  de  la  Cour 
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que  le  talent  de  t'infinuer  dans  les^ 
e(]^rits^  tu  n'y  aurôis  pas  perdu  ton. 
tems.     N*àbuie  point  de  l'accès  que- 
,5   ta  as  auprès  du  Prince,  pouf  dcTer- 
i,  vir  les  autres  :  ne  te  mêle  d'aucune 
\f  intrigue  qui  regarde  l'Etat:  ne  Ibis- 
99  pas  curieux  de  fçavbir  le  fecret  de 
rt  Cçfar,  &  s'il  te  fait  quelque  confiden- 
„  ce  \  'appréhende  que  ce  qu'il  Vaura 
99  confié  ne  foit  découvert,  ou  neréuf- 
^  fîfle  pas ,  de  peur  qu'il  ne  t'accufe 
99  d'infidélité,  ^  Il  n'y  a  qu'un  point  en- 
99  tre  la  plus  grande  faveur  &  la  der- 

^9  nierer 

VifgilevTerenJce,  Horace,  Ciceron  &c.    Ce- 
pendant le*  fçavant  Germon t,  Jéfuite ,  a  promiS' 
de.feireVôir  une  Méd^iUIe  en  grand  bronze  ,. 
qui  repréfente  d'un  côté  un  Moine  Bénédiftin , 
avec  cette  légende  ,  Frater  Terentius^  &que  de 
l'autre  côté  on  voit  les  noms  des  Comédies  de 
Tercnce.    Il  eft  dpjnmage  qu'il   ne  veuflle  la. 
communiquer  à  perfonne  :  elle  mériteroit  d'être* 
gravée,  pour  la  rareté  du  faiti  mais  il  en  fait^ 
dit-on.  un  mylbère  étrange- 

-  M  3; 
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«>  niere  difgracci. .  Ne  m^rife  pei^bn- 
s9  ne  :  difliinuk  les  mauvais  offices  qu'es? 
f9  te  rend  :  ne  te  confie  à   perfbnne: 
9f  obéï  au  tems  :  an  refte ,  n'aye  poior 
M  d'autre   Religion  que  celle   de   ten 
#, -Prince:   fois  honnête ^ . civil ,  prevc- 
u  nant^  officieux  >  affable  &  obligeante 
«9  approuve  toutes  les  a6tioas  de  Céfar: 
»  parle  peu,  &  ne  di  jamais  tout  ce 
,9  xjue  tu  penfes  :  mets-toi  toujours  de- 
»  vant  les  yeux  les  belles  afbions  de  nos 
^  ancêtres  y  afia  que  tu  ne  dégénères 
»  jamais  du  nom  Romain^  Adieu. 

eH  APIT  RÈ    YH- 

Bifgract  de  Sejan  i   Pomponius  frmd  h 
fuite  avec  ^uBtre  autrei  Seigneurs. 

Romains^ 

Pomponius  n'eut  pas  te  tems  de  pro^ 
fiter  des  inûruftions  de  fon  père.  Se* 
jan  le  flattoit  des  plus  belles  efperances. 
que  puiffê  concevoir  Fambition  dua 
jeune  Courtifani  ^^^^  ^^  revers  de  for* 
tune  ,  en  ruinant  ce  .Mii\ifl:re ,  fit  éva- 
nouir tous  fes.  defleini;  &  quoique  la 
faveur  l'eut  pu  exempter  de  Tâge ,  pour 
être  Edile,  Préteur,.  &méme  Conful,, 

it 
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• 

il  vit  en  un  moment  fa  fortune  difpa- 
rpître.   Sejan  fut  arrêté  daus  le  Sénat  y 
par  ordre  de  Tibère.     Son  procès  lui 
fut  fait:  il  fut  traîné  aux  Gémonies;  & 
tout  fembla  conlpirer  dans  Rome  à  la 
perte  &.  au  renverfenient  des  plus  illuf- 
trcs  familles  ^  fous  prétexte  de  Tamitié 
que  les  principaux  Romains  avoîent  en- 
tretenu avec  Sejan.     On  fit  un  crime  à 
Pomponius /Secundtis,  Conful,  Oncle 
de  celm  dont  il  ell  ici  queftioh ,  de  ce 
qu'^^lius  Gallus  n'avoit  pas  cru  trouver 
d'azile  plus  fur  pour  conferver  fa  vie  ^ 
après  le  fupplice  de  Sejan, que  4e  s'en- 
fuir &  fe  cacher  dans  les  Jardins  de 
Pomponius,    A  peine  fe  trouva-t-ilun 
fcul>Chevalier  Romain  qui  eût  la  gêné- 
rofitéde  repréfenter  à  rEmpéreur  l'ir- 
régularité d'une  conduite  qui  mettoit  Ici 
défordre  &  la  confafion  dans  la  ville* 
Lies  Délateurs  continuant  toujours  leur 
infâme  exercice ,  Pomponius,  qui  avoit 
eu  trop  de  part  dans  les  bonnes  grâces 
de  Sejan  pour  n'être  pas  fuQ)e6l ,  prit 
la  réfoliition.  de  s'éloigner  avec  quatre 
SeigneuTS"  Romains ,  qui  cherchoient  leur 
fureté  dans  la  fuite.  Ces  illuftres  fugitifs 
étoient,  Sulpitius  Pifo,  Quintus  ^na^ 
vxi^  y  Fabius  Celer ,  &  Maximus  rrif? 

M  4  eus  :: 
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eus  :  ils  allèrent  à  Nstples ,  où  ils  s'em- 
barquèrent  fur  un  vaifleau    qui  faîlbit 
voile  veri  l'Orient.     A  peine  eurent-ils 
perdu  de  vâ€  le  rivage,    qu'ils    firent 
plufîeùrs  réflexions ,  &  s'entretinrent  ftr 
la  vicîflitude  des  chofes  humaines. 
-  Pomponius,  qui  s'étoit  vu  dans  !a  /k- 
Veur ,  laifant  les  délices  de  fon  Rrince , 
èc  étant  appuyé  de  toute  Ip,  proteôion 
du  Miniftre,  fe  voyoit  alors    fugitif, 
exilé ,  abandonné ,  &  ne  confervoit  que 
le  fôuvenir  dé  tous  fes  plaifirs  ,  &  l'idée 
ehîmérique  des  honneurs  auxquels  il  a- 
Voit  afpiré-  Pifon ,  qui  étoic  toute  Vtf 
pérance  d'une  illuftre  famille,   couroit 
le  même  hazard  que  l^omponius ,  avec 
qui  il  avoir  été  élevé.    Son  efprir  vif  > 
enjoué,  malin  &  pénétrant,  beaucoup 
3'ouvertûre  pour  les  fciences ,  une  élo- 
quence naturelle ,  jointe  à  une  illuflre 
naiflahce  >  lui  avoient  donné  une  heureu- 
fe  jcntrée  à  la  Cour  y  &  quoiqu'il  n'eût 
pas  évité  les  plaîfirs  de  Caprée,  11  ne 
s*^  étoit   cependant  attaché   qu'autant 
^ue  la  néceffité  &  le  deTir  de  plaire  à 
TEmpereur  l'avoiem  exigé.     Quimus 
Ignàtius,qm  avoitvieïUi  dans  les  armes,. 
Çc  qui  étôit  couvert  de  Lauriers ,  éprou* 
ta  que  trop-  de  mérite  nuit  fouvent^ 
;      .  ;     ^  puif- 
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puiCqùe  la  difgrace  ne  vitt  ^e  de  ce 
i^ue  Tibère  Tavoit  cru  capaWe  d's^prei 
à  TEdupire ,  parce  qu'il  en  étoit  dîgQe. 
Fabius  Celer,  qui  avoit  été  Gouver^ 
oeur  de  Pomponios, voulut  bien  être  le 
compagnon  de  fa  fuite,  &lui  offrit  fa' 
plume  pour  être  fon  Secrétaire.  Maxi- 
xnus  Prucus  avoit  un  vice  perfonnel  qui 
le  rendoit  digne  de  tous  les  fupplices  y 
pûifqu'il  avoit  les  mêmes  inclioations  & 
les  laêmes  fentimens  ique  Helvidius  Prif- 
cus,    fon  frère,   qui  étoit  trop  uni  à 
Thrafca  ,pout  n'être  pas  fufpefil  au  gou- 
vernement. Quoique  ces  cinq  perfonnes 
euffent  des  inclinations  fprt  différentes , 
leurs  intérêts,  qui  étoient  alors  les  mê^. 
mes  ,  les  réunirent  çnfemble,  &  leur  fi^ 
rent  partager  mille  avantures  diverfes. 
Pour  rendre  leur  navigatk;)B  mpina 
ennuy  eufe ,  ils  convinrent  de  conter  leurs 
avantures.'   Ëgnatius,  qui  étoit  le  {dusf 
âgé ,  jpuifqu'il  fortoit  de  ion  quatorzièr 
me  luftre  ,  commença  le  premier. 

tf  Mes  enfans,  leur  dit-il„  il  n'y  a 
99  rien  de  plus  trompeur  que  le  monde. 
%y  J'ai  blanchi .  ibus  les  armes  &  à  la 
fj  Cour;  j'en  puis  parler  par  cxpcrieuT 
!♦  ce.  Né  d'une  famiiie  illuftre  \  qui' 
»  Rome  eft  redevable  d'une  parue  de  (a 

•t  „  gloi- 
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^  gloke  4i  défa  fpleAdetkr^j'ai  fait  m 
^  {uremières  ansies  foos  Posipee;  f  é4 
I»  t€Ûs  dans  fon  caipp  à  Pl^arfale  ,  &  fy] 
n  reçut  trois  blefTures^ii  vifage  ;  jecom- 
I»  battis  fous  k»  drapeaux  d'Augufte  à 
«à  Aâium  ;  &  depuis  ces  f âcfaeafes  é- 
«y  poques  »  il*  ne  s'eft  point  fait  à^  coups 
»  d'armes  où  je  n'aye  fait  mordre  la  peof* 
99  iiereaux  enhmisderEmpiraJ*aipa(^ 
t9  Se  trente  années  dans  TOrient  :  fat 
19  porté  ks  armes  fous  les  plus  ludDiies 
»  Capitaines  que   Rome  ait  pro(^iic: 
»  j'ai  vu  TArmenie  être  le  théâtre  de 
^  la  guerre  ;  &  a&i  que  r|^n  ii'échapât 
»A  À  ma  connoi^Tance ,  j'ai  fuivi  Varus 
ff  dans  les  Gauk^.    J'écbapai  presque 
>p  ftul  d'C^cier  <k  carnage  qtt'Armi- 
>  ft9  nius  fie  des   troupes  Romaines  ,  oà 
ià  infortuné*  Vatus  perdit  la  vie    & 
#  l'honneur ,  je  nie  rangeai  foos  les  ai- 
à^  gles  cfe  Drufus;   &  je  méritai  d'ê- 
h  tre  mis  à  la  tète  d'one  Légion  fous 
$9  Gerraanicus,  Je  fus  témoin  de  tooites 
S  tes  grandes  aftiofins  de  ce  Prince.  Ce 
j#  fut  moi  qui  retins  fôn  bras, lorf qu'il 
^  voulut  fe  percer  de  fon  épée  à  la  re^ 
h  volte  de  fes  troupes.    Je  conduifis 
^-  Agrippine  à  Cologne:  je  manquai  de 
fi'  j>erir  datis  focean  avec  Gennamcus  : 
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.,  je  raccompagnai  à  Rom€  :  jelefttivis 

>9   en  Orient ,  où  il  périt  par  les  embur 

>y   chcs  de  Sejan  &  de  Livie.    J'accom^ 

>>   pagnai  fes  cendres;  &  Je  fuis  revenu 

97   à  Rome  avec  les  précieux  reftes  de  c« 

99  grand  homme.  J'étois  û  las  du  tiîon- 

99  de ,  que  je  réfolus  de  mener  une  vie 

99  privée ,  éloignée  des  embarras  de  la 

•99  •  Comr  9  Se  en  môme  tems  du  péril.  /« 

m  Tî3te  retirai  à  Fundi ,  dans  l'héritage  d*e 

99  mes  pères ,  &  je  remerciai  les  Dieux 

99  de  trois  chofes:  k  première,  de  nâ 

.  ^  Tïi'être  jamais  matié  ;  la  féconde  ,  de 

A  n'avoir  jamais  fervi  fous  aucun  Capi<- 

,>  taine  'qui  ne  fut  digne  de  me  com* 

99  mander;  la  troifîème, d'être  inconau 

,>  à  Tibère.     Mais  je  ne  jouis  pas  long- 

^  tems  de  ce  dernier  bonheur.  Je  reçus 

99  ordre  de  ce  Prince  d'alier  à  la  Cour; 

„  il  m'interrogea  fui-  toute  ma  vie,  raœ 

n  fit  des  honneurs  &  tee  remit  entre 

fi  les  mtAfn  de.  Sejan  ,  à  qui  il  àroyoit 

n  q'ùe  je  piQurrois  donner  quelques  tomie- 

M  res  far  les  pais   oè  favois  été»    |e 

M  m'attadiai  à  ce  Miniftre  fîiivant  les 

f9  ordj^  de  «on  Pîince  >  &  je  remaf-  ,    . 

99  quai  eniltti  tme  ambition 'détoefurée.' 

w*  Quoiqu'il  me  cachât  fes  intrigues  avec 

h  l/ivieî,  je  îes  découvris  i  mais- je  fus 

'        .  .  yy  alfez 
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f,  affez  difcret  pour  n'en  point  parlef 
9,  ik  difgrace  furvint ,  &  le  peu  de  coi 
M  fiance  qu'il  avoic  eu  en  moi  ^  eft  ri 
H  crime  <^'il  faut  que  j'expie  par  1 
99  fuice. 

L'Auteur  du  Manufcrit  fait  parler  e» 
fuite  Sulpitius  Pifo ,  Fabius  Celer,  À 
Maximus  Prifcus  y  qui  racontent  leur 
UAoire,  chacun  à  ion  tour.  Leurs  avan- 
tures  m'ont  paru  il  peu  intére/Iantes  Jl 
fi  enveloppées,  qtf  il  ne  m'a  pas  été  poffi- 
We  d'y  reconnoître  quelque  chofè  qui 
eût.  du  raifort  à  l'Hifloire  du  tems; 
c'eft  -  ce  qui  me  les  fait  fupprimer ,  pour 
revenir  à  Pomponius  qu'il  remet  enXuitc  ' 
fur  la  fcène. 

Après  que  les  quatre  Seigneurs  fugi- 
tifs eurent  fini  les  récits  de  leurs  avan- 
'  tures ,  la  compagnie  engagea  Pompo- 
nius à  cont^  fon  hiftoire.  U  n'eut  garde 
de  riei;  dire  d'Oâavie ,  ni  de  la  Prin- 
ceffe  de  Tyr  :  il .  parla  de  chofes  plus 
férieufes ,  &  leur  apprit  une  circonftan- 
ce  de  la  vie  d'A^rippine  qu'ils  ne  /ça- 
voient  pas.  Cétoit  le  fait  de  Capiton. 

Sejan ,  à  qui  ce  Seignrar  s'é^t  dé- 
voua 9  fe  fervit  de  lui  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  d'Agrippine.  U  feignit  » 
félon  fes  ordres  ^  d'être  entièrement  dans 

fes 
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fes  intérêts ,  &  le  lui  perfuada.   Quand 
I  j'eus  ,  me  dit-il,  faifant  parler  Capiton , 
B  gagné  fa  confiance ,  j'en  avertis  Sejan ,, 
!,  qui  me  donna  une  inftruiftlon  ftcrete , 
!  pour  perfuader  à  cette  Dame  que  fo« 
véritable  intérêt  confiftoit  à  avoir  de 
!  Vcttixm  pour,  lui-  J'infinuai  ma  propofi- 
i  tion  le  plw  délicatement  que  je  pus ,  & 
je  doraà la  pillule ,  mais  '^  âe  faifois  que 
rirriter.  Vous  penfez  donc ,  me  dit-elle, 
que  je  puifîè  regarder  de  bon  œil  TaiTaf- 
il  ri  de  mon  m^ri"?  Nchi  content  d'avoir 
ruiné  ma  famiUe ,  il  me  fufcite  tous  le$. 
jours  de  maf»vaife$  affaires  à  la  Cour  ;  & 
quelqn'àBimofîté  Que  Tibère  ait  jContre. 
moi,  je  &i»  irès-perfeadée  qu'il  en  re- 
viendroii  j&çitemçnt,  fi  Sejaa  ne  i'ani- 
moit  cas  ^  ma  pctt^.  J'ai  bien  compris 
jufqu'oà-  alleot  votaie  difeoiwrsi:   croyez- 
votts,  qm  qpaml  ce  Miniftf  e  m'a«roit  faic 
autwt  de  bien  qu'il  m'a  feit  de  mal ,  je 
pour  cKDii«  l'époufer?  Croyez»vous  que  Ti« 
bere  peoe  fe  réfoudiie  »  me  voir  rni;  fe- 
,  caadgiarii?  Voua  côsHaQiffez  peu  k  gé- 
nie: de  l'Empereur.  Je  m  puit  m'expli- 
cpi©r  davantage  ;  mais  fi  Sefan  veut  voir 
échwi^  fa  faveur  %  qu'il  propofe  cela 
à  Tibère  ^  &  j^  répow  de  fa  difgrace. 
Ç^Pmcè  p(ditiq[u«appréh»der«u:,  que 
•  Tom€  IV.  N  Ion. 
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fbn  Miniftre  ne  voulue  s^allier  à  la  mai- 
fon  d'Augufte ,  pour  fe  mettre  à  portée 
de  pouvoir  peut -être  un  jour  monter 
fur  te  trône.  Puis  me  lèrrant  la  main; 
Gapiton^medit-elle^  les  grandes  vues 
de  Sejan  me  vengeront  de  lui ,  fans  que 
je  m^en  mêle:  Il  a  à  faire  à  on  Prince 
qui  voit  clair  dans  fes  intérêts  :  au  pre- 
mier foupçon  qu'il  aura  contre  la  Sdé- 
lité ,  vous  verrez  difoaroître  le  faux  éclat 
de  fa  faveur  9   &  la  tête  répondra  de 
tout  ce  qui  s'eft  pafTé  d'injuue  duraoe 
fon  minutère.  Il  aura  Livie  ;  pourquoi 
penfe-t-il  à  moi,  puifqu'elle  ne  le  haïr 
pas  ?  Elle  me  dit  emuite ,  que  G'  j*avois 
envie  de  conferver  fes  bonnes  grâces, 
je  ne  lui  parlaife  plus  d'un  homme  qui 
lui  feroit  toujours  en  horreur.  Comme 
je  n'avois  de  bonne  réponfe  à  rendre  à 
Sejan ,  jem'abfenui  de  la  Cour  pendant 
quelque  tems  ;  msds  enfin  mes  inclina* 
tions  m'y  rappellerent.  Sqan  ne  manqua 
pas  de  me  demander  où  j'en  étois^  &  fi 
ma  négociation  avoit  réufli.  Jt  M  dis 

a  ne  la  chofe  étoit  délicate ,  &  qa'clte 
emandoit  du  tems  ;  mais  je  lui  m  cela 
d'un  certain  air,  qui  lui  fit  connoitre 
qu^il  n'y  avoit  rien  à  faire.  Il  loua  ma 
difcrétiouy  4c  m'obligea  de  lui  avoQer 

qac 
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,  que  je  m'étois  employé  inutilement  ; 
^^;  mais  il  entra  dans  une  colère  qui  me 
''  furprit  d'autant  plus ,  que  ce  Miniftrc 
^'-  étoit  fort  maître  de  fes  paflîons.  Il  jura 
**  -en  ma  préfence  la  perte  de  cette  in- 
^  fortunée  Princefle,  &  me  commanda 
)*  de  me  trouver  le  lendemain  au  dîner  de 
*  Tibère.  Un  tel  ordre  me  furprit.  Je  lui 
'  demandai  ^  fi  ma  préfence  pourroit  lui 
être  utile?  Non,  me  dit -il,  mais  vous 
verrez  que  je  ne  fuis  pas  le  feul  qu'elle 
méprife  ,&  qu'elle  ne  traitera  pas  mieux 
l'Empereur  que  moi.  EfFeftivement  je 
mi'y  trouvai ,  &  je  fus  témoin  du  refus 
qu'elle  fit  de  manger  les  fruits  <jue  Ti- 
bère lui  préfenta ,  &  j'entendis  que  Ti- 
bère dit  à  Julie ,  .qu'il  voyoit  bien  qu'A- 
grippine  le  prenoit  pour  un  Empoifon- 
neur.  Je  fçus  peu  de  tems  après ,  que 
Sejan  avoit  corrompu  quelques  domef- 
tiques  de  cette  Princefle ,  qui  Tavoient 
avenie  de  ne  pas  manger  les  fruits  que 
l'Empereur  lui  préfenteroit ,  parce  qu'ils 
feroient  empoifonnés  ;  &  que  d'un  au- 
tre côté  il  avoit  dit  à  Tibère,  qu'il 
avoit  remarqué  plufîeurs  fois  qu'Agrip- 
pine  ne  mangeoit  jamais  des  fruits  qu'il 
lui  préfentoit  ;  &  que  fan*  doute  elle  le 
fbupçonnoit.     C'eft  ainfi  que  ce  four- 

N  2  be 
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be  tendit  le  piège  où  ii  fit  tomber  h 
BuUKureufe  Agnppme.  PI09  Je  faii 
vefléxion^  continua -t -11^  fur  tes  triftcj 
effets  jde  la  jaloufîe  &  de  l'ambition , 
&  fur  les  reflbrts  fecrets  qui  font  jouer 
cette  grande  comédie  qu'on  appelle  le 
Monde ,  plus  je  fuis  furpris  comment  il 
peut  fubmfaer.  Ce  n'eft  çar^tOHt  gae 
tourberie^  duplicité^  trahifonf  8c  mau- 
vMfe  foi. 

J'avois  une  inclination  à  la  Co»t  qvi 
méritoit  lefecret^  la  Suivante  dé  la  Da- 
me que  je  fervois  étoit  ta  feule  qm  tût 
connoifiance  de  mon  amour.  Je  nefçais 
fi  elle  avoit  l'eiprii:  frappé  au  même  coin 
que  Sejan>  mais  elle  me  joua  un  cour 
des  plus  doubles;.    Elle  avertit  le  mari 
de  riieure  que  j'avois  accoutumé  de  voir 
ibn  époufe.     Il)  feignit  de  fbrtir  préci- 
fement  à  cette  même  heure  :  je  fiis  intro- 
duit par  Tefcalier  fiscret.  A  peine  érois- 
je  dans  la  chambre ,  que  nous  entendîmes 
le  mari  monter  :  la  Suivante  ôta  un  ta- 
bleau qui  repréfentoit  le  jugement  de  Pa- 
ris ,  &  qui  étoit  à  rembouchure  de  la 
cheminée.    Nous  étions  alors  en  été  ;     ' 
en  un  mot ,  je  me.  mis  dans  la  cheminée 
dei'riere  le  tableau.     Le-  mari  entra,  & 
demanda. à  fa  femme,   à  quoi  elle  paG- 
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Ibit  le  tem's?  Je  mange,  lui  dit -elle, 
des  oranges.  Il  en  prit  deux ,  qu'il  man- 
j  gea  y  en  faifant  cinquante  tours  dans  la 
f  chambre  ,    regardant    de    tous   côtés, 
-ians  voir  ce  qu'il  cherchoit.    Après  a- 
I  voir  mangé  les  oranges,  il  baifTa  un  peu 
le  tableau  qui  étoit  devait  la  cheminée, 
;  pour  y  jetter  les  écorces;  auffi-tôt  la 
Suivante  s'écria  :  Hé ,  Monfieur,  ne  fai- 
tes pas  cela ,  il  n'y  a  qtfun  moment  que 
j'ai  balayé  la  chambre;  mettez  vos  écorces 
d'orange  dans    mon  tablier.     C'eft-ce 
qu'il  fit ,  par  bonheur  pour  moi.    Je  laif- 
fe  à  penfer  fi  la  Suivante  exigea  farecom- 
penfe  d'un  fêrvice  auffi  important.    Je 
la  fatisfis  un  peu  trop  tôt; car  le  jour 
d'après ,  le  mari  me  demanda ,  s'il  étoit 
vrai ,   comme  un  telle  (  en  nommant  la 
Suivante)  lui  avoit  dit,  que  j'allois  tous 
les  jours  à  cinq  heures  chez  lui  ;  qu'il 
n[ie  prioit  de  l'en  avertir ,  afin  qu'il  pût 
s'y  trouver,  &  que  nous  p^Taflions  le  tems 
eniemble.  Je  lui  dis ,  que  jufqu'alors  je 
n'avois  pas  mis  le  pied  chez  lui;  mais 
qu'il  m'en  prioit  de  trop  bonne  grâce 
pour  que  je  ne  répondis    pas  à  Uoi 
honnêteté  ;  que  le  lendemain  fans  faute 
j'aurois  l'honneur  de  m'y  trouvera  cinq 
heures.    Je  n'y  manquai  pas  :  U  me  rc- 
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çut  très  -  bien  ;  nous  jouâmes  quelques 
parties  d' échecs  ^enfuite  nous  primes  a- 
ne  collation  >  ôi;«nQiis  nous  feparamesy 
fans  qye  l'époufe  p«irût. 
.  Cette  derqiere  Avanture  a  été  û 
publique  ,  qji'plle  aidera,  beaucoup  à 
djémafquer  Içs .  perfoimages ,  &  à  deve- 
JQper  les  iatriguesr  que  l'on  y  déiîgne. 
Celle  qui  fuit  n-eÙ,  pas  aufli.  des  pJus 
cJbfipures.  Ç'eit  fojOiS  Icr  nom  de  Piibn 
qu'on  fait  pa^kfl^  héi^o^i  il  commence 
ep.-cQS  termes 

.Dès.mo.a^^lufijww  âg^Je  ne.valois 
pa«'  gy^ud^  cjïofel  Mes  Précepceurs, 
h^pimes^  fç^V^ns  dans  rHiftoire  &  dans 
U:EiiA)lç,  pr.enoie|>t  un,fi  gr^nd  ibin  de 
niçtui  éducatjion*  qu'iU  .nw  frôlent  re- 
n^rigu^r  avec,  une r  açtomion  extrême , 
t<^ut  ce  qui  fepréfeQtoitjtd^Stineç  levons  ^ 
ppm:  ;  mq .  former  » ,  difip^enfir  ils  9  fur  les 
gfaud^.  h0np!mçs  donc  jet  lifol^  les  vies. 
Q>papi»e  ils  é(o)ent  g^i^  .  r^ifpyanables  >  . 
ilft,  ni(^,  laiffoient  une.  hopinèfe .  lib^té  ^ 
f}^  le  choix  de  mes^,  p^aifirs-i  ;  pftrce 
qij'ils  étoient  bien-aife  die;  vok  où 
f<ï!ppn;eroi^ntr  mes  ;iaclinatiQaSi.J'a^  à. 
iBffi^ViSi^  i  :  ne  trouvant  rien  au:  delTus 
dç^-mpii,  je réfoli^  d'imiter  Jifipiteç.  Je 
priSî  ayfç.  pM^cfœur,  quçlques^  libertés, 
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}àont  on  3ie  me  retira  qu'avec  les  verges.. 
I  J*avoi^  beaUîdire  que  j'imitois  le  plus^ 
i  grand  des-Dieux  j  on  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos dç  jne  laifler  aller  plus  loin  :  j'aimai 
de  tousrcôtcis.:  femmes ^ filles^ efclaves; 
(  toutm'éEok  bon.    Entre  autres  belles; 
^â;ions,j'enlevailejeuneVeturiuss:  mais> 
;  il  n'y  a  gue  -moi  feul  qui  puifTe  bien  fe 
j  repïéfenter.Gomhiçn j^ fusTouettécruel* 
lement ,  pour  ayoir  voulu  faire  le  Jiipi- 
ter  eiîCore.unff  f©is.  Je  conçn&  aflez  mau- 
v.aife.  opinion- de,  ces, Divinités >  qu'on  ne. 
vowJoit  pas  V  abfolument,  qu^  j'imitaffe. 
Je,  demandai  à.  mes  Précepteurs  un  mo- 
dèle ;  ils  me  propoferpnt  Céfar:  comme 
je  :  n'avois  p^s  envie  de  porter  les  armes^. 
jçtréfolua  d'imiter.de  lui  ce  que.mesiu- 
clinations  m'en  permettoient*..  Ayant  lu 
•  ce^-qu'il  ay oit. fait,  en  Bkhynie^  je  crus 
en!  pouvoir  faire  autant  ;  mais  ont  m'exa"» 
iQtnqit  de  trop  près  pour  pouvoir  m'é- 
chapon  impunément  :  je  fus  encore  fouet* 
t(>:^'i©pon«acci5 .  & . yoyànt  qwe  -  jo:  ner 
r^uffiflTois  pas  mkmr  à  imiter  les  Hcros> 
que  ries  Dmxx:^  je  pris  la  réfolution  de  r 
viwneÀ',mft;faht|ii»u . 

JSlimpis.'&j'^xils  aiioéï  UjaujcmlB  q»ei 
noD8>  /nou3.  d wewfÇons  fepftt  ou:  huit  à** 

p^spcèsde  moniget^d¥^Annuiia>  wps> 

N  4  fes 


284  H  I  s  T  O  I  R  B 

fes  enfans  ,  il  me  fouvicndra  toâjoars , 
que  lorfque  nous  badinions  à  la  Ivomai- 
ne  derrière  une  tapiflerie ,  ce  fou  de 
Meilala  nous  apporta  un  flambeau  pour 
nous  éclairer.  Un  autre  jour  il  fat  cau- 
fe  que  Pctreïus  fut  châtié  pour  avoir  trop 
careffé  la  petite  chienne  de  Mçflalînc. 
Tout  le  monde  Ibait  que  Meflaline  étoîr 
une  fort  jolie  perlonne  :  fes  bonnes  grâces 
m'ont  penfé  coûter  la  vie.    Elle  m'a- 
voit  fait  préfent   de  fbn  manchon^  & 
je  Tavois  attaché  au  chevet  de  mon  lit. 
Rufus  me  vint  voir  :  il  le  reconnut  d'au- 
tant plus  facilement  >  que  c'étoit  lui  qui 
en  avoit  fait  prëfcnt  à  Meflaline  :  Je  ga- 
ge, me  dit -il  ,  que  voilà  une  faveur 
de  Meflaline  :  Etes -vous  bien  auprès 
d'elle?  N'avez-vous.pas  de  rival?  De- 
puis quand  "la.  voyez -vous?  Ou  vous 
rencontrez-vous?  Ces  demandes  me  fi- 
rent foupçonner  qu'il  ne  la  haïflbit  pas. 
Je  lui  en  dis  mon  fentiment;  il  s'imagi- 
na que  Meflaline  m'avoit  tout  dit,  & 
ne  pouvant  nier  ni  avouer  fans  confii- 
fion  ce  qu'il  avoit  fait  pour  elle,  ilm'o^ 
bligea  de  mettre  l'épée  à  la  main  pour 
nous  difputer  cette  charmante  perfon- 
nc*    Je  ne  m'en  fis  pas  prier.^  Nous 
iK>us  battîmes  une  demi-heure  fans  avan* 
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j^tage  :  enfin  il  me  blefla  au  bra&  droit; 
fû.  redoubla  fon  coup  ,  &  me  perça  la 
,i  ctiifle,"  en  fc  rélevant,  je  lui  paîTai  mon 
épée  au  travers   du   cx>rp&.     'Çouc  ce 
manège  fe  fit  dans  ma  chambre.     Les 
*  efclaves,  qui  avoient  entendu  le  bruit, 
ij  étoient  venus  au  fecours;  mais  nousa^ 
^  vions  barricadé  la  porte:  enfin  ils  l'en- 
'  foncèrent ,    &   nous    trouvèrent   tous 
I  deux  dans  l'état  que  je  vous  ai  dit  ;  lui , 
[   renverfé  par  terre  avec  une  feule  blef- 
fure  9  mais  fans  épée ,  car  il  me  Tavoit 
'   rendue }  &  moi,  couché  fbr  mon  lit, 
avec  deux  bleffiires  qui  me  faifoient  per- 
dre beaucoup  de  ïang.     On  nouspanfa 
au  plutôt  ;  &  pour  furcroît  de  doiûeur , 
on  noiK  laifla  dans  la  méarer  chambre: 
mais  à  peine  eut-il  un  peu  repris  fes  for- 
ces ,  qu'il,  fe  fit  tranfportef  ailleurs.    Il 
penfa  mourir    de  fa    bïelIUrc  ;   &  le 
fang  que  j'avois    perdu    me    réduifit 
dans  une   n   grande  foibleffe,   que  je 
fus  plus  de  fix  moi^  hors  d'état  de  rendre 
fervice  à  Meflaline.     Cette  aftion    ell 
fans  contredit  la    plus    belle    de  ma 
^    vie  ;  aufiû  ne  vous  en  dirai-je  pas  davan- 
tage. 

Voilà  à -peu -près  tout  ce  que  j'ai 
trouvé  de  plus  curieux  dans  le  Manu- 
fcrit,   &    qui  eût   quelque   rapporta 

l'Hif- 
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l'Hiftôire  de  ce  tems-ik.  Je  convient 
aa  refte  de  bonne-foi ,  que  ccnains  épi- 
fodes  qae  j'ai  fait  entrer  dans  cez  Ou- 
vrage ne  font  pas  abfoloment  du  reflbrt 
du  Syftème  des  Finances  ;  mais  auflî  Je 
L*£leur  coDviendra-t-il, qu'ils  n'en  fom 
pas  tellement  éloignés  >  qu'on  ne  doive  do 
moins  m'en  tenir  quelque  compte. 


Fin  de  la  quatriime  Partit, 
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